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NOELS  compofés  Van  lyoi  ,  en  la 
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Glossaire  alphabêtiq^ue, 

pour  rintelligence  des  Mots  Bour- 
guignons &  autres  qui  peuvent  avoir 
befoin  d'explication  dans  les  Noels 
de  Gui  BarÔiaL    .  ^^9' 
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LE  LIBRAIRE 

AU  LECTEUR. 

DES  Curieux  ,  gens  d'efprit  , 
&  de  qualité  ,  fixés  à  Paris  par 
leur  nailTance  ,  &  par  leurs  emplois  , 
ayant  oui  parler  de  ces  Noëls  avec 
eftime  ,  &  s'en  étant  même  fai^  ex- 
pliquer quelques-uns  ,  dont  ils  ont 
été  fort  contens  ,  ont  fouhaité  que 
pour  les  rendre  tous  intelligibles  , 
on  y  fît  un  Glcffaire ,  qui  contînt 
par  ordre  alphabétiqjae  la  fignifica- 
tion  de  chaque  mot.  Un  habile  hom- 
me ,  compatriote  de  l'Auteur ,  & 
lié  d'amitié  avec  la  plupart  de  ces 
Me/Tieurs  ,  les  voyant  dans  cette  dif- 
pofition  ,  a  bien  voulu  ,  pour  leur 
taire  plaifir  ,  fe  charger  de  ce  travail , 
dont  il  s'eft  ,  comme  on  verra  ,  par- 
faitement bien  acquitté.  Son  inten- 
tion n'avoit  pas  d'abord  été  de  ren« 
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dre  fon  ouvrage  public  ;  mais  ces 
mêmes  perfonnes  ,  pour  lefquelles 
il  l'avoit  entrepris  ,  lui  ayant  témoi- 
gné que  l'impreffion  en  feroit  éga- 
lement agréable  &  utile  ,  l'ont  en- 
gagé à  me  faire  tenir  une  copie 
exaéle  de  ce  Gloffaire ,  venue  le 
plus  à  propos  du  monde  pour  ac- 
compagner cette  cinquième  édition 
plus   correfte    que    les   précédentes. 


TABLE    DÉ    NOEI. 
J  .     ^-       . 

JTjlDam  nos  aivo  mâcherai,  Psg.  70» 

Ace  ici  le  moitre,  22. 

Ai  Lai  Naiivitai,  16. 

Ai  mon  grai  de  tête  lé  j once,  08. 

An  V honneur  du  Fi  de  Dà,  61, 

Aujodeîi  de  pu  belle.  c)  i . 

Aujodeu  que  Noei  devra,  <6, 

E, 

Einjor  lai  hau  Dei  le  Fi,  23, 

F. 

Fanne  coraige,  44. 

G, 

Gran  Dei  ,  qu^ai  bon  droije  réclame,  73. 

Gran  Dei  ,  ribon  ribéne  ,  aifau  quanfinj'é- 

claite,  5 . 

Guillô pran  ton  tamborin,  12, 

H, 

Hai ,  mon  Dieu  quei  tam  maulaidroi,  28. 

/. 

J' aman  po  note  rué.  93» 

Je  ne  fai  voù  ç  V  que  f  ai  H,  4 1 . 

Je  nôblirai  jaimoi  le  prône,  38. 

Jéfuvin  i  tre^elon  faifite,  82» 


z. 

Le  Curé  di  PUumeirc,  31. 
L'Etait  iô  couvar  dcVor  de  fi  jaivdU.    75. 

Lor  quan  lai  faifon  quaijauU,  78. 

Lor  que  po  no  révigôtai»  69. 

Lucifar.  7I, 

M. 

Man  Dieu  ,  que  d'anvie,  6}. 

S. 

Sai-tu  bé  ,  Luca  mon  voijin,  1 4, 

Sôvcrain  moitrc  du  tonarre.  3  5* 

T. 

Tô  les  an  quan  Noei  sUprôche.  79. 

K, 

Veci  TAivan  ,  chanton  Noei,  Ç2. 

Veci  le  fain  tam  ,  mé  fraire^  87. 

Vé  Jéfu  tô  tan  que  je  fon,  jô. 

Vé  Noei ,  Blaiiôte,  47. 

Vive  Noei,  9  ^ . 

Voijin  ,  c'a  f ai,  74. 

Vote  bontai,  t;. 

Vo  troqué  le  féjor  des  Ainge,  68. 

Epôlàgic  dé  Noei,  102. 

Çhanfon  ,  6*^,  ^08. 


ÉVARTISSEMAN. 

COME  i  fcù  de  lai  ralce  dé 
bon  Barôzai  >  je  n'ai  jaimoi 
velu  palai  autre  langaige  que 
ftu  de  feù  mon  pcire ,  &  de  îeù 
mon  gian  peire  ,  ai  qui  Dei 
baille  bone  vie.  C'etoo  de  jan  , 
fan  vanitai  fo-t-i  di ,  qui  aivein 
de  lai  lôquance  autan  qu*Echar- 
re  de  Dijon,  El  étein  l'honneur 
de  lai  rue  du  Tillô  ,  voù  fe  trô- 
voo  de  lote  tam  lai  feigne  fleur 
du  Patoi.  Ma  on  di  bé  vrai  :  çant 
an  banneire ,  çant  an  ccveire. 
Depeù  que  de  gro  Monfieu,  & 
de  grande  Daime  fe  fonr  venun 
éborgé  dans  le  quatei ,  i  me  feù 


éporçu  que  le  Borguignon  y  é 
quemancé  ai  faire  lai  quinque- 
nelle.  Mai  fanne  &  mes  enfan 
s*y  gàtein  de  jor  an  jor  ,  &  j'ai 
remarquai  qu'ony  bailloo ,  jeufl 
que  dan  l'ecraigne  ,  de  tarbe 
iôflai  ai  Chaingcnai.  Ene  dé 
chôze  ancor  qui  m'ë  le  pu  dë- 
gôtai ,  c'a  qu'el  y  é  n'an  pandan 
r  A  ivan ,  ein  Dimainche  au  foir  y 
bon  jor  bone  euvre ,  aidon  qu'an 
chaufan  me  graive  je  chantoo, 
Noeiture  lure ,  de  van  mon  feù ,  un 
laquedrille  d*un  de  ce  Monfieu 
me  vin  rejannai  ai  mai  pote ,  & 
corne  ai  faivoo  qu'aiprë  Teà  je 
n'haïfToo  ran  tan  que  le  jantais  , 
el  u  rinfôlancfi,po  me  bravai,de 
me  chantai  de  tôte  fai  force  un 
Noei  an  bon  Françoi ,  qu'ai  rë- 
pëti  tan  &  tan ,  qu'un  de  më  dro- 
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lai  le  redizoo  le  lendemain  tô 

coramman.  Qui  fu  bén  éboiii , 
ce  fu  mol  :  Je  ne  fu  potan  ni  fô 
ni  etodi ,  je  reviri  le  Noei  de 
Françoi  an  Borguignon.  C'a  ftu 
voù  el  a  palai  dé  quate  faizon. 
Tô  deux  f  on  dan  ce  Uvrô  ;  qu'on 
lés  épiglôgue,  jebaudi ,  ai  dire 
d'efpar ,  le  mène  auffi  frian  que 
l'autre.  Aivô  tô  celai ,  corne  ai 
n'y  é  pas  plaizi  d'être  tôjor  dan 
lés  àfre  ,  moi  qui  voyoo  que  le 
Borguignon  n'étoo  pu  an  feur- 
tai  dans  lai  rue  du  Tillô  ,  que  pe- 
chô  ai  pechô  mai  famille  s'y  dé- 
barôzoo ,  &  que  rnoi-moime  f  y 
étoo ,  por  anfin  dire ,  an  émillan 
péri ,  je  me  ieù  ai  lai  parfin  évi- 
zai  de  me  veni  recogné  dan  le 
fin  fon  de  lai  Roulôte  ,  le  pu 
loin  que  j'ai  pu  du  mauvois  ar 


4 
de  lai  moiion  de  Monfieu  Peti. 

Ça  lai  que  Fête  ,  an  mal  raitore , 
Dana  mon  humeur  rémar^ôtore  ^ 
Jai  rimai  ce  darrei  Noei  , 
Qiu  je  plaice  ici  lé  prcmei. 
Lii^è-lc  ,  Jaque  ,  Piarre  Antone  y 
Lai  feuflance  an  à  belle  &  hone  ; 
Bé  de  Prone  _,  hé  dé  Sarmon 
N^c  lé  vaille  pas  dans  lefon. 
Pandan  qùan  Cheire  un  Curé  braille  ^ 
Lés  un  dorme  ,  lés  autre  bâille. 
Ma  po  lé  Noei  que  veci  , 
Ai  néténe  pa  ^  Dieu  marci  , 
Vo  peuvé  tôte  lai  jonée 
Chantai  gaiman  lo  retonée  , 
Seur ,  tan  que  vo  lé  chantere  , 
Que  jaimoi  vo  ne  dormiré. 


Ai  Dieu  vo  queman, 


M  O  E  I 
TÔ  NÔVEA. 


2»^ 


•5^r*â 


I     P  R  E  M  E  I    N  O  E  I. 

Su  un  Ar  de  Trompaite, 

VJRAN  Dei  ,  ribon  ribéne  ,  ai  fau 

qu'anfin  j  eclaite , 
Deuflei-je  de  Téfor  an  chantan  m'é- 

vaulai. 
Moi  don  lai  voi  n'a  faite 
Que  po  le  flaijôlai , 
Je  vai  fu  lai  trompaite 
Ronflai. 


An  ce  bénheureu  jor  fi  fêtai  darl 
le  monde , 
De  conai  ton  fain  Nom  baille  moi 

lai   vatu  ; 
Fai  que  lai  tarre   &   l'onde 
An  antànde  le    bru  , 
Pandan  qu'i   me   débonde 
Pc  lu. 

Ai  note  eide  aujodeù  bén  ai  poin 

tu  dévaule  , 
UAnfar  contre  le  Cier  aivo  trô  fai 

l'anvoin. 
Tai  creiche ,  ton  étaule  , 
Tai  liteire  de  foin  , 
Recogne  Fotépaule 
Bé  loin. 

Lé  Maige  du  Levan  lo  lugnôte 
braiquire  , 
Et  voyan  de  tô  loin  l'étoile  s'épaumi , 
D'aibor  ai  devignire  , 
San  tonai  le  taimi , 
L'cprôche  du  MefTire 
Prômi. 
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Veniin  dan  lai  Judée  ai  n'ure  poiii 

de  cefTe  : 
Montré-no  ,  crien-t-i ,  vote  Roi  pe- 

tignô. 
Hérôde  tô  de  glaice  , 
Quant  el  oiii  ce  mô  , 
Pifîî  dans  fé  gargaifle 
De  pô. 

Cepandan  ,  po  te  meù  baillé  le  ta- 

peçarre  , 
Ai  fi  quance    d'aivoi    du   refpai   po 

ton  Nora. 
I  vorô  béii  éparre 
Voù  geit  le  pôpon , 
Diz6-t-i  ;  ma  tarare 
Pon-pon. 

Ai  cueùdo  t'étraipai  ,  fezan  fan  di- 
re gaire  , 
D  un  foudri  d'ignôçan  côpai  le  gar- 
Ma  pôfe  ,  tu  t'évaire  [  guillô  : 

An  Egypte  ai  prôpô , 
Si  bé  qu'ai  ne  pu  faire 
Son  cô. 
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Haila  ,•  veno-tii  don  por   amblai 

iai  corone  ? 
Nainin  ,  tu  n'an  veu  pa  ai  lai  pompe 

dé  Roi  , 
Tu  n'an  veu  qu'ai  lai  pone  , 
Qu'es  épeigne  ,  qu'au  foi  , 
Et  tu  pran  po  ton  trône 
Lai  Croi. 

Tu  ne  vén  pa  charché  le  plaizi  , 

lai  feôbance  , 
Tu  vén  borgé  ton  San  po  laivai  no 

défau. 
Étraijige  diférance  ! 
J'aivon  fai  tô  le  mau  , 
Tu  fai  lai  pégnitance 
Po  no. 

Ai   t'é  po  no  gairi   bé   coûtai   dé 
cambole  , 
Du  repô  que  j'aivon  té  traivau  fon 
Té  larme  no  confôie ,  [  le  prei , 

An  mémoire  dfe  quei 
Ici  tô  rôfTignôle 
Noei. 

^  II. 
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ï  r.   N  O  E  I. 

Rigodon  de  rOpéra  de  Galatk, 

V  OTE  bontai , 

Gran  Dei ,  vo  fai  don  parre 

Note  imaige  fu  tarie  , 

Po  no  réchetai  ? 

Hélaffe  moi  ! 

No  peiché  vos  émeune 

Jeufque  iu  lai  Croi , 

Vo  le  faivé , 

Ce  n'a  pa  po  dé  preune  , 

Si  vo  no  fauve. 

Meù  vauro ,  ce  me  fanne  5 
Que  jaimoi  le  farpan 
Neufle  étraipai  lai  fanne 
De  note  peire  Adam. 
Lai  bonne  aifaire  po  vote  repô , 
Et  po  le  notre  aitô. 


J'airein  tôjor 
Vicu  dan  l'ignôçance , 
San  quezan  de  teignance , 

B 


tô 
ÏD'haibi  ,  ni  d^aitor. 
Le  vautre  plein 
De  figue  ,  de  grenade  , 
De  melon  feucrin , 
Maulin  maulô, 
J'airein  fu  l'harbe  vade 
Fai  le  cutimblô. 

Vo  fu  quéque  nuaige  > 
Campai  po  no  vaille , 
Vos  airein  di ,  je  gaige  , 
No  voyan  gi paillé: 
An  véritai  vêlai  de  bonne  jan  l 
Ai  vaille  trô  d'arjan. 

w 

Tôt  ai  rebor 
Ê  bé  tonai  lai  chance  , 
Depeii  lai  mainigance 
Du  maudi  rambor. 
Taille  ,  prôçai , 
Garre  ,  pefle  ,  fameigne  , 
Faguena ,  gonflai , 
Puce  ,  coufin , 

Fouille,  &  d'autre  varmeigne 
No  fon  peute  fin. 

Aufli  dans  lé  mizeire 


Il 

Velan  vos  éprôvai , 

Vo  n'aivé  ran  de  peire 

Dans  le  monde  trôvai , 

Que  de  vo  faire  homme  tô  corne  no  j" 

Por  aivoi  bé  dé  mau. 

Dé  le  maillô  , 
Chargé  de  nos  ôfance  , 
Tôjor  dans  lé  fôfrance 
Po  delTu  le  cô. 
Le  chau  ,  le  froi 
Vo  traicaifle  en  viaige  ^ 
Vo  claucé  de  foi  : 
Et  le  ragou 
De  tô  le  cairiaige  ^ 
C'a  lai  forche  au  hou. 

Dan  no  caiboche  foie  ?    ^ 
Diron-je  que  vêlai 
Le  chemin  de  l'écôk 
Que  vos  aivé  prin  lai  ? 
Que  vo  peuvein  ,  fan  viré  tôt  autor  j 
No  padonai  d'aibor  ? 


Nainin ,  le  meù 
J'â  de  boiffé  lai  tête , 


Bij 


Je  faivon  que  vo  été 

Le  Moitre  du  treù. 

J'étein  bc  mau  , 

Et  je  n'airein  fans  dote 

Pu  gairi  fan  vo. 

Je  gairiffon , 

Faut-i  qu'on  vo  chipote 

DefTu  lai  faiçon  ? 

Si  meuri  po  lés  homme 
Alailaide  du  gaulon  , 
Qu'Adam  fi  de  lai  pomme  , 
Ç'â  parre  le  pu  Ion  , 
Vo  lo  montré  meù  po  lai  vote  aimor , 
Qu'an  prenan  le  pu  cor. 


I  ï  r.    N  O  E  I. 

Su  l'Ar  :  Ma  mère ,  mariez-moi, 

VUTUILLÔ  ,  pran  ton  tamborin  , 
Toi ,  pran  tai  fleùte  ,  Robin, 
Au  fon  de  ces  inftruman  , 
Turelurelu ,  patapatapan  ; 
Au  fon  de  ces  inftruman 
Je  diron  Noei  gaiman. 
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Céto  lai  mode  autre  foi 
De  loiié  le  Roi  clé  Roi  , 
Au  fon  de  ces  inftruman  , 
Turelurelu  ,   patapatapan  ; 
Au  fon  de  ces  inltruman  , 
Ai  nos  an  fau  faire  autan. 

Ce  jor  le  Diale  at  ai  eu  , 
Randons  an  graice  ai  Jéfu  , 
Au  fon  de  ces  inftruman  , 
Turelurelu  ,   patapatapan  , 
Au  fon  de  ces  inftruman  , 
Fezon  lai  nique  ai  Satan. 

L'homme  &c  Dei  fon  pu  d'aicor 
Que  lai  fleùte  Se  le  tambor. 

Au  fon  de  ces  inftruman  , 
Turelurelu  ,   patapatapan  ; 
Au  fon  de  ces  inftruman  , 
Chanton  ,  danfon  ,  fautons-an. 

Bii) 


u 

I  V^    N  O  E  I. 

Su  l'Ar  :  Votre  jeu  fait  ici  grand  bruit. 

Dialogue  de  Simon  &  de  Lucd* 

Simon. 

o)Ai-TU  bé  ,  Lucâ  mon  voifîn  , 
Qu'elle  copie  de  Chérubin 
Tô  mointeiian  vén  de  me  dire  ^ 
Que  Dei  de  no  larm.e  tôché  , 
No   dépoche  ici  Ton  MefTire  , 
Aifîn  d  efaici  no  peiché  ? 

Ai  m'on  di  qu'ai  ne  veno  pa 
An  Rôdômon  ,  an  Fiérabra  , 
Armai   du  feii  de  Ton  tonare  , 
Don  ,  quant  ai  le  rôle  dan  l'ar  , 
Ai  fai  tramblai  lé  quate  quarre 
Et  le  mitan  de  l'Univar. 

L  U  C  A. 

Ai  feré  don  dumoin  venun 
An  Roi ,  qui  n'a  pa  du  comun< 
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Seiigu  d'éne  cor  dé  pu  belle  ; 

Lu  ,  de  qui  l'on  é  di  çan  de  toi , 

Que  fé  pié  fon  los  efcabelle 

De  lai  tête  des  autre  Roi. 

Simon. 

Nainin  ,   ai  n'a  pa  triomfan. 
Ce  n'a  ,   dize-t-i  ,  qu'ein  anfan  , 
Frai  foti  dé  flan  de  fai  meire  , 
San  brizai  pote  ,   ni  varô  , 
Corne  au  travar  d'éne  vareire 
PaiTe  lai  datai  du  fôlô. 


L  U  C  A, 

Ç'at  ein  anfan  ?   me  di  tu  vrai  ? 
Tan  meù  ,  vêlai  tô  note  fai. 
Tu  fai  bé  ,  quant  ein  anf^n  crie  , 
Que  por  an  époizé  lé  cri , 
Ai  ne  fau  qu'éne  chaiterie  , 
Vou  qu'un  fublô ,  vou  qu'un  tr^bi^ 


Simon. 

Tu  veu  dire  ,  que  je  feron 
Du  petit  ce  que  je  voron  : 
Je  n'aivon  qu'ai  parre  coraige  , 

B  IV 


i6 

J'airon  por  ein  aléllia 

Le  Palraidi  ,   &  Ton  fignaige  ; 

!N'â-ce  bon  marché  ,  Lucâ  ? 

L  U  C  A. 

Voiiei  ,   Simon  ,   veci    jeufteman 
Lai  Loi  du  Novea  Teftaman. 
Le  Pôpon  nos  y  traite  an  fraire. 
Ai  n'a  fiôlan  ,  ni  rgbor. 
Aidieu  vanjance  ,    aidieu  côlaire. 
Ran  po  crainte  ,  tô  por  aimor. 

V-^    N  O  E  I. 

Su  l'Ar  :  Pour  vous  voir  un  moment , 
j'ai.paffe  par  EJfone, 

Autreman  ,  fu  l'Ar  des  Lancelots, 

Al  lai  Nativitai 
Ciianton  ,   je  vo  fuplie. 
Le  Varbe  ammaillotai 
Jeufqu'ai  no  s'humilie  , 
Po  no  décharbôtai 
Du  codon  qui  no  lie. 
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«^ 
Ai  lai  NatJvitai 
Chanton  ,  je  vo  fuplie. 
Éne  Vierge  é  potai 
Neu  moi  le  fru  de  vie  ; 
Le  Saint  Efpri  R  lai 
Éne  euvre  bé  futie. 

Ai  lai  Nativitai 
Chanton  ,  je  vo  Tuplie. 
Haila  ,    quei  pôvretai  i 
Lai  Pucelle  bénie 
N'u  lai  neù  po  geitai  , 
Qu'ein  coin  de  borgerie. 

Ai  lai  Nativitai 
Chanton  ,  je  vo  fuplie. 
Lé  Dalô  de  citai 
Ne  l'écoLichire  mie , 
N'efpéran  de  celai 
Ni  maille  ,  ni  demie. 

.  .     .    r^    ' 

Ai  lai  Nativitai 
Chanton  ,  je  vo  fuplie. 
Le  bon  homme  Jôzai , 
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D'éne  meigne  ébaubie  l 
Regadô  fan  palai 
Sai  compagne  tranfie. 

Ai  lai  Nativitai 
Chanton  ,  je  vo  fuplie. 
D'Ainge  émerillonnai 
Éne  bande  choifie  , 
Le  vin  reconfotai 
De  fai  mélancolie. 

Ai  lai  Nativitai 
Chanton  ,  je  vo  fuplie^ 
UArchainge  Gabriai 
An  robe  craimoifîe  , 
É  borgei  fu  criai  , 
Vené  voi  le  Meflle. 

Ai  lai  Nativitai 
Chanton  ,    je  vo  fuplie. 
Tô  ce  bon  paltôquai 
An  fire  chère  lie , 
Juan  dé  tricotai 
Deffu  lo  chailemie. 
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-^ 
Ai  lai  Nativitai 

Chanton  ,  je  vo  fuplie, 
Chécun  por  étrenai 
Jéfu  ,  Jôzai  ,  Mairie  , 
Aivo  dezô  fon  brai 
Sai  boLijôte  garnie. 

Ai  lai  Nativitai 
Chanton  ,  je  vo  fuplie. 
Lé  borgeire  ai  trôtai 
Ne  fure  pa  gambie  : 
Tamar  poti  du  lai 
De  fai  jeune  torie. 

Ai  lai  Nativitai 
Chanton  ,  je  vo  fuplie. 
Judi  de  fon  filial 
Bailli  deuz   épatie  , 
Et  Suzanne  ein  paquai 
De  chaifTô  de  fai  buie, 

.   .     .    :^ 

Ai  lai  Nativitai 
Chanton  ,  je  vo  fuplie. 
Troi  Roi  d'autre  coûtai 
Moitre  an  eilrôlôgie  , 
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De  Fanfan  nôvea  nai 
Saivein  lai  prôfécie. 

Ai  lai  Nativitai 
Chaiiton  ,  je  vo  fuplie. 
De  l'étoile  guidai 
Tô  troi  de  compagnie  , 
Patire  fans  menai 
Gran  feùte  ,  ni  meignie. 

Ai  lai  Nativitai 
Chanton  ,  je  vo  fuplie. 
L'un  prin  foin  d'épotai 
De  lai  myére  candie  , 
L'autre  d'or  éfei^nai 
Ene  bonne  pognie. 

Ai  lai  Nativitai 
Chanton  ,  je  vo  fuplie. 
Le  tier  pu  mâcherai  , 
Qu'ein  Roi  d'Etiôpie  , 
Prezanti  po  fon  plai 
De  l'ançan  d'Airaibie. 

Ai  lai  Naitivitai 
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Chanton  ,  je  vo  fuplie. 
Aidon  le  beu  tô  gai 
Antoni   fai  patîe  , 
Et  lane  ein  beà  copiai 
Qui  veno  d'Arcadie. 

Ai  lai  Nativitai 
Chanton  ,  je  vo  Tuplie. 
Le  drôle  au  moi   de  Mai 
Coran   po  lé  prairie  , 
N'airo  ,   je  croi ,  pa  fai 
Muzicle  pu  jolie. 

Ai  lai  Naitivitai 
Chariton  ,   je  vo  fuplie. 
Lé  Maise  effeurfantai 
D'éne  tei  mélodie , 
An  panHre  gâtai 
Lote  çairimonie. 

Ai  lai  Nativitai 
Cha-^iton  ,  je  vo  fuplie. 
Jôzai  plein  de  refpai 
Di  ,  Meflieu  ,  je  vo  prie  , 
Efcuzé  ,  s'ai  vo  plai , 
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Ç'at  eîii  dne  qui  crie* 
Ai  lai  Nativitai 
Chanton  ,  je  vo  fuplie. 

VF.    NOËL 

Su  l'Ar  :  Dans  nôtre  Village» 

/5l-ce  ici  le  moitre 

'De  tô  l'uni var  ? 

Ai  fau  voi  bé  clar  ^ 

Po  du  prèmei  cô  requeiinoitrô 

Le  Dei  de  Jaco 

Fait  tô  corne  no. 

Sai  bontai  l'émeune 
An  mafque  no  voi. 
Lé  Gran  queique  foi 
An  mafque  ai  méneù  fe  promeune  ^ 
Po  devé  le  tam 
De  cairementran. 

Ma  tô  po  tô  core 
Lé  mafque  en  feurtai  , 
Ai  fon  refpaidai 
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Dan  tô  lé  quatei  qu'ai  fe  fore  5 
An  leù  que  Jéfu 
Seré   mau  reçu. 

Lé  Jui  ,  ce  fantafque  , 
Ce  maudi  boreâ, 
Su  fai  pôvre  peâ 

Fraiperon  fans  refpai  du  mafque  : 
Ma  lé  treite  ein  jor 
Airon  lote  tor. 

An  autre  équipaige 
Ai  le  revoiron. 
Je  lés  antandron 
Grincé  lé  dan  de  maule-raige  , 
Et  no  ,  graice  ai  Dei  , 
Je  diron  Noei. 


V  I  r.    NOËL 

Su  l'Ar  :  Sommes-jîous  pas  trop 
heureux. 

JCiTN  jor  lai  hau  Dei  le  Fi  . 

Anfîn  que  po  lai  lucane 


De  tote  par  ai  luzane  , 
Su  Nazarai  s'éréti. 
Ai  vi  lai  Vierge  Mairie  , 
Fillôte  de  quatoze  an  , 
Proche  corne  an  lai  prairie 
Lai  viôlaite  au  printam. 

Lai  Pucelle  n'éto  pa 
De  ce  vivre  qui  vo  beiiille  , 
Elle  boifl'6  lé  deuz  eiiille  , 
Et  ne  marcho  qu'an  compa. 
Prié  ,  c'éto  fai  iDcfogne  , 
Elle  en  fezo  fon  plaizi, 
Et  bailloo  ai  fai  quelogne 
Le  refte  de  fon  loizi. 

Dei  le  Fi  fe  récodan 
Quel  aivo  defTein  de  parre 
Éne  meire  fu  lai  tarre 
Depcù  lai  cheiite  d'Adam  , 
Trôvi  lai  Vierîje  fi  daigne 
De  li  baillé  dan  le  brei 
Ai  cheulaidan  fai  tetaigne 
Qu'ai  jeti  fon  plom  fu  lei. 


Èchaufai 


Echaufai  de  fou  aimor  , 
iu  Iheure  moime  ai  prôpôfe 
Al  Dei  fon  Peire  lai  chôfe  , 
An  11  tenan  ce  difcor  • 

Peire  i  vaif,  bon  vofanne, 
Farre  ene  Meire  ai  mon  grai  , 
Ça  lai  Fille  de  Daime  Anne  / 
Mainon  de  Nazarai. 

Le  Peire  lai  deifu  di  ; 
Je  feu  d  aicor  du  myfteire  ,   * 
iLile  devarré  tai  meire 
Le  Saint  Efpri  fon  mairi. 
Al  fanne  qui  fô  pu  faige 
On  ne  peu  le  mairiai  , 
Vue  don  ,  po  le  meiTaige 
rezonveniGabriai. 

uandeto  le  tu-autam 

LAingeubérampIifaitéte, 
Al  pnn  {es  aile  de  (été , 
Et  vôli  corne  le  van  , 
Devé  lai  Vierge  difcrette 
Qui  pria  devan  Ton  feu  , 
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Dan  lai  chambre  qu'ai  Lorette 
On  montre  encore  aujodeù» 

Po  lai  fenêtre  el  entri , 
Et  peu  de  quelque  diftance 
Ai  11  fi  lai  révéraiice  , 
Car  el  été  bén  épri. 
^ei  vo  gar  ,  mai  chère  aimie  , 
Dit-i'  d'éne"  douze  voî , 
Béni  (6  le  fru  de  vie 
Que  vos  aire  dans  neu  moî# 

Mairie  antandan  celai 
Se  trôbli  tan  ,   qu'an  areire 
Elle  an  chezl  fu  lai  cheire , 
Qui  de  foteùgne  été  lai. 
Elle  grulle  ,  elle  treffuë  , 
Rougi ,   blalmi  ,   s'étodi  ; 
Anfin  s'étan  requeunuë  , 
Prin  coraige  ,   &  rcponûi. 

De  quei  fru  me  paie  vo  ? 
Je  prétan  meuri  pucelle  , 
Vo  me  lai  baillerein  belle  , 
Monfieu ,  fi  je  vo  croyo. 
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Vo  me  fenongé  bifletre  ^ 
Je  feu  prômife  ,  el  a  vrai  ^ 
Ma  faiché  que  ç'â  por  être 
Sœur  &  non  fanne  ai  Jôfai. 

L'Ainge  dï  :  Je   ne  vén  pas 
Ici  vo  contai  dé  faule  , 
Tô  fe  peu  quan  Dei  s'an  maule  , 
Or  ai  s'an  maule  an  ce  câ. 
Nain  pô  d'aucun  maulancombre  ^ 
Laifle  faire  au  Saint  Efpri  , 
L'anvelôpe  de  fon  ombre 
Vo  bôtré  hén  ai  i'aibri. 

Ein  exampie  tô  nôveâ 
De  lai  pufTance  divaif^nè 
Éclaite  an  vote  couzaigne  j 
Vote  couzaigne  Izaibeâ. 
Vo  faivé  que  tôjor  bràime 
Elle  paffe  cinquante  an  , 
Volai  potan  que  lai  Daime 
A  groffe  d'ein  bel  anfan. 

L'Ainge   échevan  ce  prôpô  ^ 
Mairie  ,  étrainge  morvaille  ! 
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An  concevi  po  l'oraille 
Le  Fi  de  Dei  tô  d'un  cô. 
Ses  entraille  fremiffire 
Du  varbe  au  dedan  logé  ; 
Et  dan  troi    moi  quemancire 
Ai  fanti  l'anfan  rogé> 

Sai  ne  fe  feuffe  évizai 
De  veni  ,  boiffan  d'étaige, 
Se  coeiffai  de  note  imaige  , 
Je  ferein  tretô  vezai. 
Chantons-an  Noei  ,  mé  fraire  , 
An  mille  &  mille  faiçon: 
Faute  de  pôvoi  meù  faire 
Poyon  du  moin  an  Chanfon. 


V  I  I  I=.    NOËL 

Su  l'Ar  :  Peut-on  voir  dans  noire 
Couvent,  , 

JJai  ,  mon  Dieu  ,   quei  tam  mau- 
Que  de  noge  es  étoi  [  laidroi  ! 

Quan  vo  no  vené  voi  ! 
Le  manteà  de  char  huméne 


29 

Don  vo  vos  été  couvar , 
Ne  que  trô  po  no  fredéne 
Ici  fbfar  , 
Parce  dé  bruéne 
D'ein  creuël  hyvar. 

<^ 
Vo  peuvein  deffu  le  velor 
Roi  d  ene  noble  cor  , 
Vos  éclôre  au  gran  jor. 
Contan  de  vote  cabane, 
De  vote  brei  varmôlu  ,  ' 
De  vote  beu  ,  de  vote  âne , 
Humble  grelu , 
Ni  porpre  ,  ni  pane 
Vo  n'aivé  velu. 


Vo  laiffé  l'or  &  le  brôcar , 
Lai  pompe ,  lé  grans  ar 
É  millor  ,  é  richar  ; 
Volo  laiffé  lé  déglice  , 
Lé  jeu  ,  lé  ri ,  lés  ébai  ; 
Ma  vo.  lo  laiffé  lo  vice  , 
Lo  lâchetai , 
Tôte  lai  maglice , 
Los  igniquitai. 

C  iij 
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Ce  vauran  ,  ce  poteguignon  ^ 
De  treufe  ,  de  pignon  , 
S'échaufe  le  rognon. 
Du  fan  du  peuple  ai  s'angraiffè ,, 
Por  eu  côle  lé  bon  vin  , 
Ai  fon  tôjor  ai  lai  chaifte 
Su  le  voifin , 
Et  dan  lo  môlaifTe 
Peurifl'e  ai  lai  fin. 

Ambrenai  de  mille  défàu,^ 
Treite  ,  glôton  ,  ribau , 
Fezeu  de  contra  fau , 
Je  lé  plain  bé  daivantaige 
Que  vo  qui  grullé  de  froi , 
Qui  ibfré  de  bon  coraige 
Lai  faim  ,  lai  foi  , 
Qui  chargé  d'ôtraige  , 
Meure  fu  lai  Croi. 

Vos  aivé  de  l'homme ,  el  à  vrai , 
Le  vizaige  ,  lé  trai  , 
Lé  pié ,  lé  main  ,  lé  brai. 
Corne  lu  ,  ppuffeire  &  carre  , 
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Vo  tôfle ,  mouché,  creiché  ; 
Vote  cœu  fi  bon  ,  fi  tarre  , 
Po  lu  tôché , 
An  é  velu  parre 
Tô ,  hor  le  peiché. 


Toi ,  cheti  rejeton  d'Adam  ,, 
Mire-toi ,  j'y  confan  , 
Dans  té  pleume  de  Pan, 
Rouge  ,  vade  ,  jaune  &  bleue  > 
Elle  fanne  ein  arcancié  ; 
Au  fôlô  tu  fai  lai  reuë , 
Ma  quei  pidié  ! 
Quan  tu  voi  tai  queue, 
D'ôbliai  té  pié  ? 

Ai  Noei  tu  fai  ton  bon  jor  , 
Ma  rom  tu  fan  retor    . 
Aivô  té  foie  aimor  ? 
Nainin  ,  lai  char  à  côqueigne  ^ 
Tu  reffanne  ce  caiman 
Que  no  Lochevin  conteigne 
Troi  jor  duran , 
Et  peu  qui  reveigne 
Pu  for  que  devan. 

CIy 
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I  X^    NOËL 

Su  FAr  du  Viéleu  :  Je  fuis  la  plus 
contente  ,  &c, 

JLi  E  Curé  de  Pleumeire 

Dizô  lai  fleùte  en  main  , 

Chanton  Borgei  ,  Borgeire , 

J'airon  Noei  demain  i 

Rôbeigne , 

Lubeigne , 

B  ère  igné , 

Ligei, 

Chanton  tô  Noei  ,  Noei, 

Jéfu  ven  ,  camarade  , 
Jéfu  de  Nazarai , 
Faite  po  lu  gambade , 
Pandan  que  je  dirai  , 
Rôbeigne , 
Lubeigne  , 
Bereigne , 
Ligei  , 
Chanton  tô  Noei ,  Noei, 
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Si  dan  fai  creiche  ai  crie 
Mau-vetu  ,    mau-bué  , 
Veci  mai  chailemie , 
Je  n'airai  qu'ai  jué  , 
Rôbeigne  , 
Lubeigne  , 
Bereigne  , 
Ligei  , 

ChantQn  tô  Noei  ,  Noei. 
%,^ 
San  failli  d'éne  note , 

Tanto  fu  le  baflbn  , 

Tinto  fu  lai  muzôte 

Je  mettrai  lai  chanfon  , 

Rôbeigne  , 

Lubeigne  , 

Bereigne  , 

Ligei , 

Chanton  tô  Noei ,  Noei, 

Je  fuble  ein  marie  an  caige  , 
Po  réjoiii  l'anfan  , 
Qui  dan  troi  jor  ,  je  gaige  , 
Dire  tô  fuamman  : 


Robe  igné  , 

Lubeigne  , 

Bereigne , 

Ligei , 

Chaiiton  tô  Noei  ,  Noeu 

Je  n'ai  gade  d'épârre 
Ai  dire  ai  mes  ozeâ 
Dé  pairôle  de  quârre  , 
Maiquereâ,  coupau  :  ma 
Rôbeigne  , 
Lubeigne  , 
Bereigne  , 
Ligei, 
Chanton  tô  Noei ,  Noei. 

Je  veu  qu'an  mon  Églize 
Depeù  lai  Sain  Matin 
Jeufqu'ai  Noei  ,  l'on  dize 
Por  antienne  au  lutrin  , 
Rôbeigne  , 
Lubeigne , 
Bereigne  , 
Ligei  , 
Chanton  tô  Noei ,  Noei.. 
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X^.    N  O  E  I. 

Su  l'Ar  :  Quand  le  péril  ejl  agréable^ 

ÔVERAIN  moitre  du  tonarre  , 
Gran  Dei  ,  que  vos  ain  fai  d'un  mô 
Le  Cier  ,  lai  Leùgne  ,  le  Sôlô , 
L'euvre  fan  dote  a  rare. 

%^ 
Que  vos  ain  de  mâle  &  femelle 
Peuplai  l'ar  ,  lai  tarre  ,  lai  mar  , 
An  fi  jor  bâti  l'Univar  , 
L'euvre  fan  dote  a  belle. 

Ma  po  rebôtre  l'homme  an  gloire  j 
Que  vo-moime  vos  ain  velu 
Vo  faire  homme  tô  come  lu  , 
Ç'â  bén  éne  autre  hiftoire. 

^^ 
On  ne  fero  dan  vos  annale 
Trôvai  de  prodige  aufTi  gran  , 
Bé  qu'on  y  trôve  dé  far  pan , 
Pés  anelTe  qui  pale. 
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Au  prei  d  une  maire  pucelle  , 
Don  vos  été  ici  bd  foti  , 
Adam  de  poufTeire  preti 
Na  qu'éne  bagatelle. 

Quei  paciance  !  un  Dei  qui  teufl'e , 
Un  Varbe  qui  ne  pale  pa  , 
Ai  qui  l'on  baille  du  papa  , 
Qu'on  rechainge  ,  qu'on  breulTe, 

Haila  ,  combé  de  chanfenôte 
Lai  pôvre  Vierge  vos  é  di , 
Por  au  maillô  vos  andormi 
Aipré  vote  papote. 


Aivô  lé  petite  marmaille 
Ai  fiz  an  vo  fôvené-vo  , 
Queman  vo  juein  au  bouchau  , 
Vou  ai  lai  cote-paille  ? 

%^ 
Anfan  vo  prinre  no  foiblefle 
An  croi  pu  gran  vos  é  fôfar  : 
Ancor  po  qui  ?   po  dé  cafar  , 
Dé  narquoi  ,  dé  drôlaiffe. 
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Po  dé  gripe  ,  dé  brelandeire , 
Po  dé  machedru  ,  dé  truan  , 
Po  dés  hôquelle  ,  dé  vauran  , 
Dé  raice  de  vipeire  , 


Compté  no  tretô  ,  je  vo  prie , 
Je  gaige  qu'an  ein  milion 
Vo  n'an  trôvé  pa  troi  de  bon. 
Lai  belle  loterie  î 

Ci  pei  qu'entan  ,  le  cœur  m'an 
faigne  , 
Le  monde  au  vice  at  échaiti. 
Devein-vo  po  lu  tan  pâti  ? 
Ai  n'an  été  pas  daigne. 

Ai  fanne  ,  ai  le  voi  û  m.aufTaige  ^ 
Que  vo  n'y  feid  venu  jaimoi. 
Vos  y  revarrein  bé  çan  foi 
San  gaigné  daivantaige. 


X  F.    N  O  E  I. 

Su  l'Ar  :  Réveillei-vous  ,  ^^//^ 
endormie» 

Je  n  oblirai  jaimoi  le  prone 
Que  clevé  Noei  l'an  paffai  , 
Note  Curé  Me/Tire  Antone  , 
iNofi  duPrôphtteÉlizai. 

Ce  fu  ,  no  dizo-t-i,  mé  fraire, 
^n  Prôfëte  ,  ma  dé  pu  gran  , 
V3"  miracle  an  éne  heure  ai  faire, 
Ne  ïi  coutein  non  pu  que  ran. 

Lé  ville  an  é.tein  ébouïe  , 
Le  Pnnce  li  fezein  lai  cor  , 
Es  éveugle  ai  baillo  l'ouïe  , 
Ll  airo  tai  voi  clar  ein  for. 

Au  Mon  Carmai  an  grant  aprouffe 
^ne  tanne  ali  le  queri  ; 
Vené  ,  iît-elle  ,  ai  lai  récouffe  , 
Mon  prôve  anfan  vén  de  meuri. 
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Pai ,  couzé-vo  ,  dit  le  Prôféte  , 
Mon  clar  le  tireré  de  lai  , 
An  li  bôtan  deffu  lai  tête 
Mon  bâton  d  ormeà  que  vêlai. 

Vote  clar  gairiro  pranture  , 
Di  lai  fanne  ,   ein  peti  bobo  , 
Ma  por  éne  pairoille  cure  , 
Vené  ^   ce  n'a  pa  trô  de  vo. 

El  y  fu  don  &  dan  lai  chambre 
Voù  gizo  le  peti  garçon  , 
Ai  trôvi  qu'el  aivo  lé  mambre 
Deijai  pu  froi  que  dé  glaiçon. 

a 

Ai  varuUe  auffito  lai  pote  , 
Et  peu  montan  deflu  le  lei  , 
S'y  récrepiffi  de  tei  fote  , 
Qu'ai  devin  pu  cor  d'ein  quateié 

m  '  ^     ^ 

Eiiille  contre  eiiille  ,  paite  ai  paite  i 
Lôfre  ai  lôfre  fu  le  peti , 
Pei  fu  pei  ,  fans  autre  recette  , 
Ai  fi  fi  bé  qu'ai  l'échaufi. 


40 

D'aibor  l'anfanbaaiUe  ,  rebaailîe  : 
Clignote  ,  grimôle  ,  s'étan  , 
Etarnuë  ,  anfin  fe  révaille , 
Se   leuve  ,  &  charche  fki  mamman. 

Vêlai ,  dizo  MefTire  Antone  , 
L'imaige  du  Varbe  fai  char. 
Je  vo  vai ,  fan  beacô  de  pone  , 
Montrai  qu'ai  na  ran  de  fi  clar. 

Xe  garcenô  qui  refTufcite  , 
N  a-ce  pas  l'homme  tô  craiché  j 
Que  Jéfu-Chri  po  fé  mérite  , 
Sauve  de  lai  mor  du  peiché  ? 

Le  Sain  Prôféte  qui  dévaule 
De  lai  cime  du  Mon  Carmai , 
Ça  Jéfu  qui  vén  dan  l'étaule, 
Du  hau  du  célefle  palai. 
© 

To  jeufte  ai  lai  taille  anfantaigne  , 
Élizai  fe  rétrecifîi  ; 
Po  no  lai  Majeftai  Divaigne  , 
Au  moime  éta  fe  rébojlli. 

Or 
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Or ,  panfé  quel  fu  l'aiilegrelTe , 
De  voi  l'anfan  révigôtai  ? 
No  qui  recevon  moime  graice , 
J'an  devon  bé  tretô  chantai, 

Aidon  po  bôtre  an  train  fé  fraire  , 
Note  bon  Curé  tan  qu'ai  pu  , 
Le  fin  premei  quernance  ai  braire  ; 
J'an  fire  tôt  autan  que  lu. 

X  I  r.    NOËL 
Su  FAr  de  Léandre, 

J  E  ne  fai  voù  c'a  que  j'ai  li 
Éne  coutume  de  no  peire  j 
Qui  de  Noei ,  ce  m'at  aivi , 
Reprezante  bé  le  myfteire. 
Le  câ  venan  tôt  ai  prôpô  , 
Je  vos  an  vai  dire  deu  mô* 

Quan  po  lé  rue  on  conduzo 
Ai  lai  pôtance  ein  mizerable , 
Qui  lai  torche  ai  lai  main  fezo  , 

D 
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An  chemînze  ,  aimande  honorable  ^ 
Veci  po  le  tiré  de  lai , 
Quei  fu  lai  mode  en  ce  tam  lai. 


Si  por  aivanture  ,  an  chemin  , 
Éne  Elle  aivo  le  coraige  , 
AmbraifTan  le  prôve  coquin, 
D'an  requeri  le  mairiaige  , 
Éne  tei  demande  ai  l'inflan , 
Du  licô  fovo  le  Brigan. 

Tô  de  moime  fi  le  licô 
Éto  por  éne  de  ce  fille 
Qui  tode  ai  los  anfan  le  cô , 
De  pô  de  palTai  po  gaudrille  ; 
Un  garçon  qui  la  requéro  , 
An  l'épouzan ,  lai  délivré. 

Bone  jan  ,  de  vo-moime ,  i  croi , 
Vos  antandé  lai  pairaibôle  y 
Po  lai  forme  ici  tôte  fi^i 
Je  ferai  le  Moitre  d'École  , 
El  vo  dirai  lé  fi  ,  lé  câ  , 
Corne  fi  vo  n'antandein  pa. 


43 

Ce  jan  don  qu'on  meune  au  glbai  j* 
Ç'â  lai  prôve  nature  huméne  , 
An  gran  daingé  po  (é  méfai 
De  meuri  corne  éne  villéne  , 
D'éne  étrainge  fote  de  mor, 
Qui  fuo  1  ame  avô  le  cor. 

Dei  le  Peire  aivo  contre  lei 
Prononçai  Itai  tarbe  fantance  , 
D'ôfîce  le  Diale  avo  jei 
An  anfar  plantai  lai  pôtance  ; 
Ç'an  éto  fai  ii  Jéûj-Chri 
Ne  fe  feuffe  ôfar  po  meùri. 

^^ 

Por  épouzai  l'iiumanitaî 
Su  tarre  el  é  ve.lu  déçandre. 
Je  peuvon  ,  graice  ai  (é  bontai  ^ 
No  dire  tô  récou  de  pandre. 
Chantons-an  Noei  bel  &  bé  : 
J'airein  ,  fan  lu  ,  chantai  Salve» 


Di) 
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X  I  I  r.   N  O  E  L 

Su  l'Ar  :  Si  la  cruelle  fe  rit  de  moi* 

DIALOGUE. 

Un  Bor^ei  ,  fai  Fanne  ,  lai  Vierge* 
LE    BORGEI. 

Tanne  ,  coraige, 

'^e  Diale  a  mor  , 

Aipré  Foraige 

J'on  lé  beâ  jor. 

Dei  pré  d'ici  repôze  ammaillôtal 

Su  lai  frétille , 

Lés  Ainge  ai  force  de  chantai 

S'an  égôzille  , 

Tôt  an  fremille. 

L  A  I    F  A  N  N  E. 

Ç'ai  mai  gorgeire  , 
Mon  jazeran  , 
.  Mai  clarceleire, 
Mon  goudô  blan. 
Gai ,  mai'chon  gai ,  tôjor  gai ,  no  p* 

A 

po 
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Que  je  m'éréte  , 

Je  meur  de  voi  ce  garcenô  , 
Dojî  no  Prôfëte 
Fon  tan  de  fête. 

^^ 

LE    BORGEI. 

Vé  fai  cabane 
Dreuffon  no  pâ  , 
Antan  tu  l'âne 
Qui  fait  hin  ,  ha  ? 
Antron  ,  Dei  gar  ,  bon  jor  moiCre 

Jôzai  , 
Daime  Mairie  , 

Je  venon  po  voi  ,  s'ai  vo  plai  , 
Le  fru  de  vie  , 
Note  Meflie. 

laiFanne. 

Su  fon  vizaige 
Tô  clar  on  li 
Que  c'a  l'ôvraige 
Du  Saint  Efpri. 

Ç^â  po  le  feur  un  vrai  Dei  tô  naquai. 
Voii  fon  fé  gade  ? 
On  antre  ché  lu  fan  côquai  , 

D  iii 
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Poin  d'haulebade , 
De  rebufade,  % 

LE   BORGEI, 

Ç'â  lai  figure  t 

Du  Cier  ôvar. 
Pu  de  clôture  ,  * 

Pu  de  rampar.  * 

Je  trôvéron  fan  fenai ,  fan  raclai , 
Tôte  ébanée  -. 

Lai  pote  de  ce  gran  ^ai 
Qui  tan  d'année 
Fu  condannée, 

TÔ  DEU  ansanne;. 

Vierge  parfaite  , 
Je  vos  ôfron 
Quatre  baivaite  , 
Deu  culoron. 

Je  ne  ferein  faire  que  dé  prezan 
De  trois  ôbôle. 

Ç'â  dan  lé  main  dé  Graipeignan 
Que  lé  piftôle  , 
Les  écu  rôle. 
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Copie  beniA, 
Le  faint  Anfai# 
Vo  remarcie  ,  .;, 

El  a  contan. 

Ce  n'a  ni  l'or  ni  rarjaii ,  croyé-moi  , 
Qui   l'éfriande. 
Un  grain  de  moutade  de  foi 
Vêlai  l'ôfrande    *  * 
Qu'ai  vo  demande. 

X  I  V^    N  O  E  I. 

Po  lai  convarfion  de  Blaizôte  &  de  Gui 
fon  aimin  ,  faite  vé  ce  fain  tam. 

Su  l'Ar  -.Quitte  ta  mufette. 

£  Noei  ,  Blaizôte  , 
Jaidi  (i  jôliôte  , 
Vi  Noei  ,  Blaizôte  , 
Corne  tô  chainge  anfin  j 
Veille  &  caffée  , 
Bé  confeffée  , 
Prin  lai  panfée 

Div 
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4^^ 
Por  ein  maitin  , 
De  rompre  aivô  Guilbn  aimin« 

Quitton  ,  li  fît-elle  , 
Le  monde  &  fai  fequelte  , 
Quitton  ,  li  fit-elle 
Le  monde  fan  retor  , 
Le  fru  de  viç  , 
Né  de  Mairie, 
Nos  y  convie 
Ai  ce  fain  jor  ;         ^ 
El  a  tam  qu'ai  fo  le  pu  for, 

Devé  lu  ,   j'anraige  , 
Veille  ,  peute  &  mauffaige  ^ 
Devé  lu  ,  j'anraige  , 
De  me  tonai  fi  tar  ; 
J'ai  tor  fan  dote  , 
Toi  feul  u  tôtc 
Lai  meire-gôte  , 
Lu  po  fai  par 
N'airé  mazeii  ran  que  le  mar^ 

Quant  i  me  récode 
De  no  di  ,   de  no  bode  , 
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Quant  i  me  récode 

De  note  trigori  ; 

J'an  ai  tan  d'onte  , 

Que  je  m'ëponte 

D'an  randre  conte  , 

Faut-i  meuri 

L'ame  noire  &  lé  cheveu  gri  ? 

Duran  tan  d'année 
Que  tu  m'é  gouvanée  , 
Duran  tan  d'année  , 
Combé  i'on  fai  lé  fô  ! 
An  caichenôte  , 
Que  de  pinçôte  l 
Que  d'aimorôte  ! 
Ha  ç'an  à  trô  , 
J'en  dequoi  gémi  note  fa 

Au  pié  de  lai  creiche  , 
Fleuron  ,  laivon  no  teiche  , 
Au  pié  de  lai  creiche  , 
Prion  le  faint  Anfan  ; 
Le  cœur  fan  fointe  , 
Parce  de  pointe  , 
Lé  deu  main  jointe  , 


Prion  le  tati  , 

Que  de  noir  ai  no  rande  blan. 
^&» 

J'ai  queique  retaille  , 
Qu'ai  fau  que  je  l'y  baille  , 
J'ai  queique  retaille  , 
Prôpe  ai  l'ammaillotai. 
J'ai  po  fai  Meire 
Queique  jateire  , 
Queique  braiffeire  , 
Et  po  Jôzai 
Ton  bonô  qui  m'a  demeurai. 

Toi  qui  fai  dé  rime  , 
Que  lai  Roulôte  eftime  , 
Toi  qui  fai  dé  rime  , 
ôfre  li  dé  chanfon  , 
Su  !ai  Pavane  , 
Su  lai  Bôcane  , 
Son  beu  ,  fon  âne 
An  danferon  , 
Lu  dormiré  petétre  au  fon. 

•H» 

Ai  vén  ai  note  eide  , 
Prôfiton  du  remeide  , 
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Ai  vén  ai  note  eide  , 

Aimin  fauve  qui  peu, 

Mé  jor  s'anvôle  , 

Le  tam  s'écôle  , 

Songe  ai  ton  rôle  , 

Et  que  tô  deu 

Je  fon  fu  le  moime  lizeu. 

Gui ,  don  le  cœur  tarre 
Ne  peuvo  fe  déparre  , 
Gui ,  don  le  cœur  tarre 
Tenoo  ancor  au  glu  , 
Anfin  fignelle   , 
Su  le  modèle 
De  fai  donzelle  , 
Po  fon  falu  , 
Fi  de  nécefîitai  vatu. 

An  réjoiiiffance 
Déne  tei  repantance  y 
An  réjoiiifTance  , 
Loiion  le  Fi  de  Dei 
Ça  lai  droiture. 
Por  moi  je  jure  , 
Et  je  rejure 


Mon  grain  de  fei  , 

Que  j'an  dirai  tôjor  Noei. 


LE  NOEI  DÉ  PRINCE. 

X  V^^    NOËL 

Su  TAr  :  Lére  la ,  1ère  lan  Icrz^ 

V  ECI  l'Aivan  ,  chanton  Noei  > 
An  ce  fain  tam  le  Fi  de  Dei 
Sor  po  no  d'éne  Vierge  Meire. 
Leire  la  ,  leire  lanleire  , 
Leire  la  , 
Leire  lanla. 

Dé  Sôveraîn  de  Chretiantai 
Pu  dé  troi  quar  i'e  fon  bôtai 
Po  l'alai  voi  dan  fai  chaumeire. 
Leire  la  ,  &c. 


Seùgu  d'éne  épluante  Cor  , 
Loui  Quatorze  antre  d'aibor  , 
Tôjor  bé  var  por  ein  gran-peire< 
Leire  la  ,  Sec. 
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Le  Roi  d'Erpaigne  graiveman 
Béni  le  Nôveâ  Teflaman  , 
Et  ran  graice  au  Cier  du  myfteire* 
Leire  la ,  &c. 

Le  Savoyar  an  bon  Françoi 

Redôble  fés  afte  de  foi  , 

Ma  de  foi  qui  n  a  pu  ligeire.    - 

Leire  la  ,  Sec, 

qp 

Jéfu  grulle  ,  ai  li  fau  de  feii  ^ 
L'Àmpereu  fôfle  de  fon  meù  , 
Et  ne  fai  que  lai  femeirc. 
Leire  la  ,  &:c. 

Guillaume  vén  qui  fôfle  auffi , 
Et  qui  cueiide  ,  quoique  pouffi , 
Qu'ai  feré  claire  lai  fouleire. 
Leire  la  ,  &c. 

^P      . 

Bé  to  por  y  chaufai  lo  doi 
Darjoi ,  Poulacre  ,  Seiiédoi  , 
Quitferon  ,  dit-i ,  lo  taneîre. 
Leire  la ,  &c. 


\ 
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Ai  meune  aivô  lu  po  lai  main 
Les  Hôlandoi  le  bon  aimin  , 
Qui  fornilTc  au  fcù  lai  maiteire. 
Leire  la ,  &c. 

Son  beâ  fraire  le  Roi  Jaco 
Crie  ai  Jéfu  :  méfié  vo 
De  ce  jueu  de  gibeccire. 
Leire  la ,  dcc» 

Jéfu  repon  :  vai ,  ne  crain  pa  ^ 
Guillaume  dedan  mes  Éta  , 
Ne  feré  jaimoi  de  poulTeire. 
Leire  la  ,  &c. 

Que  dire  ici  de  Brandebor  ? 
Ç'at  ein  Roi  qui  bé  jeune  ancor  , 
Na  pa  pro  d'être  ai  lai  lizeire. 

Leire  la ,  &c. 

qp 

Je  ne  fcero  dire  non  pu 
Ce  que  Moyance  é  rézôlu  , 
Cologne  ,  Traive  ,  ni  Baiveire. 
Leire  la ,  Sec, 


Ma  je  faî  bé  qu'au  Potugoi 
Jéfu  dire  :  Piarre  _,  croi-moi  , 
Au  fored  laîffe  tai  raipeire, 
Leire  la ,  &c. 

Génoi  )  Flôrantin  ,  Pantalon  , 
Vorein  bé  ,  plian  le  genon  , 
Ne  pas  déplié  lai  banneire. 
Leire  la ,  &c. 

Lé  Suiffe  grofîiron  le  train 
De  queicun  dé  Prince  an  chemin  , 
Qui  poiré  lai  dépanfe  anteire. 
Leire  la ,  &c. 

Cléman  onze  é  pié  du  Pôpon  , 
Por  ôbteni  lai  poi  ,  dit-on  , 
Se  feré  potai  dans  fai  chsire  , 
Leire  la  ,  &:c. 

Ma  j'ai  bé  pô  que  tô  fâché  , 
Po  no   pugni  de  no  peiché  , 
L'Anfan  ne  réponde  au  Sain  Peire  : 
Leire  la  ,   &:c. 
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X  V  F.    N  O  E  i. 
PRIÈRE    PO    LAI    POI. 

Su  FAr  de  Jean  de  Veru 

AuJODEU  que  Noei  devro 
Rëgaudi  no  corée. 
Haila  lai  poi  Ion  tam  po  no  , 
A  pranture  antarrée. 
L'Ampire  at  armai  jeufqu'é  dan  ^ 
Ça  pei  que  ce  n'éto  du  tam 
De  Jan  de  Var  ,  de  Jan  de  Var  ^ 
De  Jan  de  Var  ,  de  Jan  de  Var. 

♦ 

Porquei  diantre  anfin  rélemai 
Le  feu  deflu  lai  tarre  ? 
Lé  jan  fon  bén  anvairimai 
De  no  rebôtre  an  garre. 
Ne  porron-je  come  autrefoi , 
Au  B6  de  Vincéne  revoi 
Ce  Jan  de  Var  ?  ce  Jan  de  Var  ? 
Ce  Jan  de  Var  ?  ce  Jan  de  Var  ? 

Vou  baillé-no  ,  beâ  fire  Dei  , 

Lai 
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Lai  poi  tan  demandée  ; 

Vou  dan  no  côfre  ai  plein  penè.i  l 

De  l'or  tô  des  andée. 

Ai  nos  en  fau  dé  benâton 

Po  détrure  lé  rejeton 

De  Jan  de  Var  ,  de  Jan  de  Var  , 

De  Jan  de  Var  ,  de  Jan  de  Var* 

HP 
Lé  Maige  vo  fire  prezan 
D'ançan  ,  d'or  &  de  myére. 
Je  n'aivon  pas  bezoin  d'ançan  ^ 
Loiii  n'an  manque  guère. 
Lai  myére  ambaume  lé  chanei  , 
Je  lai  laifton  bé  velantei 
Ai  Jan  de  Var  ,  ai  Jan  de  Var  5 
Ai  Jan  de  Var  ,  ai  Jan  de  Var. 

Po  l'or  ,  ai  fero  de  faizon. 
Que  n'on-je  queique  Maige  , 
Qui  nos  an  épote  ai  foizon  ? 
Jan  ferein  bon  uzaige  ; 
Je  ne  no  trôverein  pâ  cor  ^ 
Je  ne  maudirein  pâ  fi  for 
Lé  Jan  de  Var  ,  lé  Jan  de  Var  j 
Lé  Jan  de  Var  ,  lé  Jan  de  Var* 

E 
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El  â  vrai ,  gran  Dei ,  j'eflimoii 
Que  l'Aigle  aire  du  pcire. 
Vi£lor  ,  Cateigra  ,  Vaudémon  , 
Son  troi  brave  raipeJre* 
Villeroi  pouffan  Ton  bidai , 
Feré  bé  dé  Reitre  vredai 
Vé  Jan  de  Var  ,  vé  Jan  de  Var  , 
Vé  Jan  de  Var  ,  vé  Jan  de  Var, 

Ma  lai  garre  ne  fu  jaimoi , 
Saigneur  ,  ein  bon  refuge. 
Du  tombeâ  rémené  lai  poi  , 
Forrés-y  le  graibuge. 
Qu  el  Y  (6  û  bén  épôti , 
Qu'ai  n*an  peùffe  non  pu  foti 
Que  Jan  de  Var  ,  que  Jan  de  Var  , 
Que  Jan  de  Var  ,  que  Jan  de  Var, 

FIN. 
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PREMEI    NOËL 
Su  l'Ar  :  Robin  ture-lure. 

J\  N  l'honneur  du  Fi  de  Dei , 

Qui  récheti  lai  naiture  , 

Ai  ce  fain  jor  de  Noei , 

Ture-lure  , 

Chanton  maugrai  lai  froidure  , 

Noei  ture-lure-lure. 

D  ene  creiche  ai  fi  fon  brei  , 
Son  palai  d  ene  mazure  , 
D  ein  glô  de  paille  fon  lei , 

E  lij 
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Ture-lure  , 

D'ein  chifon  fai  couvature, 

Noei  ture-lure-lure. 

Ai  n'aivo  feu  ni  farman 
Po  réchaufai  fai  charnure  ; 
Lai  bize  ,  &  lé  quatre  van , 
Ture-lure  , 

Li  fôflein  des  anjaulure  , 
Noei  ture-lure-lure. 
«^ 

Lé  mau  qu'el  é  fupotai 
On  fauvai  lai  créature  ; 
Ç'â  ce  qui  no  fai  chantai , 
Ture-lure  , 

J'an  déifaron  no  çainture  , 
Noei  ture-lure  kne. 


Alon  gai ,  fauton  ,  danfon 
An  çan  joyeufe  pôfture  ; 
Por  élongé  lai  chanfon  , 
Ture-lure , 

ÉmafTon  dé  rime  an  urc  , 
Noei  ture-lure-lure. 
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L  ar  an  à  bé  jôliai , 
Tô  lé  lanturlu-lanture  , 
Lé  flon-flon  ,  lé  triôlai , 
Ture-lure , 

Jaimoi  non  vaillu  pranture  , 
Noei  ture-lure-lure. 

I  cueùde  po  îe  çartain  , 
Que  non  fan  quelque  brôduré  , 
De  Vizai  le  moi  prochain  , 
Ture-lure  , 

Feré  bôtre  en  fon  Marcure 
Noei  ture-lure-lure. 

Lai  Caidémie  en  refpai , 
Nonôftan  FimpôliiTure  , 
Ai  lai  faveur  du  feùjai , 
Ture-lure  , 

N'i  feré  point  de  raiture  , 
Noei  ture-lure-lure. 
'^ 

Si  ce  canticle  peuvo 
Se  faire  au  Louvre  ôvature  , 
Le  Roi  lu-moime  aufîl-to, 
Ture-lure , 

E  ÎY 
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Antonnero  ,  je  m'éffur e  ;;. 

Noei  ture-lure-lure. 

Felipe  fon  petit-fi 
Tarré  por  ein  bon  augure  , 
Qu'on  dize  an  tô  le  pai , 
Ture-lure  , 

Voù  rôle  ré  fai  voiture  , 
Noei  ture-lurç-lure. 

Ici  le  pu  vieu  penar , 
S'ai  n'é  l'oraille  trô  dure  , 
Trepille  corne  un  luzar , 
Ture-lure , 

Do  qu'el  antan  qu'on  marmure  ^ 
Noei  ture-lure-lure. 

Lé  Carme  ,  lé  Jaicôpin, 
Lé  Refuge  ,  lé  Orfure , 
Lé  Châtreu  ,  lé  Capucin , 
Ture-lure , 

Chante  dedan  lo  clôture  , 
Noei  ture-lure-lure. 

Ma  chantai  du  bou  dé  dan  y 
C'a  ne  chantai  qu'an  paintiire. 
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Ai  fau  qu'ancor  au  dedan  i 

Ture-lure , 

Le  cœur  chante  fan  fointure  , 

Noei  ture-lure-lure. 

Aivan  que  je  trépafTein  , 
Prioii  Dei  qu'ai  no  récure  , 
Aiiin  qu'ein  jor  je  peuffein  , 
Ture-lure  , 

Lai  hau  chantai  de  mezure , 
Noei  ture-lure-lure. 

I  I^    NOËL 
Su  l'Ar  ,  du  grand  Saucour, 


.AN  Dieu  ,  que  d'anvie 
Je  pote  ai  ce  Borgei , 
Que  le  fru  de  vie , 
Ché  lu  vi  lé  premei. 
Lé  Ainge  lo  baillire 
Le  bal  tô  po  ran  , 
Et  TAnfan 
Qu'ai  faluïre , 
Fi  bon  vizaige  ai  lo  moigre  prezan. 
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On  peu ,  fan  qu'on  raille  , 
Dire ,  corne  el  â  vrai , 
Le  tam  dé  morvaiUe , 
Que  ce  tu  cetu-lai. 
Su  lé  mon  ,  fu  lé  pléne 
Vôlein  Chérubin  , 
Sérafiîi , 
Ai  lai  dôzéne  , 
Ma  mointenan  ai  crainde  le  ferin. 

De  bonne  foteiigne , 
Si  le  benoî  Jél'u 
Eu  fie  autan  de  leùgne 
Vicu  qu'el  airo  pu  , 
Du  Jodain  lai  riveire 
N'euffe  pa  tôjor 
Su  fé  bor , 
Vu  lai  lemeire 
Que  rOuche  airo  vu  petétre  ai  fon  tor. 

Qu'ici  dan  lé  rué  , 
Quant  el  airo  paffai , 
De  jan  ai  fai  vue 
Se  ferein  émaffai. 
De  l'eiiille  &  de  Toraille 
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On  Tairô  fuvi 
Tô  ravi. 
Su  lé  muraille 
Le  gré  Caiicoin  fan  pô  airo  graivi. 


Chécun  du  Mefîie 
Se  fero  prun  bnô. 
On  ne  voiro  mie 
Dé  prôçai  d'Aubriô. 
Pu  de  morcei  de  fille  , 
Ni  pu  de  brelan  , 
De  boiican. 
Es  équeville 
On  champero  lé  mouche ,  &  lé  ruban. 

Au  fon  de  nos  âme 
Réchaufai  lai  vatu , 
Émoti  lé  flâme 
De  l'aimor  défandu  , 
Ce  fero  note  ôvraige  , 
Et  Ton  n'airo  poin 
D'autre  foin 
Que  d'être  faige  : 
Mai  foi  lai  Ville  en  airo  gran  bezoin. 


6S 

I  I  r.    NOËL 
Su  TAr  :  Bannijfons  la  mélancolie, 

■  V  o  troqué  le  féjor  des  Ainge  y 

Anpor  quoi  ?  çat  anpor  éne  grainge  , 

Le  troc  at  étrainge. 

Vos  étein  fi  bén  ai  vote  aize. 

On  n  â  pa  ché  no  , 

Beâ  Dei ,  ne  vo  déplaize , 

Aufli  bé  qu'on  à  ché  vo. 

Contre  vo  ,  troi  faus  éfcogrife , 
Troi  facar  ,  Pilate  ,  Anne  8c  Caite 
Éguze  lo  grite. 

Peut-on  voi  ,  fans  en  être  greigne  , 
Qu'ein  agnâ  fi  dou  , 
Ignôçamman  s'an  veigne 
Bôtre  ai  lai  gorge  du  lou  ? 

W 

J'aivon  fai  dé  faute  fi  Iode  ^ 
Et  potan  vote  mifericode 
Su  no  fe  débode. 
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Lai  bontai ,  don  vote  ame  â  pléne  J 

Ne  réparme  pa 
Jeufqu'au  fan  de  vo  véne  ^ 
Et  le  tô  po  dés  ingra. 

I  Y^    N  O  E  I. 
Su  TAr  :  Tranquilles  cœurs  ,  &Cé 

JLi  O  R  que  po  no  révigôtai , 

Jéfu  prin  naiffance  fu  tarre  , 

Dite  me  voai ,  anfan  gâtai , 

An  quei  leù  ç'â  qu'ai  lai  vin  parre  ? 

Ce  ne  fu  pa  dezô  ein  fuparbe  lambri , 

Ce  fu'dan  ein  taudi. 

m 

Le  pôvre  geite  que  c'étô  , 
Deu  bête  y  éborgein  ai  pone. 
L  ene  de  longue  oraille  aivo  , 
Et  l'autre  aivo  de  longue  cône. 
Vêlai    le  bel  androi  voù  s'a  venun 

plantai 
Sai  daigne  Majeftai. 

Éne  piarre  fu  fon  couiTin , 
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Eih  bôteâ  de  foin  fon  oiiaite  ; 
Tô  dogne  que  fé  mambre  étein , 
Éne  creiche  fu  fai  couchaite. 
Aiv6-t-i  corne  vo  ,  Quieitille  nôveâ  ^ 
Tan  de  foin  de  fai  peâ  ? 
O 
Né  po  lai  Croi ,  né  po  fôfri  ^ 
El  y  meur  an  poyan  no  daite  j 
Vos  autre  meure  fan  meuri , 
Antre  lé  brai  de  vo  parfaite* 
Lu  por  fe  ranfraichi  ne  que  du  chi- 
cotin , 
Vo  que  du  Cham-Batin. 

V^    N  O  E  I. 
Su  l'Ar  de  Joconde, 

J\  DAM  nos  aivo  mâcherai  ^ 
J'aivein  Tame  (i  noire  , 
Qui  n'étein  pas  daigne  d'antraî 
Dan  lai  moizon  de  gloire. 
Je  reflariblein  ,  anfan  maudi , 
Ai  dé  groin  d  ecraimore  , 
Ma ,  graice  ai  Jéfu  ,  no  vequi 


7ï 
Tretô  nai  corne  un  vore. 

Ç'â  vote  mor  ,  beâ  fire  Ûei  , 
Qui  met  Fhome  ai  refTôte  ; 
Auffi  tôjor  devé  Noei , 
Je  pleure  ai  groffe  gôte , 
Quant  i  fonge  ,  ai  taule  éffetai , 
An  maingean  de  lai  toifie , 
Qu'éne  pome  vos  é  coûtai 
Mointe  poire  d'angoilie* 

Pandant  lai  froidire  an  in  coiri 
De  grainge  délaibrée , 
Vo  no  vené  voi  fu  du  foin  ; 
Dieu  ,  quei  branne  d'antrée  ! 
An  Croi ,  le  do  tô  déchiré , 
Le  fron  bodai  d'otie , 
Antre  deu  Brigan  vo  meure  ; 
Quei  branne  de  fotie  ! 

V  r.    NOËL 
Ouverture  de  Bellérophon, 


U  C  I  F  A  R 

N'a  pa  fi  gran  clar 


Qu  on  panferoo , 

El  à  {i  béte  qu'ai  croyod 

Que  Dei  varoo 

An  gran  éproo , 

Qu'ai  poteroo 

Et  l'or  &  lai  foo , 

Que  le  moindre  roo 

Qui  vireroo 

Su  fé  lochefroo , 

Sero  dé  geleignôte  de  boô* 

De  tô  loin  qu'ai  vi  Bakazar  ^ 

Melkior  ,  Gafpar 

Épotai  lo  prezan 

É  genon  d'un  chetit  anfan  , 

Qui  gruUo  ,  qui  claquo  dé  dan  ^ 

Ai  fe  môqui  de  lor  , 

Dizan  ,  vêlai  de  gran  butor  ; 

Un  garcenô 

San  baibillô  ^ 

Un  hairai  de  gredin 

É  bé  lai  meigne  d'un  Dauiîn. 

Ma  quan  Dei  lâiïai  de  fe  caiché  j 
S'ambruï  de  proche  , 
Que  fu  le  mon  Talbor  an  l'ar  , 
Ai  reluzi  corne  ei  quelar  , 

Quai 
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Qu'ai  redreufli  lé  billar  ^ 

Fi  voi  les  éveùgle  ciar  j 

Le  Diâle 

Émorvaillai 

De  tô  celai  , 

Saiiti  que  fon  câ  été  fâle , 

Et  vite  au  fin  fon  d  anfar 

Corijfans  dire  tnôjfe  meulTai  tô  camaf^ 

VII-'.    N  O  E  I. 

Su  l'Ar  :  Oiiz  ,Je  vous  dis  &  vous 
répète  que  Mariane  ,  &:c. 

VJRAN  DEi,qu  ai  bon  droi  Je  réclame^ 
Qui  vené  récore  ici  l'âme 
De  vote  prôve  farviteur  : 
Dévaulan  fu  tarre  an  parfonne, 
Vo  me  faite  bé  de  l'honneur , 
Et  vo  prené  bé  de  lai  pone. 
-^ 
Si  du  Cier  vo  quitté  le  feiiille 
Po  moi  qui  ne  feia  ai  vos  eijille 
Ran  qu'ein  méchan  poiiille-revi , 
El  â  jeufte  que  je  m'équite  , 
Et  qu'ein  jor  an  vote  logi 
Je  vo  rande  vote  vizite.  F 
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V 1 1 1%    N  O  E  I. 

Su  l'Ar  :  Si  le  dejlin  te  condamne 
à  l'ahfence ,  &c. 

Y  oiziN  ,  ç'â  fai 

Lé  troi  Mefle  Ton  dite  , 

Deus  heure  on  fenai , 

Le  boudin  é  coiiite  , 

L'andoiiille  à  prote  ,  alon  déjeunai. 

Si  lai  loi  Jeudaïcle 

Défan  le  lar  corne  héréticle , 

Ce  n'a  pas  de  moime  an  Chretiantai. 

Maingeon  du  por  frai , 

Maingeon  ,  j'airon  bru 

D'être  pu  bon  Catôlicle  , 

Pu 

Je  feron  frian  de  gorai. 

I  X^  NOËL 

Imitai  de  ce  pair 61e  Françoifes  di 
Monfieu  un  tei. 

JLi'Été  nous  vantoit  l'or  de  fes  riches 
moiflbns , 


^5 

Le   gai  Printemps    de    fes  fleurs  la 

nuance  , 
UAutonne  de  fes  fruits  étaloit  l'abon- 
dance , 
L'Hyver  ,    hélas  !  navoit  que   des 

glaçons. 
Mais  cette  faifon  cruelle  ^ 
Puifqu'un  Dieu  naît  aujourd'hui , 
Va  devenir  pour   nous  des  faifons  la 

plus  belle  : 
Été  ,  Printemps ,  Autonne  ,  cédez  lui* 

AN     BORGUIGNON. 

Su  VAr  du  grand  Balet  du  Roi. 

Ami  ^  voici  comme  je ,  &c. 

JL'Étai  tô  couvar  de  l'or  de  fé  jai- 

velle 
S'eftime  lai  pu  belle 
Antre  lé  quatre  faizon  : 
L'Étai  n'é  pa  raizon  : 
Le  Printam  var  &  gai 
Cueùde  an  vatu  dé  fleur  du  moi  de 

Mai, 
Être  pu  beâ  que  l'Étai. 
L'Autonne  s'imageigne 

Fij 


Que  ran  n  a  tei  que  fé  veigne  *, 

Ma  THyvar 

Sôtén  ,  maugrai  fai  noge  &  fé  broliil' 

lar , 
Qu'étan  lai  faizon  de  lai  Nativitai, 
Su  lu  ,  po  lai  beâtai  , 
Le  Printam  ,  l'Étai  ,  ni   l'Autonne 
Mazeù  ne  porron  l'ampotai. 

X^   N  O  E  I. 

Su  l'Ar  :  j4  la  venue  de  Noël, 

V  É  Jefu  tô  tan  que  je  fon 
An  l'école  alon  jeune  &  vieu  ; 
Ai  vén  po  premeire  leçon 
No  montrai  lai  Croi-de-pa-Di€u, 

Dedan  fon  Étauie  éfîemblai 
J'étudîron  note  Credo. 
L'âne ,  que  je  trôveron  lai , 
A  pôfTible  âne  moin  que  no. 

Le  bon  Jéfu  nos  inftruré  , 
J'airon  des  example  ,  ai  fau  voi  ; 
Ma ,  loin  de  lé  l'eùgre ,  i  crain  bé 
Que  je  n'alein  tô  de  guinguoi. 


^    77       ^ 
Lai  cave  feré  le  lantei 

Qu'anfîlleron  pu  dé  deu  tier; 

Ancor  fi  j'alein  au  grenei , 

Ce  fero  le  chemin  du  Cier. 

V,     ,.        .        '^^     . 
Etudiron-je  don  torjo , 

San  que  j'éprenein  jaimoi  ran  ? 

Celai  fan  l'école  pu  to 

D'Aneire  que  de  Betléam* 

Po  le  moin  ne  reffamblon  pa 
E  Jui  ,  ces  écôlié  maudi. 
Ce  fu  dé  treite  ,  dés  ingra 
Al  lote  moitre  Jéfu-Chri. 


Ai  li  fire  au  vrai  ce  qu'on  voi 
Qu'an  figure  fon  ces  anfan  , 
Qu'on  no  dépain  baillan  le  foi 
Dan  lai  clafTe  ai  lote  réjan. 

Ai  ne  teno  qu'au  Fi  de  Deî , 
Varge  an  main  de  fe  revainché. 
N'étrilli-t-i  pas  lé  morcei 
Qui  fezein  du  Tample  eiii  marché  ? 

.      .^^  , 
Ancor  quai  foite  bén  anvi , 

Regadon  fé  varge  an  refpai  : 

F  iij 


Le  vingnaigre  qu'on  li  farvi 
Li  far  petétre  ai  lé  trampai. 

XV.    NOËL 

Su  l'Ar  du  Poulaillier  de  Pontoife, 

JLtOR  qu'an  lai  faifon  qu'ai  jaule  , 
Au  monde  Jéfu-Chri  vin  , 
L'âne  &  le  beu  l'échaufin 
De  lo  fôfle  dans  l'étaule. 
Que  d'âne  &  de  beu  je  fai , 
Dan  ce  Royaume  de  Gaule  , 
Que  d'âne  &  de  beu  je  fai , 
Qui  n'an  airein  pa  tan  fai  ? 

On  di  que  ce  pôvre  béte 
N'ure  pa  vu  le  Pôpon  , 
Qu'elle  fe  mire  ai  genon 
Humbleman  boiffan   lai  tête. 
Que  d'âne  &  de  beu  je  fai , 
Qui  po  tô  fe  fon  dé  fête  , 
Que  d'ane  &  de  beu  je  fai  , 
Qui  n'an  airein  pa  tan  fai  i* 
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Ma  le  pu  beà  de  l'hiftoire  , 

Ce  fu  que  l'âne  Se  le  beu  , 

Anfin  pafîire  tô  deu 

Lai  neù  fan  maingé  ni  boire. 

Que  d  ane  &  de  beu  je  fai , 

Couvar  de  pane  &  de  moire  , 

Que  d'âne  &  de  beu  je  fai , 

Qui  n'an  airein  pa  tan  fai. 

X  I  p.    N  O  E  I. 
Su  l'Ar  :  Pierre  Bapnolet ,  8:c. 

JL  ô  les  an  quan  Noei  s'éprôche , 
Seigneur ,  i  panfe  an  vo  bontai  ; 
Ma  {i  le  foveni  m'an  tôche  , 
Ai  fau  vo  dire  an  véritai  , 
D'autre  coûtai ,  d'autre  coûtai , 
Qu'an  moi  me  tam  ai  me  reproche  , 
L'odon  de  no  méchancetai. 


Vo  fîre  l'home  ai  vote  imaige  , 
Vo  le  mire  an  ein  Pairaidi. 
Dans  ce  leii ,  s'ai  feuffe  étai  faige , 
Ai  Faife  ai  peuvo  s'ébaudi  : 

Fiv 
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Ma  1  etodi  ,  ma  l'étodi , 
Y  fi  bé  tô  {i  beâ  mannaige  i 
Qu'an  fe  padan  ai  no  padi. 


Por  tro  fe  fié  ,  le  bonhome  , 
Ai  lai  compagne  de  fon  Ici , 
Sai  gueule  ,  d'un  morcea  de  pomo 
Ampoizeni  le  monde  antei. 
Le  pautenei  ,  le  pautenei , 
An  celai  no  montre  bé  come 
Ce  n'éto  ran  qu'ein  vrai  fannei. 

San  vote  cher  Fi  nos  airein-je 
Pu  relevai  d'un  tei  fargô  ? 
Que  je  vo  devon  de  loliainge 
D'aivoi  fai  po  no  ce  gran  cô  I 
N'â-ce  pa  trô  ?  n'â-ce  pa  trô  ? 
Si  lai  méfaiture  at  étrainge , 
Le  remeide  l'a  bén  aitô. 

Cepandan  aipre  ce  farvice, 
Le  m»onde  a  tô  come  el  éro. 
Ce  n  a  tô  po  tô  qu'injeuflice  , 
Lé  péti  fon  maingé  dé  grô. 
Le  pu  dévo  ,  le  pu  dévo 


Si 

Forre  fon  prepoin  de  malicei^ 
Le  motei  fan  tôjor  lés  au. 

Renevei ,  gaibelou  no  ronge  J 
Qui  non  foin  que  d'ampli  lo  fai , 
Je  fon  lo  moiffon  ,  lo  venonge  ; 
Que  far  ,  quant  ai  nos  on  feuçai. 
De  lé  préffai  ?  de  lé  préffai  ? 
Éne  gôte  de  tan  d'épionge  , 
Retunbe-t-elle  an  no  goulTai  ? 

Traifon  régne  fan  vargogne  ^ 
Loyautai  n'é  ni  feu  ni  leù. 
Blaize  a  reufîen  ,  Piarre  ât  ivrogne  ^ 
Alizon  paffe  dans  le  jeu 
Tôte  lai  neù ,  tôte  lai  neù , 
Et  Ton  trôve  dan  lai  Bregogne , 
Dé  Boivau  femelle  aujodeù. 

Pandan  l'Aivan  poin  de  retraite , 
Ni  pandan  lai  moigre  faizon  ; 
Si  to  que  lai  patie  â  faite  , 
On  lailTe  lai  Peire  Simon, 
El  â  trô  Ion  ,  el  â  trô  Ion. 
Moin  dure  éne  heure  de  baffette , 
Qu  ene  mignute  de  far  mon. 
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Lés  âme  é  bone  euvre  fon  motc  , 

On  laifle  le  Cier  an  dézar. 

Un  pecavi  de  bone  fote , 

Bailcro  po  le  randre  ôvar. 

Le  tam  fe  par ,  le  tam  fe  par. 

El  at  aizé  d'ôvri  lai  pote  ,  ^ 

On  ne  veu  pa  tonai  lai  clar. 

%^ 
Gran  Dei ,  fi ,  corne  i  le  défîre  , 

J'antre  ein  jor  en  vote  cheiteâ , 

Je  n'y  voirai  qu'or  &  parfire  , 

Riche  taipi ,  riche  treiteâ  , 

Ran  que  de  beâ  ,  ran  que  de  beà. 

Ma  parmetté-moi  de  vo  dire 

Que  voi  aire  trô  d'efcaibeâ. 

X 1 1 1*. .  N  O  E  I. 
Su  FAr  :  Nos  Pèlerines  y  6cc. 

J  Ésu  vén  ,  trezelon  fai  fét-e , 
Po  no  dé  fai  creiche  ai  s'épréte 
Ai  combaitre  troi  faulîe  béte  , 
Le  Monde  ,  lai  Char  &  Satan. 
Je  n'airein  pu  lo  faire  tête , 
Ai  no  mei;ein  tambor  baitan. 


Ai  fraipein  d'eftôc  &  de  taille , 
Ma  Jéfu  qui  po  no  chamaille , 
Aujodeù  tei  fenau  lo  baille 
Quel  an  on  tô  troi  le  virô. 
San  fué  darré  lés  oraille  , 
Le  Pôpon  triomfle  au  maillô. 


Féte-Dei  !  lai  détraipe  a  belle. 
Vêlai  lés  Ainge  ai  tire-d'aile , 
Qui  core  an  contai  lai  nôvelle 
Po  lés  écraigne  d'ailantor. 
Lés  un  chante  lai  Perronnelle, 
Et  lés  autre  feune  du  cor. 

Laborei ,  Borgei  paule-maule , 
Se  frogne  d'aize  lés  épaule  , 
Mashuan,  qu'ai  vante,  qu'ai  graule, 
Poin  de  fôci  ,  poin  de  quezan. 
Tretô  von  gai  dedan  l'étaule 
Faire  au  petignô  lo  prezan. 

Tei  le  côvre  de  fai  jaicôte  , 
Tei  por  échaufai  lai  chambrôte  , 
Pote  aivô  lu  dés  élemôte  , 
Dé  cheneveliiile ,  des  arfeâ. 


C'éto  lai  dé  prezan  d'annôte  ^ 
Pan  veci  qui  fute  pu  beâ. 

Lé  Maige  fu  lo  dremedaire  , 
Potire  ai  TAnfan  débonaire  , 
Or ,  ançan  ,  myére  ,  po  li  plaire. 
Que  de  jan  tô  po  tô  je  voi , 
Qui  fan  demandai  tan  d'aifaire  , 
Serein  cojitan  d'éne  dé  troi. 

FIN. 
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PREMEI    NOËL 

Su  l'Ar  :  Il  étoit  une  Brunette  y  qui 
tant  belle  étoit. 


1  ECi  le  fain  tam  ,  mé  fraire 
Que  le  bon  Jcfli  , 

Au  inonde  vin  po  Faifaire 
De  note  falu  , 

De  note  falu  ,  mé  fraire , 
De  note  falu. 
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Aï  veli ,  corne  nos  autre 
Aivoi  le  né  fai , 
Lé  main  anfin  que  lé  notre 
Au  bou  de  fé  brai.  bis* 

Ancor  qu'ai  feuffe  le  moitre 
De  grandi  d'aibor  , 
Ai  fe  contanti  de  croitre 
Tô  lé  jor  d'ein  jor.  lis. 

-^ 

Bé  to  potan  le  myfteire 
Soti  du  caichô  ; 
Qu'airo  farvi  lai  lemeire 
Dezô  le  tenô  ?  hisi 

-^ 

Anvié  po  nos  inftrure  , 
A!  n'u  pa  dôze  an  , 
Qu'ai  commanci  Tôvature 
Dan  Jérufalan*  bisé 

Ça  lai  quai  fôteni  taize 
Devan  les  éfpar , 
Qui  ne  montire  pa  fraize 
Ai  ce  jeune  clar.  his. 

Son 


8o 
^  Son  peire  ai  fai  meire  fure 
Eboiii  de  voi 
Qu'ai  faivo  lés  Écriture 
Su  le^  bou  du  doi.  bis*, 

Ma  quan  de  fou  grant  ôvraige 
Le  tam  fu  venu , 
Son  nom  é  ville ,  é  villaige 
Fi  bén  autre  bru.  his, 

Jan  ,  le  premei  pot-anfaigne 
De  lai  véritai , 
Dizo ,  je  ne  feu  pas  daigne 
De  le  débôtai.  bis. 

'^. 
Ai  fai  pairôle  bénie 
Lé  van  fe  couzein  , 
Lé  for  aivein  bone  oiiie  , 
Lé  muô  jâzein.  ^is. 

«^ 

Lé  Diale  an  l'eâ  s'an  alire 
Faire  le   plonjon  , 
Lé  cu-de-jaite  marchiKe 
Droi  corne  dé  jon.  bis, 

G 


,     90      .       . 
Tel  manqué  de  lumignaigre  , 

Qui  vi  le  Solo , 

Lé  moi*  champein  lo  fuaire  , 

,  Sotan  de  lo  crô.  bis. 

Su  lai  mar  ,  bé  que  ce  feufle 
Ein  tarbe  daingé  , 
Ai  chemini  fan  qu'el  euffe 
Pô  de  fe  gaugé.  bis, 

Aivô  deu  iîmple  mouteulc  , 
Cin  livre  de  pain , 
Ai  fôli  cin  mille  gueule 
Qui  meurein  de  faim.  bis. 

Ein  bel  androi  de  fai  vie , 
C'a  qu'ai  taule  ein  jor  , 
.  Ai  changi  l'eâ  dé  brechie 
An  vin  de  Mador.  bis. 

Ma  le  pu  gran  dé  farvice 
Sero  que  Jéfu 
Éne  bone  foi  chaingifTe 
No  vice  an  vatu.  bis. 


Aidon ,  Dei  lai  quel  fanfare 
Dan  le  monde  antei , 
Le  Cier  anfanne  &  lai  tarre  , 
Tô  diro  Noei.  bis, 

I  r.    NOËL 
Su  tAr  :  Toute  la  nuit  je  rode. 

A.UJODEÙ  de  pu  belle  , 

Aimin  ,  requemançon 

No  chanfon  ; 

Éne  Meire  pucelle 

Ai  tei  jor  écouchi 

D'ein  Fi 

Conçu  du  Saint  Efpri. 

N'étan  que  fiancée  , 
Deijai  rogeo  TAnfan 
Dan  fé  flan  ; 
Jôzai  u  lai  pouffée , 
Et  fe  graitan  le  fron  , 
Aidon 
Veio  tiré  de  Ion. 

Gij 


9^  _ 

L'Ainge  ,  anfîn  qu'ai  repôfe  > 

U  foin  de  li  contai 

Tô  le  fai  ; 

Jôzai  prin  bé  lai  chôfe  , 

Lai  tenan  ai  faveur  , 

Honneur  , 

De  lai  par  du  Seigneur. 

Quei  gloire  je  vo  prie^ 
N'éto-ce  pa  po  lu 
Que  Jéfu , 
Jéfu  le  fru  de  vie. 
Le  Varbe  qui  d  ein  ma 
Fi  tô, 
Devinffe  fon  vaulô  ? 

Vêlai  de  note  moitre 
Quei  tu  rhumilitai , 
Lai   bontai  ; 

No  loin  de  requeùnoitre 
Sai  pone  ,  fé  traivau 
Po  no , 
Je  li  tonon  le  do. 

Alon-ie  an  fes  Églife 
Çâ  po  Clairon  ,  Quelon, 


':.} 
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Mâdelon , 

J'y  diibn  dé  fôtife  , 

J'y  côlon  le  poulô 

Douçô 

An   quelque  carrenô. 

Lai  clochôte  ai  lai  Mefle  , 
É  beâ  faire  dindin 
Drelindin  , 

Dé  cheti  traîne-caifle  , 
Comme  dé  pau  foii  lai 
Plantai , 
San  pliai  le  jarrai. 

El  airon  de  lai  câfle  ^ 
Nun  n'antre  an  Pairaidi 
Tô  brandi. 

Lai   pote  an  a  fi  baffe , 
Que  Borgei ,  Vaigneron  , 
Baron  , 
N'y  pâffe  qu'ai  genon. 

I  I  I.^    NOËL 
Su  r Ar  :  Nicolas  va  voir  Jeanne. 

J  ANTAN  po  no  rue  , 

PalTai  lé  Menétrei ,  G  ii  j 


.  9^ 

Acouté  corne  ai  juë 

Su  los  hauboi  dé  Noei  ; 

No  devan  le  feii , 

Po  le  meù  , 

Chantons  an  ieufqu'ai  méneù. 

An  Déçanbre  on  trezeule 
Dé  Noei  tô  lé  jor  ; 
Dé  Chantre  fot-an-gueule 
An  antone  é  carrefor  ; 
No  devan  le  feii  ,  &c, 

hé  borgei  dan  ..ai  grainge 
Voii  grullo  le  Pôpon , 
Chanrire  ai  fai  loiiainge 
Dé  Noei   de  tô  lé  ton  ; 
No  devan  le  feii  ,  &c. 

Lé  bone  jan  oiûre 
Dé  Noei  bé  dévo  , 
Ma  quant  ai  lé  chantire  , 
Ai  n'aivein  pa  lé  pié   chau  ; 
No  devan  le   feu  ,  &c. 

Dan  lo  froide  chambrote  , 
Lé  None  an  ce  fain  moi  , 
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Faute  d'autre  émufôte. 

Chante  Noei  quelque  foi  : 
No  devan  ,  &c. 

Lé  prôve  laivandeire  , 
Au  (on  de  lo  rullô , 
An  chante  ai  lai  riveire  , 
Lai  tête  au  van ,  lé  pié  mô  : 
No  devan  ,  &c. 

Qui  montre  au  reii  fé  cueiiue 
Trepille  de   chantai  , 
Qui  fôfle  dan  fé  peiice 
N'aii  di  pa  Noei  (i  gai  ; 
No   devan  ,   &c. 

I  V^    NOEI. 
Su  UAr  :  La  Saint  Martin  ,  &c\ 

V  IVE  Noei  , 
Çâténe  bonne  Fête  , 
J'an  aiveiii   métei, 
Lucjfar  Se  fes  écouflei  , 
Aujodeù  5  graice  ai   lei  ^ 

G  iv 
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BoilTe  lai  crête  ; 

Du  bon  Dieu  je  devenon  lé  fraire , 
Po  no  rande  gran  ,  ai  s'a  randu  peti , 
Éne  fanne  contre  no  l'irriti , 
Éne  autre  fanne  époife  fai  côlaire. 

Le  Fiermaman  , 
Fai  po  l'humain  lignaige  , 
Li  fu  cepandan , 
Depeù  lai  fôtife  d'Adan  , 
Fromai  quatre  mille  an  , 
Et   daivantaige  ; 

Ma   do  qu'ai  Noei   lai  poi  jurée  , 
U  remi  le  moitre  &  lé  vaulô  d'aicor  , 
Dan  le  Cier  ,  on  fc  prépari  d'aibor 
Ai  nos  y  taire  éne  joyeufe  antrée. 

On  retandi 
D'haute-lice  nôvelle 
Tô  le  Pairaidi , 
L'Arcainge  Miche  vargeti 
Lé  meuble  du  logi 
D'aivô  fes  aile; 
Ein  autre  épreti  dé  caquetore  , 
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Dé  fiége  môlai  por  y  bôtre  de  rati 

Léz  ame  de  no  bon  vieu  peire-gran , 

Que  Jéfu  vin  tiré  de  lai  bandore. 

Ai  dire  vrai  , 
Tô  ce  bon  Patriâche  , 
Sai ,  Lamai  ,  Jarai , 
Mailaileai ,  Maithieufalai , 
Trôvire  jeùfque  lai 
Dei  bé  riâche  ; 

Ai  fe  confôlein  dan  l'efpérance  , 
Me    dire  queicun  ;   ma    je  répon  , 

queii 
Ai  fure  anfm  tôjor  lai  fan  dormi , 
El  ûre  ma  foi  belle  patiance. 

No ,  quan  lai  mor 
Vénré  graiffé  no  bote  , 
Je  no  fefon  for 
D'alai  dan  lai  Célefte  Cor  , 
San  raibô  ni  détor 
Qui  nos  anrôte; 
Je  no  détraipon  du  Précatoire  ^ 
Et  quan  d'y  geitai,  je  coron  queique 
hazar , 
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Le  padon  de  Monfieu  St.  Feulebar , 
No  juche  an  eiii   vire- main  dan  lai 
gloire. 

Ve.      N   O   E   I. 

LES    AlVANTAIGES 

de  lai  Loi  de  Graice. 

Su  fAr  :  Hélas  !  hélas  1  St.  Nicolas. 

A.  I  nion  grai  de  tôte  lé  jonée  , 
Lai  pu  daigne  c'a  Noei  ; 
Je  n'airein  ni  Pâque  fan  lei  , 
Ni  Pantecore  dan  l'année  ; 
Ç'ât  éne  hoiite  que  Noei  n'a 
Le  premei  dan  l'armana. 

Ai  tei  jor  Jéfu  ,  de  fon  Églifc  , 
Vin  pôfai  le  fondeman  ; 
Aidieu  vo  di  ,  vieu  Teilaman  , 
Retire  té  cône  Moïiife  , 
Graice  ai  Noei ,  tôt  â  chaingé  , 
Je  li  fon  bén  obligé. 
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Prôve  Jui ,  que  tant  de  loi  chargire, 
Padei  ,  voz  ure  bon  do  , 
Le  linceu  dé  noce  ché  vo  , 
At  einpoin  ,  qui  no  fai  bé  rire  ; 
Ma  ché  no  ,  ç'at  ein  poin  de  foi  , 
Que  croire  vau  meù  que  voi. 

Voz  ôfrein  po  faire  Dei  bén  aife  , 
Su  fon  autai  dez  aigneâ  , 
Tanto  dé  beu  ,  tanto  dé  véâ  , 
El  an  couto  ,  ne  vo  déplaife  ; 
Por  no  fan  borfe  délié  , 
Je  difon  dé  Kyrie, 

Euffein-vo  des  anfan  deu  dôzéne , 
Vo  lé  mairie  tretô  : 
Diantre  ,  je  ne  fon  pas  fî  fô  , 
Je  fefon  nos  fille  campéne  , 
No  darei  garçon  Jaicôpin  , 
Codelei ,  vou  Caipucin. 

qp 

Ein  goiàifô,raice  de  Dieu  maudite  , 
Vo  rogne  ein  bou  de  la  péâ  : 
Sur  lé  fon  ,  por  ein  pechô  d'éâ  , 
Nos  autre  Chrétien  j'an  fon  quite  ; 


lOÔ 

Vaut-i  pa  meù  voi  l'éâ  côlai , 
Que  note  fan  rigolai  ? 

Vo  n'aivé  fu  vo  taule  cagôtô 
Jaimoi  ni  lar  ni  boudain  ; 
Su  lé  notre  ,  do  lai  TôlTain , 
Ai  fau  voi  corne  le  por  trôte , 
Jambion  ,  coti ,  fauciffon  , 
Le  vin  n'an  a  que  pu  bon. 

Vo  n'ôzé  faire  épro ,  ni  cuféne  , 
Tan  que  dure  le  Saibai  : 
No  ,  le  Dimainche  ai  tor  de  brai ,, 
Je  travaillon  po  lai  bedaine , 
Les  hâte  ,  lé  pô ,  lé  trepei , 
Sarve  corne  é  jor  ôvrei. 

Ç'at  aille  le  m  ai  tin  d'oiii  Meffe, 
Campo  le  réfte  du  tam  ; 
Je  no  bâillon  le  pafle-tam 
De  lai  poche  ,  vou  de  chaifTe  , 
De  l'arbelaite  ,  vou  de  far  , 
Du  tripo  ,  vou  du  billar. 

El  â  vrai  que  je  prenon  dé  gainche 


Bé  grtnde  ,  d'auquéne  foi  ; 
Nos  an  écode-t-on-d'ein  doi , 
Je  velon  l'aune  tôte  f rainche  ; 
Trô  c'a  trô ,  de  libre  ai  lai  fin  , 
Je  devenon  libatin. 

Si  rÉglize  ât  éne  bone  meîre , 
Devon-je  an  anfan  padu  , 
No  vantai  que  j'ai  von  randu 
Sai  loi  dé  troi  quar  pu  ligeire  ? 
Gaire  ,  qu'ein  jor  FAinge  de  Dei 
Ne  no  trôve  bé  ligei. 

Fin  dé  Noei, 


M^ 
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ÉPÔLÔGIE 

DÉ    NO  El 

De  lai  Roulôte  &  du  Tillp. 
CHANSON, 

Su  tAr:  Le  Dâmon  malicieux  &  fin. 

i^  OEi  vén ,  j*aivon  criai  fi  for  , 
Qu'ai  lai  fin  le  veci  de  retor , 
McS  hairai  s'étande  que  lai  fuche 
Lo  pifTeré  dé  prened,  dé  maron  : 
Le  gran  poin  ,  c'a  qu'ai  fau  qui  m'é- 
pluche , 
Po  récuré  tanto  mon  chauderon. 

Ai  Noei  je  n'y  manque  jaimoi  ; 
Celai  fai  ,  j'en  ai  po  quatre  moi , 
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VoLi  po  troi ,  quan  pu  to  j'aivon  Pâque 
An  récuron  je  ne  fai  pa  gran  frai , 
Deu  foi  l'an ,  ai  Peire  Jan,  vou  Jaque, 
De  mé  fredéne  y  pote  le  paquai. 

Plaît  ai  Dieu  ,  qu'ici  po  Confefleu 
Je  n'aivon  le  Peire  le  VafTeu , 
É  geiion  de  fai  groffe  figure 
Je  poterein  no  fadeâ  libreman  , 
Ce  feroo  ,  ai  voi  foa  écarure  , 
Ein  Confefîeu  bé  large  feureman. 

Ce  n'a  pa  que  j'an  6  gran  befoin  , 
Dei  marci ,  je  peiche  beâcô  moin 
Qu'autre   foi  quan  l'humeur  fringue- 

nelle  , 
Corne  ai  Davi  ,   (  ^z  )   me  gonflo  le 

rognon  : 
Aujodeù  de  jeune  pimprenelle 
Me  direin  :  voiiei ,  que  je  répondroo 
non. 
Ma  ,  pranture  ,  on  croire  qui  devro 
Bôtre  au  ran  dé  peiché  lé  pu  gro  , 

(/i)  p/.  xxxrii.  8. 
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Mé  Noei  trô  gai  po  lai  maiteire  : 
Anfîn  le  cru  le  bon  homme  Maignié  ^ 
Contre  lor  ai  difi  raige  en  cheire  , 
Celai  lé  fi  ranchéri  de  mitié. 

Lai  Sarbonne  aitô  veli  depeù  , 
An  jugé ,  ma  n  an  jugi  pa  meù  ; 
Quei  pidié  de  voi  tan  de  fôtane 
Contre  ein  ruchô  û  for  fe  démenai  ! 
C'éto  lai  le  câ  de  choiiî  Beâne 
Por  y  logei  tei  qui  me  condannai. 

Vo  trôvé ,  Mefîieu  lé  dangreignar, 
Mé  Noei ,  dite-vo  ,  trô  gaillar  : 
Ai  celai ,  j'ai  deu  chôfe  ai  vo  dire , 
Vou  qu'ai  lé  fau  tretô  faire  an  Françoi, 
Vou  qu'ai  fau  no  parmaitre  d'i  rire  , 
No  parmaitan  de  lé  faire  an  patoi. 

Le  notre  à  tô  propre  ai  réjoui , 
Quan  fu  tô  ,  po   li   baillé  le  bolii , 
ri  maiton  queique  chôfe  qui  pique  , 
Ein  grain  de  fei  por  iqui  ,  por  ilai  ; 
Vo  faivé  que  le  prôvarbe  antique  , 

Palan 


Palan  de  no  ,  di  Borguignon  ùhu 

J'ai  l'honeur ,  fran  Barôzai  qui  feii,' 
D'aivoi  fai  mes  étude  an  bon  ieù  ; 
Do  l'inftan  que  j'u  lai  mareneire  , 
Corne  i  jazo  ,  que  j'éto  révaillé  , 
Chaingenai ,  le  coudn  de  mon  peire  i 
Qui  vi  celai  >  me  prin  por  éeôlié. 

Ce  gran  clar  ,   qu'on  vante  aivô 
raifon , 
M'éluchi  paiz-aife  an  fai  moifon  ; 
Vé  fon  feu  dan  lai  fainte  Écriture 
Af  me  fezo  lire  au  foir  an  hyvar  ; 
El  éto  Poiiaite  de  naiture , 
Et  po  gauffai  ,  n'airé  jaimoi  fon  par* 

De  lai  vén  que  mé  var  fon  badin  ^ 
Tôte  foi  ce  n'a  qu'ai  bonne  fin  , 
An  rifan ,  j'y  laive  é  jan  lai  tête  , 
Raillé    fier  bé  ,  quant    on  raille  ai 

prôpô  : 
Dan  lai  Bible  on  vol  que  lé  Prôféte 
Et  le  bon  Dieu  lui-moime  raille  aitô,^ 

H 
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Dei  le  Peire  an  l'aifaire  d'Adam , 
Éto  greigne  ,  &  le  railli  potaii  , 
Quant  ai  vi  que  ce  maingeu  de  pbme 
Se  teno  lai  devan  lu  tô  penau  : 
Le  vêlai ,  fefi-ti ,  ce  deigne  home 
Devenu  Dei  voireman  corne  no.  Çaj 

«* 
Qui  nefai  corne  ÉlievC/^Jhâ, ha, hâ, 
Se  môqui  dé  Prête  de  Baâ  ? 
Lo  difan  ,  d'ô  vén  qu'ai  vo  pairôle 
Baà  retade  ,  â-ce  don  qu'el  à  for  ? 
Vou  fi  ça  qu'ammi  chemin  le  drôle 
Ai  lai  tavane  é  tan  bringue  qu  ai  dor  ? 

Le  Sauveu  ,  quan  Nicôdaime  fu  (^c) 
Su  lai  Loi  difputai  contre  lu  , 
San  faiçon  peuvo  Tanvié  poitre  ; 
Ma  le  trai  fu  mille  foi  pu  janti , 
De  li  dire  :  hei  ^  Monfieu  note  moitre  , 
C  eto  li  dire  ,  hei ,  Monfieu  1  epranti. 

Au  jadin  ,  lor  qu'cl  u  po  deu  foi 

(a)  III.  Gin.  zt- 

(  b  )  //;.  Keg.    1  8.    17. 

{c  )  m.  fo^n.   iO. 
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Vu  fé  jan  dormi ,  fôflai  lé  poi , 
Lai  troizeime  :  6   çai ,  Jan  ,   Jaque  , 

Piarre  ,  (^a  ) 
Lo  dizi-ti  ,  mointenan  ronflé  for  , 
Lai  5   dorme  ,   veci   qu'on   me  vén 

parre  : 
N  a-ti  pa  clar  qu'ai  fe  môquo  de  lor  ? 

An  fai  vie  é-ti  jarmoi  reprin 
Lé  bon  mô  qui  n'on  poin  de  vairin  ? 
Nainin-da  ,  taimoin  lai  Cainainée ,  (F) 
Qui  d'ein  beâ  di  fu  l'époifé  tô  coi  : 
Lu  ravi  d'olii  lai  retonée  , 
Loiii  lai  fanne  &  benifli  iai  foi. 

Bé  loin  don  por  mé  Noei  lai  hau  , 
D'aivoi  pô  que  Dei  me  veiiille  mau  , 
Qu'au  contraire,  i  croi  fan  neule  dote, 
Quant  ai  fero  d'autre  par  ambrunché, 
Tô  d'aibor  qui  chantero  Blaizôte, 
Quai  ne  poro  de  rire  s'ampoché. 


{a)  x6  Matth    4s. 

\^b)  Mutth,   ij.  Mftrc.  7. 

Hij 
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CHANSON 

An  Dialogue ,  fu  le  pajfeige  de  Mon» 
feigneur  LE  DucquE  DE  BregO- 
GNE   ai  Dijon  ,  le   zi  Septambre 

.    iyo3.  Antre  Breiignette  &:  Gro-Jan. 


Lu  Chanfon  qui  fait ,  étant  l'unique  pièce  Bour- 
guignonne que  l'Auteur  ait  faite  depuis  fes  Neëls ,  «» 
l'y  a  exprès  ajoutée  ,  pour  ne  rien  ontettrt  de  ce  qu'on 
41  de  lui  en  ce  genre. 


Breugnette. 

'u'É-TU  ,  Gro-Jan  j  quel  folie 
Testai  gambadai  ? 

Gro-Jan. 
Padei ,  jaimoi  de  mai  vie 
Je  ne  fu  fi  gai , 
Je  ne  fu  fi  gai ,  Breiignette, 
Je  ne  fu  fi  gai. 


I09 
Breugnette. 

N'an  peù-je  faivoi  lai  caufs  ^ 

G  RO- J  AN. 

VoiJei-da  ,  lai  veci  : 

Je  vén  de  Loiii  Quatoze 

Vol  le  peti-fi.  ^/>. 

J'ai  vu  pafTai  dan  fai  cheire 
Ce  jeune  foudar. 
Son  Saint-Efpri  de  pouffeire 
Éto  tô  couvar.  ^is. 

Autor  de  lu  lé  fanfare  y 
Lé  tambor  bruein  : 
Ancor  adan  de  lai  garre 
Ses  eiiille  épluein.  l^is, 

Breugnette. 

Vén-t-i  de  baillé  lai  chaifTe 
Ai  nos  annemain  ? 

Gro-Jan. 
Ai  vén  de  parre  éne  plaice 
Deflli  l'Aulemain.  6Is» 

'^ 
Breugnette* 

El  é  don  lai  fârre  bonne  ? 

H  iiî 
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G  R  O  -  J  A  N. 

Ho  je  t  an  répon  ; 

Ça  de  lai  raice  Borbonne 

Un  deigiie  borjon.  hls, 

Por  (on  cô  d'effai  le  Peire 
Gripi  Felisbor. 
Ma  qui  porro  du  Gran-Peire 
Contai  lé  bon  tor  ?  bis, 

'^ ,     . 
An  fai  de  parre  dé  Ville 

C'a  de  moitre  ôvrei  : 

Celai  lo  vén  de  famille  , 

El  an  fon   métei.  bis. 

Le  bon  ç'â  qu'ai  vo  lé  préne 
Tôjor  au  galô  ; 
Je  vêlai  qu'an  deu  feméne 
Brifac  ât  éclô.  his* 

-^     j 
Traize  jor  de  pétarade 

L'on  mi  fu  lé  dan  , 

Lu  qui  fi  tête  ai  Veimade 

Quatre  moi  duran.  bis, 

Graice  au  Duque  de  Buegogno  , 
L'Autriche  bé  to 


m 

Aire  dedan  fai  quelogne 

Pu  d  euvre  que  no.  bis, 

0<*>o 

Ai  nos  é  de  TAulemaigne 
Mi  lai  clar  an  main  ; 
Ai  fon  retor  on  lereigne 
Tô  po  lé  chemin.  bis. 

El  é  velu ,  le  bon  Prince  , 
Paffai  po  Dijon  , 
Po  l'aimor  de  lai  Province 
D'où  li  vén  fon  nom.  bis» 

Breugnette. 

An  bon  leù  po  lai  daignée 
Ai  s'ât  érétai, 

Gro-Jan. 
El  é  morguienne  u  bon  née  , 
Ai  s'a  bé  geitai.  .  hh. 

Lai  taule  a  dé  meù  garnie 
Ché  Monlieu  Farran  : 
Qui  n'é  vu  celai  ,  jarnie , 
N'é  vu  jaimoi  ran.  bis. 

Breugîïette. 
Quem^n  lai ,  maugrai  lé  Gade  , 
T'é  tu  pu  forrai  } 

Hiv 
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G  R  O  -  J  A  N. 

Ein  grivoi  de  lai  brigadç 

Me  fait  jarre  antrai.  bis* 

J'u  d'aibor  les  ébreluë 
Voyan  lé  baifîin , 
Vaiffelle  grolTe  &  menue 
D'or  &  d'arjan  fin.  his* 

Le  Prince  étan  dan  fai  plaice , 
Monfieii  rintandan 
É  fai  de  tré-bonne  graice 
L'Éciié  trainchan.  bis^ 

J'ai  vu  lai  dé  trutœ  ai  force  , 
Ma  poin  de  paidri. 
Et  porquei ,  diré-tu  ?  Force 
Qu'hier   c'éto  Jeudi.  bis. 

Le  Duque  an  tô  Catôlique  , 
Jeufqu'an  fé  repa , 
Lé  jor  moigre  ,  pique-nique  , 
Ne  veu  poin  de  grâ.  his. 

Grande  n'a  pa  lai  corvée. 
Feuffei-je  tenu 
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De  faire  tôte  l'année 

Moigre  comme  lu  î  hîs. 

Du  poiffon  venu  de  Sone  , 
Vou  de  bé  pu  loin  , 
De  gran  brochai  Ion  d  ene  aune 
Montrein  lai  lo  groin.  bis. 

Ai  femblo  qu'ai  ce  pafieige 
Lé  pu  gro  fuffein 
Députai  po  randre  hômeige 
Au  fi  du  Daulîn.  bis» 

L'ombre  ,  lai  parche ,  lai  lôte  , 
Moime  ein  faumon  frai  , 
Qui  s'éto  dan  l'eâ  douçôte 
LailTé  parre  efprai.  bis. 

Au  réfte  ,  éne  chôfe  etrainge , 

Le  Prince  Borbon 

Tô  comç  no  ,  quant  ai  mainge  , 

Branne  le  manton.  bis» 

•^, 
Ai  bu  ,  non  pa  dé  razade  , 

Ma  de  joli  cô  , 

Et  tan  qu'ai  bu  je  pri  gade 

Qu'ai  ne  difg  mô.  bis. 
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Lai  piainche  été  diveigne  , 
Do  qu'el  an  tati , 
Loclian  troi  foi  fé  babeigne  , 

El  â  bon  ,  fi-t-i.  bis, 

«A» 
A-ce  du  cier  que  tei-mâne 
É  plu  fu  Dijon  ? 
C'a  de  Saivigny  vé  Béâne, 
Li  répondi-t-on.  bis. 

C'a  du  clô  de  ce  deigne  homme 
Monfîeu  Demigieu. 
Moi ,  difi-t-i ,  je  le  nomme 
Monfieu  Demidieu.  bis. 

Le  Duque  foti  de  taule 
An  difan  celai. 
Jaimoi  Prince  de  lai  Gaule 
É  t-i  meù  palai  ?  bis, 

Aidon  de  treute  choilie  , 
Maidaime  Farran 
Vin  d'éne  faiçon  polie 
Li  faire  préfan.  bis. 

An  biaude  violette 
Note  Maigiflra 


^  ^  ^ 

Li  fi  d'épeigne  veignette 

Ein  don  délica.  bis. 

Lu  montan  vite  an  fai  cheire  , 
Foite  pôftillon  : 
Aidieu  ,  faite  lai  fouleire  , 
Mefîieu  de  Dijon , 
Meffieu  de  Dijon  ,  Breùgnette , 
MefTieu  de  Dijon. 

FIN.  ^ 


^^ 


^ 


GLOSSAIRE 

ALPHABETIQUE, 

Pour  l'intelligence  des  mots  Bour- 
guignons 6c  autres  qui  peuvent 
avoir  befbin  d'explication  dans 

les  Noè'ls 

DE 

GUI    BARÔZAI. 


GLOSSAIRE  ■ 

ALPHABÉTIQUE. 


AEft.  El  d  vrai ,  il  eft  vrai.  A  Te  met 
devant  une  confonne,  ar  devant  une 
voyelle,  El  at  ètraïpai  ,  il  eft  atrapé. 

A-CE  ?  eft-ce  ?  Au  ici  le  moitre?  eft-ce 
ici  le  maître  ? 

ACOUTÉ.  Ecoutez.  Pontus  de  Thyard , 
pag.  i8  de  fon  livre  de  reSa  nominum  im- 
pojîtione  ,  a  reconnu  ç\uaccoutcr  étoit  Tex- 
preffion  alors  vulgaire  en  Bourgogne ,  où 
il  écrivoit  en  1603  ,  à  Châlon  fur  Sône: 
Ecoutez^  ,  dit-il  ,  vulgb  ,  accoute:^.  Ce  mot 
avoit  auffi  cours  ailleurs.  Il  ail  dans  Nicot, 
mort  à  Paris ,  Tan  1600,  &dansMonet, 
qui  fit  imprimer  à  Lyon  Tes  Dictionnaires 
plus  de  trente  ans  après.  Accoutcr  fait 
mieux  fentir  Torigine  tirée  du  Latin  auf- 
cultare  ,  quVco«/er.Nous  difons  auffi  vul- 
gairement, que  deux  hommes  fefaccouum, 
lorfqu'ils  fe  parlent  à  l'oreille  ;  &  fimple- 
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ment  faccouter  ,  prêter  roreille  pour  en- 
tendre. Je  faccoutc  encore,  frétiller  ,  dit 
Mathieu  Gareau ,  dans  la  dernière  fcène 
du  Pédant  joué. 

AdAN.  Ardent  ,  ardens.  E'ùilk  adan  , 
yeus  ardens. 

Ai.  C'eft  tantôt  l'article  ,  qui  marque 
le  datif  fingulier  ,  ou  pluriel.  Ai  monfieu  , 
à  monfieur  ,  ai  mejjîeu  ,  à  meflieurs.  Tan- 
tôt la  propofition  à.  Fai  t*an  ai  Rome  ,  va 
t'en  à  Rome.  Tantôt  le  pronom  il ,  ou 
ils  ^  lorsqu'une  confonne  fuit  ^  aiferé  ,  il 
fera,  aijeron,  ils  feront.  S^ai ,  s'il  ,  ou 
s'ils,  s^ai  ne  vén  ^  s'il  ne  vient,  s''ai  ne 
vène  ,  s'ils  ne  viennent.  Jai  dit,  lorfquunc 
confonne  fuit,  car  lorfque  c'eft  une  voyelle, 
il  faut  mettre  cl  au  lieu  d'^i ,  &  dire  el  iré  ^ 
il  ira  ,  el  iron  ,  ils  iront    Voyez  EL, 

Aibki.  Abri.    Ji  l^aibri ,  à  l'abri. 

Aicor.  Accord  ,  accords.  D'aicor  , 
d'accord. 

AlDIEU.  Adieu.  Aidieu  bon  tant  ,  adieu 
bon  tems.  Quand  on  fépare  à  de  Dieu  , 
cela  fait  un  autre  fens.  Par  exemple  :  A 
Dieu  honneur ,  Deo  honor  ,  c'eft  une  de- 
\\(q  que  certaine  femme  de  vertu  pro- 
blématique avoit  prife  ,  ce  qui  donna  lieu 
aux  railleurs,  dit  Tabourot,  de  lire  comme 
s'il  y  avoit  eu  adieu  honneur ,  valc  honor, 

AlDIEU  VO  QUEMAN,  A  Dieu  Vous  corn- 

mund  f 
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>tiiînd ,  façon  de  parler  ancienne  &  fami- 
filière  pour,  dire  :  Je  vous  recommande  à 
JDieu.  Voyez  Nicot  aux  mots  Command  , 
&  Commander.  Voiture  finit  une  de  its 
lettres  au  Cardinal  delà  Valette  ,  par  cette 
efpèce  d'adieu  vous  command  ,  Adïo  Sïg" 
nore ,  à  voi  mi  raccommando  ,  &  cela  pour 
fe  moquer  du  Boiardo  ,  qui  finit  ainfi  le 
fixieme  chant  du  troifieme  livre  de  fon 
Orlando  innamorato  ,  Cari  Signori  à  voi 
mi  raccomando. 

AiDON.  Alors  ,  du  viens  mot  adonc. 
^idon  que  ,  alors  que  ,  ou  pour  mieus  par* 
Jer ,  ,  /ors  que.  L'Italien  adunque  ,  ne  figni- 
iîe  pas  la  même  chofe  que  le  François  adonc 
Celui-ci  retient  la  fignification  de  tune-, 
l'autre ,  celle  de  donc  ,  igitur  ,  er^o.  Jac- 
ques du  Bois  ,  dit  Sylvius ,  me  paroit  avoir 
fort  bien  rencontré,  lorfqu'il  dit  pag.  143. 
de  la  Grammaire  :  tune  ^  donc  ,  jcd  hoc  fers 
pro  ergo  ufurpamus  ,  ut  vien  donc  ,  id  ejl 
veni  igitur.  Pro  tune  autcm  dicimus  addonc  j 
ab  attunc. 

AlFAiRE.  Affaire ,  affaires. 

AlFlN.  Afin. 

AiGNEA.  Agneau  ,  agneaus. 

AlLANTOR.  Alentour. 

AlMANDE.  Amende. 

AiMlE.   Amie  ,  amies. 

AiMiN.  Ami  5  amis.  Mnaimin ,  mon  ami, 

I 
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Panurge  dans  Rabelais  ,  1.  4.  c.  6-j.  dit  efl 
bon  Tourangeau  ,  à  Frère  Jean  :  A^a  men 
émi. 

AiMOR.  Amour ,  amours. 

AtMORÔte.  Amourette  ,  amourettes. 
Qui  d\iimorôtc  !  au  quatorzième  Noël ,  li- 
cniiîe  que  de  carcjjes  amoureufes  ! 

Ain.  Ayez.  N'ain  p6  de  ran  :  N'ayez 
peur  de  rien. 

AiNGE.  Ange ,  Anges.  A  Dijon  ,  anvié 
un  Jlingc  :  envoyer  un  Ange ,  c'eft  en- 
voyer un  Sergent.  Ce  qui  dans  le  tems  de 
l'introdu^lion  du  papier  timbré  ,  donna 
lieu  à  un  pauvre  homme  qne  fon  créan- 
cier avoit  fait  afligner ,  de  dire  :  Ai  m'é 
anvié  trois  Ainge  ,  par  où  il  entendoit  le 
Sergent ,  &  lalrignation  ,  où  pour  timbre 
la  figure  de  deux  Anges  étoit  marquée. 

AiPRÉ.  Après. 

AiRAI.  Aurai,  ^e  nuirai  quaijui,  je 
n'aurai  qu'à  jouer. 

AiRAiBlE.  Arabie. 

AiRÉ.  Aurez  Vos  aire ,  vous  aurez  , 
cl  aire  ,  il  aura  ,  tu  aire  ,  tu  auras. 

AIREIX.  J'airein  ,  nous  aurions  ,  vos 
airein,  vous  auriez,  el  airein,  ils  auroient, 
airein  je  ?  aurions-nous. 

AiRO.  Aurois,  auroit. 

AiRON.  Aurons,  auront. 

AissÉ.  Affez. 
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AîTOR.  Atour,  atours. 

AivAN.  Avant,  tantôt prépofition  ,  tan- 
tôt adverbe.  C'eft  aufli  le  fubftantif  mafcu- 
lin  Avent ,  le  tems  des  quatre  Dimanches 
avant  Noël  ;&  comme  à  Dijon  des  Haut- 
bois- payez    exprès  ont  ordre  de  ioiier 
pendant  ce  tems  ,  de  rue  en  rue  ,  depuis 
les  neuf  heures  du  foir  jufqu'à  minuit , 
le  menu  peuple  appelle  ces  Haut-bois  les 
jîivan.  Vclai  ,  dit- on  ,  ks  Aï\an  qui  pajfc^ 
c'eft-à-dire,  voilà  les  Haut-bois  de  l'Avent 
qui  partent.  Les  Bourguignons  difent  aiifîi, 
el  at   aïvan  ,  pour  il  s'en  ejl  allé  ,  ce  qui 
fait  croire  à  de  bonnes  gens ,  que  pour  ex- 
primer cela  en  bon  françois  ,  il  n'y  a  qu'à 
dire  :  il  efî  avant. 

AivANTURE.  Avanture ,  avantures. 

Aive'.  Avez. 

AlVEIN.  J'aivein  ,  nous  avions  ,  vos  ai- 
rein ,  vous  aviez  ,  el  aivein  ,  ils  avoient. 

AlVI.  Avis.  Ce  rnat  aivi ,  ce  m'eft  avis  3 
pour  ce.  me  fembU. 

Aivo  ,  ou  Aivoo.  Avois ,  avoit. 

Aivoi.  Avoir. 

Aivô.  Avec  le  circonflexe  fur  l'o  £nal 
^aivô  ,  marque  une  certaine  prononcia- 
tion Bourguignonne,  qu'il  n'y  a  que  les 
naturels  qui  puiflent  attraper.  C'efl  une  ef- 
pèce  de  diphthongue  ,  dont  le  fon  grofîier 
approche  de  celui  que  formeroit  oku  pro- 
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nonce  très-vîte ,  comme  û  c'étoit  un  mo- 

nofyllabe  des  plus  brefs. 

AivoN.  J'aivon  ,  nous  avons. 

Alai.  Aller. 

Alelua  Hallelu-ia  ,  cri  de  réjoiiiflan- 
ce  dont  ufe  TÉglife  au  temps  de  Pâque. 
C'eft  un  mot  Hébreu  qui  lignifie,  louci^ 
Dieu. 

Aletn.  Allions ,  alliez ,  alloient. 

Ali.  Allai ,  allas ,  alla. 

Alire.  Allâmes,  allâtes,  allèrent. 

Alizon.  Nom  de  femme  ,  diminutif 
à' Alix  y  qu'on  écrivoit  plus  régulièrement 
Alis  ,  puifque  la  dernière  fe  prononce 
comme  dans  Sentis.  C'eft  d'Adelaïs ,  nom 
connu  vers  le  dixième  fiecle  ,  que  par  di- 
vers degrés  de  corruption  s'eft  formé  Alis.. 
Les  Auteurs  Latins  -  Barbares  écrivent 
Aleydis  ,  Alays  ,  Aèlis  ,  quelques  -  uns 
Aleta  ,  nom  de  la  mère  de  Saint  Bernard , 
écrit  de  fept  ou  huit  autres  manières  dif- 
férentes dans  les  manufcrits.  Bucanan  a 
dans  {qs  Élégies  ,  employé  Alyja  ,  Jovien 
Pontan  Lifa  ,  mais  on  pourroit  croire  que 
celui-ci  eft  abrégé  à  Eli  fa  ,  comme  Elifa 
d'Elifabeth. 

Alon  JE?  Allons  nous ,^ 

Amblài.  Embler  ,  viens  mot  qui  figni- 
fie  dérober.  Le  bien  d'autrui  tu  nembleras, 
Embler  vient  d'inyolarc. 
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AmbRAISAN.  EmbrafTant. 

Ambrenai.  Embrené  ,  embrenez,  em- 
brener. 

Ambruï.  Mit  en  train.  Il  ne  fe  dit  qu'a- 
vec le  pronom  perfonnel.  S 'ambruï  de  pro- 
che ,  fe  mit  en  train ,  en  humeur  de  prê- 
cher. L'infinitif  de  ce  verbe  ,  c'eft  am^ 
bruér ,  formé  ,  ce  femble ,  de  la  prépofition 
en  &  de  bruit  Quand  les  enfans  voient  que 
leur  fabot ,  leur  toupie  ,  ou  leur  moliuct 
commence  à  tourner  de  bonne  forte,  ils 
difent  en  Bourguignon ,  que  leur  trcbi  , 
IcuïfiadCf  leur  melin  s'ambruë,  c'eft-à-dire, 
commence  à  faire  du  bruit  en  tournant ,  &c 
de  là  par  métaphore  s'ambruér ,  pour  fe 
porter  à  faire  quelque  chofe  avec  ferveur. 
Le  vclai  ambruc  ,  le  voilà  en  train. 

Ambrunche'.  Fâché  ,  de  mauvaife  hu- 
meur. Embrunchcr  conformément  à  imbri- 
carc  ,  d'où  il  vient ,  a  premièrement  fignl- 
fié couvrir  de  tuiles,  enfuite  généralement 
couvrir  de  quoique  ce  fut.  Rabelais  1.  2. 
c.  14.  parle  d'un  folier  ,  ou  plancher  d  en- 
haut  ,  d'une  chambre ,  qui  étoit  cmbrunchc 
de  fapin.  On  trouve  en  de  viens  Romans 
s'embrancher  de  [on  chaperon.  De  là  par 
métaphore  embrunché  ,  ou  ,  comme  on  le 
trouve  d'ordinaire  écrit ,  cmbronché  ^  pour 
chagrin  ,  malcontent.  Le  Roman  de  Garin 
nianufcrit  :  MuU  vos  yôi  ore  embronchics  ,  6* 
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pan/if.  Le  mot  embroncher  a  fignifié  aiifïï 
pancher  en  devant,  &  c'eft  alors  un  com- 
pofé  de  broncher  ,  de  l'Italien  bronco  , 
tronc  ,  chicot  où  l'on  fe  heurte ,  &  qui 
fait  broncher.  Mais  dans  la  fignifîcation  de 
couvrir,  il  vient  fùrement  à'imbricare.  \Jn 
front  couvert ,  un  front  (ombre  ^  frons  nu- 
hila  j  fiipercilii  nubes  ,  o<pptjûiV  ^t(poi  ,  ce  font 
des  marques  de  mécontentement.  Une  cho- 
fe  à  remarquer ,  c'eft  qu'on  prononce  la 
féconde  fyllabe  à' ambrunché  comme  brun  , 
Sz  qu'on  appelle  à  Dijon  ambrun  ,  cette 
mine  qu'on  fait  quand  on  fronce  lefourcil, 
ou  que  par  quelque  autre  changement  du 
vifage  ,  on  témoigne  de  l'indignation.  Les 
Italiens  ont  tiré  de  là  leur  broncio  ,  car  le 
vers  du  Roman  de  Garin  que  j'ai  cité  , 
où  fe  trouve  cmbronchus  ,  eft  plus  ancien 
qu'aucun  ouvrage  en  la  langue  Italienne. 

Ammaillôlai.  Emmailloter ,  emmail- 
loté ,  emmaillotez. 

AmMAILLÔTAI  ,  le  même  (\\\ammail- 
lolai, 

Ammi.  Emmi ,  au  milieu.  Emmi  ne  fe 
dit  plus  il. y  a  déjà  du  temps. 

Ampereu.  Empereur,  Empereurs. 

Ampùche'.  Empêcher ,  empêché  ,  em- 
pêchez. Le  vers  ,  qu'ai  ne  poro  de  rire  s*am~ 
pichc  ,  qu'il  ne  pourroit  s'empêcher  de  ri- 
re ,  par  où  finit  rEpôlô'^ic ,  e(l  la  mémo 
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cho(e quelefolvemur  rifu  tahiilœ  d'Horace; 
&  comme  cette  penfée  eft  également  naïve 
&  plaifante  ,  on  en  a  fait  en  vers  ïambes 
un  petit  conte  latin,  qu'il  eft  bon  de  rap- 
porter ici. 

DE  ENNIO  ET  JO  VE. 

Ofco  Ennlus  fermone  i  quem  norat probe  , 
Rudi  quidem  illo  ,fedjocis  idonco  , 
Cecincraty  animigratia,  infantcm  Jovcm  , 
uidco  jacuis  profecutus  laudibus 
Deum  fub  antro  vagicntem  Crctico  , 
Res  nullcL  ut  unquam  yïfa.  fit  facctior  , 
j4t  non  Japoris  illa  publia  fuie. 
Fremucre  pajjiin  Flamincs ,  y^nnjlites 
Contaminari  Jacra  ,  ridcri  Dcos  , 
Mcdio  profanum  carmen  iircndum  foro. 
Rumorc   motus  Jupiter  ,  fpirans  minas 
Ahominandam  paginant  fibi  ocyus 
Promi  jubet.  Paretur  ;  Ecquid  liîc  rnoror  ? 
Uno  ,  altero  ve  leciitato  cantico 
Judcx  fcverus  in  cachinnos  folvitur. 

Ampoizeni.  J'empoifonnai,  tu  empoi- 
fonnas  ,  il  empoifonna. 

Ampotai.  Emporter.  C'ell:  aufTi  le  par- 
ticipe tant  fingnlier  qne  pluriel.  Le  DiaU 
ré  ampotai,  \e  Diable  Ta  emporté  ,  le  Dia- 

liv 
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h  Les  é  ampotal.  Le  Diable  les  a  emportés. 

An.  Année,  années. 

An.  En.  Quelquefois  au  ,  comme  an 
leu  ,  au  lieu.  Nos  anciens  ont  dit  en 
lieu. 

Ançan.  Encens. 

Ancor.  Encore.  Le  Bonrgignon  dit 
auffi  ancore,  &  fe  conforme  à  Torthographe 
Italienne  ancora,  Coquillart  ,  &  d'autres 
•  viens  Poètes  ont  dit  encoire  ,  qu'ils  font  ri- 
mer avec  mémoire  ,  hiftoire  ,  &c. 

Ande'e.  Sentier  dans  la  vigne,  appelle 
autrement  r^iiî.  Ces  fentiers  étant  des  efpè- 
ces  de  rues  qui  ont  leurs  longueurs  ,  ^ 
leurs  traverfes  ,  on  a  dit  tô  des  andji  ,  pour 
marquer  labondance  de  quelque  chofe  que 
ce  foit ,  comme  fi  en  difant  qu'on  aura  ta 
des  andée ,  on  donnoit  à  entendre  qu'on 
en  aura  tout  du  long  &  du  large.  Les  Vi- 
gnerons Latins  appelloient  ces  ("entiers  an^ 
/e^jd'un  nom  qui  aprcche  de  celui  lïandées, 
mais  que  je  ne  crois  pas  néanmoins  en 
être  l'origine ,  y  ayant  plus  d'aparence  que 
c'eft  de  l'Italien  andata  ,  que  vient  le  Bour- 
guignon andce.  Aufîi  eft-ce  de  l'Italien  ^m- 
dare  que  du  Cange  dérive  le  bas  Latin  and&- 
na  y6L\Q  François  anduiriy  dans  la  fignifica- 
tion  de  Tefpace  que  contiennent  en  large 
des  deus  jambes  écarquillées. Voyez  Nicor, 
Monet ,  Mcnagc  oc  Fiir^^ti-^re  ,  ayi  mot 
anduin. 
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Andormi.  Endormir,  endormi,  en- 
dormis. 

Aneire.  Village  nommé  Aniercs  ,  à 
une  lieuë  de  Dijon  ,  fameus  par  {es 
grottes  ,  &  encore  plus  par  fon  Univer- 
sité ,  où  il  fe  reçoit  plus  de  Doâeurs 
qu'en  toute   autre. 

Anfan.  Enfant  ,  enfans.  Mnanfan  , 
mon  enfant. 

Anfantaigne.  Enfantine,  enfan- 
tines. 

Anfar.  Enfer  ,  enfers. 

Anfilleron.  Enfillerons  ,  enfileront. 
Les  deux  11  <ï anfilleron  fe  moiiillent. 

Anfin.  Enfin. 

Angraisse.  Engraifle  ,  engraifTent. 

Anjaulure.  Engelure,  engelures.  PIii- 
fieurs  en  Bourgogne,  croyant  bien  par- 
ler ,  difent  des  égclures. 

Annemain.  Ennemi,  ennemis. 

Anôte.  Sorte  de  bulbe  que  cens  qui 
croyent  bien  parler  nomment  arnote  ,  mot 
que  les  Bourguignons  ont  emprunté  des 
F^amans ,  lorfque  les  uns  &  les  autres 
avoient  un  même  Souverain.  Ecrtnotc  Bel- 
g:z  vocant ,  dit  Saumaife,ch.  15.  p.  20 r. 
de  fes  Homonymes  des  plantes,  quod  fo- 
nat  nucem  terrœ.  Ménage  dans  fes  Origines 
Françoifes  ,  au  mot  arnote ,  n'a  pas  ignoré 
qu'en  Bourgogne  on  dit  d'une  chofe  vile  , 
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qu'on  n'en  donneroit  pas  une  arnote.  Aiifli 
le  Poëte  dans  un  de  fes  Noels  ,  apeîle-t  il 
des  pTt^an  d'anctc ,  ce  que  dans  un  autre 
il  apelle  des  pr&ian  de  trois  ôbôIe, 

Anpor.  Pour,  pour  le  prix,  en  échange. 

Anraige.  Enrage  ,  enrages  9  enra- 
geiTt. 

Anrôte.  Engagé  dans  une  ornière,  car 
c'eft  proprement  lorlque  la  roue  d'une 
voiture  eft  engagée  dans  une  ornière , 
qu'on  dit  en  Bourguignon  ,  qu^on  at  an- 
rotai  ,  mot  qui  femble  venir  cVinrotare  , 
à  moins  qu'on  n'aime  mieux  le  faire  venir 
de  route  i  p3.rce  qu  être  anrotai ,  c  eu.  ctre 
arrêté  l'ur  la  route  pnr  quelque  difficulté 
du  chemin  ;  mais  comme  alors  c'eft  tou- 
jours quelque  roue  qui  eft  arrêtée ,  je 
m'en  tiens  «1  la  première  étymologie. 

Ansanne.  Eniemble.  Les  plus  anciens 
Poètes  François  di^bient  enjcmerit  ,  qui  a 
quelque  cho^e  de  ritalien  injiememente, 

Ansin  Ainfi.  Nos  Poètes  du  Règne  de 
Charles  IX,  écrivoient  ainfin  ,  pour  éviter 
dans  leurs  vers  le  choc  de  quelque  voyelle. 
C'eft  ce  que  Nicot  remarque  de  Roniard  , 
au  mot  ninfi.  Montagne  ,  qui  a  voulu  apa- 
remment  fe  moquer  de  cette  diverilté  ,  a 
fini  burlefquement  par  qu'il  foit  ain/in  ou 
ainfi ^  le  20.  chap.  du  i.  livre  de  fes  Eflais, 
Henri  Etienne,  Dialog.  a.  du  nouveau  Lan- 
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gage   François    Italianifé  ,   dît    qiiainjirt 
femble  un  peu  tenir  de  la  badauderie. 

Ansin  que.  Dans  le  tems  que.  Jinji 
que  pour  lorfque  ,  dans  U  moment  que  ,  a 
vieilli  en  François  ,  mais  en  Bourguignon 
an^n  que  eft  irès-élégant  dans  cette  fig- 
nifîcation. 

Antan.  L'an  paffé,  du  latin  antc  annum. 
De  là  c'a pd  qu  antan ,  pour  dire  c'eft  pis 
que  l'an  paffé,  pis  que  jamais.  Aman  eft 
auffi  entens  ,  &  entend  du  verbe  entendre» 

Antandan.  Entendant. 

Antande.  Entende,  entendent. 

Antande".  Entendez. 

Antandeïn.  Entendions  ,  entendiez  , 
Cntendoient. 

Antandron.  Entendrons,  entendront. 

Antarre'e.  Enterrée ,  enterrées. 

Antei.  Entier ,  entiers. 

Anteire.  Entière  ,  entières. 

Antone.  Antoine,  nom  propre.  C'eft 
auflile  fingulier  des  trois  perfonncs  du  ver- 
be antonai ,  entonner  ,  au  préfent  de  Tln- 
dicatif. 

Antonero.  Entonnerois ,  entonncroir. 

Antoni.  Entonnai,  entonnas,  entonna. 

Antraille.  Entrailles. 

Antre.  J'entre,  tu  entres,  il  entre, 
ils  entrent.  C'eft  aufii  b  prépofition  entre, 
pour  antre  dans  la  fignification  du  Latin  , 
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antrum  i  OU  du  Grec  c^Tj?);  ce  n'eft  pas 
lin  mot  qui  foit  employé  en  Boiirgui- 
gon. 

Antrai.  Entrai,  entras,  entra. 

Anvairimai.  Envenimer  ,  envenimé. 

Envenimez.  Voyez  vairin. 

Anvelôpe.  Envelope,  fubftantif  fémi- 
nin. Vanvdopt  de  fort  ombre  au  7.  Nocl  , 
c'efl: ,  à  regard  de  la  Vierge ,  Tenvelope  de 
Tombre  du  St.  Efprit ,  Tobombration.  Le 
fubilantif  Bourguignon  anvelàpc  eft  là  au 
propre.  Il  fe  prend  au  figuré  dans  un  fens 
bien  différent.  C'eft  le  nom  que  par  injure 
on  donne  aux  fervantes  mal  adroites.  An- 
velôpe fîgnifîe  aufîi  j'envelope,  tu  envelo- 
pes ,  &c. 

An VI.  Involontairement,  contre  fon 
gré  ,  malgré  foi ,  avec  répugnance.  On  a 
écrit  en  viens  François  envis  &  envi  du  La- 
tin invitas.  Lorfque  les  enfans  aprenncnt 
leurs  fept  Pfeaumes,  on  a  coutume,  dit 
Des-Accords  ,  de  leur  dire  qu'ils  demeu- 
rent long-tems  à  Laboravi ,  laboure  envi  , 
pour  leur  donner  à  entendre  qu'ils  travail- 
lent malgré  eus.  Ces  mots  :  Ancor  quai 
faite  bèn  anvi ,  qui  fe  lifent  au  dernier  cou- 
plet du  dixième  Noël  de  la  rue  du  Tillot , 
lignifient  qu'encore  que  Dieu ,  miféricor- 
dieus  comme  il  elt ,  ne  fouette  ,  c'eft-à  di- 
re ,  ne  châtie  les  hommes,  que  forcé  à  ce« 
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la    par   kiirs  péchez  ,  cependant  ,  &:c. 

Anvie'.  Envoyer  ,  envoyé  ,  envoyez. 

Anvoin  Opiniâtre  ,  obftiné.  II  fem- 
ble  venir  de  vouer  ,  envouin- ,  parce  que 
les  obftinez  s'attachent  à  leur  deflein  , 
comme  s'ils  y  étoient  engagez  par  vœu. 
On  trouve  en  Italien  invotarc  pour  vouer. 
On  pourroit  aufîi  le  dériver  à'invog/iare , 
'puïfquanvouin  &  volontaire ,  font  fyno- 
nymes  ,  &  qu'^Tzvoi/z  revient  aflez. à  in- 
vogliato, 

Aprousse.  Hâte  ,  ardeur  ,  emprefle- 
ment.  Aproujfc  vient  de  l'ancien  mot 
aprcjfe  ,  dit  pour  aprêté  ,  &  qui  fe  trouve 
dans  Nicot. 

Ar.  Air  ,  dans  toutes  (es  fignifications. 
Ceft  auffi  arc  ,  l'un  &  l'autre  tant  au  plu- 
riel qu'au  fi ngulier. 

Arbelaite.  Arbalète. 

Arcainge.  Arcange,  Arcanges. 

Arcancie'.  Arc  en  ciel. 

Arjan.  Argent. 

Armai.  Armer ,  armé  ,  armez. 

Armana.  Almanac. 

Areire,  Arrière. 

Arsea.  Charbon  d'un  bois  moins  brû- 
lé que  le  charbon  ordinaire.  Arfea  ,  du 
viens  mot  ars  ,  brûlé. 

AT.  Ed.  Voyez  A. 

Au,  Aus  ;  pluriel  d'ail»  Le  mortier  fenî 


toujours    les  aus  ,  h  motei  fan  tôjor   ta 

au. 

AUBRiô.  Prôçai  d'Aubriô.  On  en- 
tend par  là  ,  tout  procès  où  l'on  emploie 
des  pièces  faufles ,  telle  qu'étoit  cette  dé- 
nonciation qu'un  Notaire  fit  faire  le  20 
Août  1697  ,  par  un  autre  Notaire  ,  con- 
tre le  Sieur  Maflenot ,  Lieutenant  Géné- 
ral au  Bailliage  de  Dijon  ,  laquelle  ayant 
été  reconnue  fauffe,  &  faite  fous  le  nom 
fuppofé  de  Thomas  d'Aubriot  Marchand 
de  Paris,  ces  deux  Notaires  furent  con- 
damnez à  diverfes  peines  contenues  dans 
l'Arrêt  rendu  fur  cette  affaire ,  par  le 
Parlement  de  Befançon  ,  le  1 5  Mars  lyoïi 
Thomas  d'Aubriot  étoit  un  fantôme. 

AULEGRESSE.  AlégrefTe. 

AULEMAIN.  Aleman  ,  Alemans.  Nicot 
écrit  Alman.  On  trouve  dans  Rabelais  , 
fuivant  les  différentes  éditions  ,  ALmain  , 
Almaing  ,  Alman  ,  AUman  ,  AlUmant  ,  & 
j^Umant ,  mais  il  ne  s'y  trouve  ni  AU- 
mand ,  ni  Allemand, 

AULEAIAIGNE.  Alemagne.  On  a  écrit 
&  prononcé  avant  &  pendant  tout  le 
Règne  de  François  I.  6l  fous  une  partie 
de  celui  de  Henri  II.  Alemaigne ,  Efpai- 
gne  ,  Bretaigne  ,  Champaigne ,  à  caufe  de 
\i  final  (ÏAlcmania  ,  Hijpania  ,  Britannia  , 
Campania  ,   &c. 

Auque'ne.  Aucune,  aucuneSé 
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AussiTo.  Aiiïïîtôt. 

AuTAi.  Autel ,  autels. 

Autan.  Autant. 

AUTEU.  Auteur.  Le  Bourguignon  re- 
tranche les  r  finales  de  la  plupart  des  noms 
en  iur^  On  en  ufe  même  ainfi  à  Paris , 
dans  le  dilcours  familier ,  touchant  quel- 
ques uns  de  CQS  mots.  Voyez  la  i.  partie 
des  Remarques. du  P.  Eouhours  ,  &  la  2, 
partie  des  Obfervations  de  Ménage  ,  fur 
la  Langue  Françoife. 

AUTOR.  Autour  ,  prépofition. 

Autre.  Autres. 

Autrefois.  Autrefois. 

B 

BA.  Bas. 
Baa.  Baal ,  Idole  des  Phéniciens,  ré- 
vérée à  Samarie  ,  par  Achab  Roi  d  Ifraël. 
Baa  pour  Baal ,  comme  on  prononce  ar- 
fma  y  quoiqu'on   écrive  arfcnal. 

Babaigne.  Babines  ,  babines  ,  burlef- 
quement  kvres.  Quelques-uns  dérivent 
babinc  de  bav'im  ,  parce  que  c'efl  par  là 
qu'on  bave  ,  mais  je  penfe  que  le  mou- 
vement fréquent  des  lèvres  exprimé  par 
le  mot  fa£lice  hah  ,  d'où  vient  habil ,  en 
efl  l'origine  fure. 

Baibillô.  Bavette.  Baihïllo  de  l'Italien 
habaïyolat 
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Baille  Donne  ,  donnent.  Ballie  avec 
un  circonflexe ,  ou  fuivant  l'ancienne  or- 
thographe baailU  ,  c'eft  en  Latin  ofcitat  , 
ofcitant.  Bailler  vient  de  béer,  beailler,  par 
contraction  bâiller.  Bailler ,  donner ,  vient 
de  bajulare. 

Baille*.  Bailler,  donner.  Baillé , don- 
né &  donnez. 

Baillerein.  Donnerions,  donneriez , 
«lonneroient.  ^o  me  lai  baillerein  belle  dans 
le  9.  Noël  ,  fîgnifie  vous  me  donnerie:^  une 
jolie  alarme  j  &  quoiqu'en  François  bailler 
ait  vieilli  ,  on  remarque  pourtant  qu'avec 
lelle ,  il  a  quelquefois  plus  de  grâce  que 
donner  ,  comme  quand  on  dit  d'un  air  de 
mépris  ,  baille  lui  belle ,  pour  témoigner 
qu'on  ne  croit  rien,  ou  qu'on  ne  fait  point 
d'état  de  ce  qu'on  nous  dit.  On  prononce 
d'ordinaire  baille  H  belle. 

Bailli.  Donnai,  donnas  ,  donna. 

Baillire.  Donnâmes ,  donnâtes  ,  don- 
nèrent. 

Bailloo  ,  Baillô.  Donnois ,  donnoit. 
Bailloo  fait  par  contradion  baillo  pour  la 
commodité  du  vers  ,  mais  il  faut  fe  fou- 
yenir  que  cet  o  eft  toujours  long. 

Baissin.  Baflin,  baffins. 

Baitan.  Bâtant.  Tambor  baitan ,  tam- 
bour bâtant.  On  apelle  auifi  baitan  un  tré- 
buchet  à  prendre  des  oifeaus,  témo.n  Lu- 

cifar 


'rjjar  pr'in  au  haïtan  ,  titre  des  Noëls  du 
fameus  La  Chaume  ,  dont  on  difoit  in 
toto  Lïbro  nïl  md'ius  t'itido.  Il  eft  parlé  de 
cet  Auteur  ,  au  mot  Etoi. 

Baivaite    Bavette,  bavettes. 

Baiveire.  Bavière.  L'Electeur  de  Ba- 
vière  en  170 1. 

Baltazar,  MelIcior,  Gaspar.  Noms 
vulgairement  donnés  aux  Mages  qui  vin- 
rent adorer  le  Sauveur.  L'Ecriture  ne 
les  qualifie  point  Rois  ,  ne  fpécifïe  point 
leur  nombre  ,  ni  ne  les  nomme  point.  Le 
vénérable  Bede  ,  Ecrivain  du  feptieme 
fiecle,  eft  le  premier  qui  nous  ait  apris 
&  leur  nombre  ,  &  ces  trois  noms ,  au- 
paravant inconnus.  Des  Auteurs  moins 
dignes  encore  d'être  citez  ,  prétendant 
que  Melkior  ,  Baltazar ,  Gafpar  ,  étoient 
des  noms  Latins  ,  en  ont  produit  trois 
Ebreus  &;  trois  Grecs ,  que  Calaubon  a 
raporté  pour  en  faire  voir  le  ridicule.  C'eft 
au  chap.  ici.  de  la  2.  Exerc.  iiir  les  An- 
nales de  Baronius. 

Bandore.  Prifon.  Métaphore  tirée  de 
la  paume  ,où  bander  une  haie.,  c'eft  la  jet- 
ter  dans  les  filets  qui  lui  fervent  de  prifbn, 
Banneire.  Bannière,  bannières.  Voyez 
à  la  lettre  C  Çant  an  bdnncire  ,  çant  an 
ceveire  Touchant  l'origine  du  mot  ba/i- 
tiurei  dans  la  fignifîcation  de  ces  morceaux 

K 


d'étofe  qu'on  acciife  les  Tailleurs  âe  déro- 
ber >  ce  conre  de  Guillaume  Pépin  ,  dans 
fon  22.  Sermon  de  dcjirucliont  Ninives  , 
eft  original.  Semel  enim  ,  ce  font  les  ter- 
mes ,  dominifutOTcs  decrcveruntfacere  yexil- 
lum  di  dlvcrjïs  colorihus  ,  &  peciis  panno' 
rum  ,  quo  utcnntur  quotiès  in  unum  convc- 
nire  hubcr^nt  ,  pro  cujus  factura  quilibet  fpo* 
pondit  fe  Juam  pcciam  duturum  ,  quam  aC" 
cepturus  cjfet  de  pannes  ex  quibus  vejîes  aiiis 
faclurus  ejfet ,  quo  Jlaiuto  ,  non  multo  pojl 
yexillum  umplijjimum  conjuerunt  ,  quo  com" 
phto  adhuc  multœ  peciœ  fuperfuerunt,  Orta 
eji  igitur  qucsjîio  inter  eos  ,  quid  de  hujuj- 
modi  reliquiis  6*  frujlis  pannorum  fieri  de- 
béret  ?  Qui  unanimi  confenfu  decreverunt 
indè  initiandum  mantellum  ad  coopcriendunt 
totum  mare  nec  pniis  cejfandum  ab  ablatio- 
ne  ,  &  retenticne  hujujmodi  peciarum  ,  quo- 
il/que  dicium  coopertorium  maris  compUtum 
effet  ;  &  quia  nondum  compUtum  ejl  ,  nec 
ante  mille  annos  compUbîtur  ,  propter  ni- 
miam  maris  dijlentionem  ,  hinc  eJi  quod  do' 
mini  futores  non  ceffant  pccias  pannorum 
qui  ad  eorum  manus  veniunt  retinere  ,  jun 
pojjejfono  utentes.  Pépin  mourut  l'an  1529» 
Voyez  encore  à  ce  ûijet ,  le  65.  conte 
du   Pjovano  Arlotto. 

BaroZai.  Vigneron  ainii  nommé,  par- 
ce que  d'ordinaire  il  portoit  un  hàs  cou- 


îeur  de  rofe.  Comme  il  s  etoit  rendu  cé- 
lèbre dans  le  corps  des  Vignerons  de 
Dijon  ,  &  qu'il  étoit  un  de  ceus  qui  par- 
loient  le  Bourguignon  le  plus  franc,  il 
eft  arrivé  de  là  que  le  nom  de  Barôzat 
eft  devenu  commun  à  tous  les  Visinerons 
.  de  la  Ville ,  enforte  qu'aujourd'hui  Vi- 
gneron &  Barôzai  (  en  François  Bas-ro- 
fé,  )  font  fynonymes.  Voyez  de'-Barô- 
zoo. 

Bassî.tte.  Jeu  de  cartes  connu  de- 
puis plus  de  30^^  ans  en  Italie,  d'où  un 
noble  Vénitien  l'aporta  en  France  ,  oii 
il  étoit  Ambaffadeur  de  la  République 
en  1678. 

Bastrô.  Suffiroit  ,  de  l'Italien  bajîare 
fliffire.  BaJlarc  vient,  non  pas  de  bencfiare,, 
comme  le  croit  du  Cange  après  Ménage  9 
mais  de  bajîo  ,  bail  qui  vient  de  ^a.^î'à.^uv 
porter  ,  enforte  que  dire  quefîo  hada  ,  c'eft 
comme  fi  l'on  difoit  ctla  ejl  ajfe^  fort  ;  U 
fuefacultà  non  haflanoy  its  facultezne  peu- 
vent ybtt^e/zir  cette  dépenfe.  De  benc  Jlarc  , 
il  faudroit  \\xe le  fuc  facultà  non  be.nt  ji an- 
no  ,  ce  qui  ne  revien droit  pas  jufte  à  la 
fignifîcation  de  bajlano. 

Baudi.  Garantir.  Je  bauâï ,  je  garantis  ^ 
tu  baudi  ,  tu  garantis,  ai  bauâi  ,  il  garan- 
tit. Je  baudi ,  ai  dire  dUfpar ,  U  mine  aujji 
frian  que  l'autn  ,  fignifie  ,  je  garantis ,  à 
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dire  d'expers  ,  mon  Noël  aii/îî  déîicaf 
que  l'autre  Baudi  vient  du  bas  Lntin  , 
ou  de  ritalien  bundin  dans  la  fignifica- 
tion  de  publier,  proclamer,  norifier.  De 
bandïrc  ,  changeant  n  en  u  baudir  ,  com- 
me de  montonc  mouton  ,  de  convcntus 
couvent,  de  Conflantla  ,  Coutance  ,  Ville 
Epifcopale  de  baffe-Normandie  ,  de  y/'o/z- 
fus  f    épous  ,  &c. 

Be'.  Bien  ,  /-^'devant  une  confonne,  bén 
devant  une  voyelle.  £1  à  bc  contan  ,  il  e(l 
bien  content  yd  à  bln  aifcy  il  eft  bien  aife. 
Bé ,  de  même  qu'en  François  bUn ,  eft  tan- 
tôt adverbe  ,  tantôt  Tubdantif.  Quelle  eil, 
dit- on  vulgairement  à  Dijon  ,  la  lettre  de 
l'alphabet  qu'on  aime  le  mieus  ?  On  répond 
le  b  par  allulion  à  bé ,  qui  iignifîe  bien.  L'I- 
talien par  apocope  >  dit  orbe  &  orben,  pour 
orbçm.  Les  Poitevins  prononcent  B  boi,  ce 
qui  fert  à  expliquer  ce  proverbe  qu'on  lit 
pag.  280.  de  l'apologie  d  Hérodote  ,  en 
quelques  exemplaires  de  l'édition  de  1 565. 
enluminé  comme  U  boi  de  Beati  quorum  ,  à 
caufe  que  dans  les  anciens  livres  ,  prin- 
cipalement d'Eglife ,  les  lettres  initiales 
éioient  d'ordinaire  enluminées. 

Bea.   Beau ,  beaus. 

Beacô.  Beaucoup.  Ce  mot  ne  vient  pas 
de  bellu  copia  ,  qui  n'eil  qu'une  allufion  , 
m'dïs  fimplcment  de  Beau  &  de  te///?,  en 
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prenant  coup  pour/oi^,  parce  que  ramafTer 
en  un  feul  coup  une  grande  quantité  de 
quelque  chofe  qu'on  fouhaite,  c'eft  un  b^.iu 
coup.  Ainfi  le  pêcheur  ,  qui  du  coup  qu  il 
jette  ion  filet ,  prend  quantité  de  poiîîons, 
fait ,  dit-on  ,  un  beau  coup  de  filet ,  ce  qui 
a  même  paffé  en  proverbe  pour  la  capture 
qu'un  Prévôt  fait  d'une  compagnie  de  vo- 
leurs. A  Dijon  ,  en  voici  une  belle  fois  ,  eH: 
la  même  chofe  qu^A!  voici  beaucoup  ,  ce  qui 
ne  fert  pas  peu  à  confirmer  l'étymologie 
que  j'ai  donnée.  Ménage  qui  1  avoit  d'a- 
bord propolêe  dans  la  première  édition  de 
{qs  Origines  Françoifes,  s'en  eft  afTez  mal  à 
propos  rétradlé  dans  la  féconde  ,  où  il  a 
mieus  aimé  dire  qu'il  ne  favoit  d'oii  vc- 
noit  ce  mot. 

Bea-fraire.  Beau-frere  ,  comme  on 
a  dit  beau  fire  ,  beau  coufin  Beau  eft  là 
une  épithéte  d'honneur ,  comme  dans  le 
XSîXoyypo5ou  îC5i^Ao>cpc5  des  Grecs, que  nous 
écrivons  &  prononçons  en  François  , 
Caloier  ,  comme  s'il  venoit  de  nv.y^h 
&  dVgpjyç  ,  au  lieu  qu'il  faudroit  écrire 
&  prononcer  calo^ir  ,  puifqu'il  vient  de 
7S\oi  &C.  de  y'ipùùv, 

Beane.  Beaune,  jolie  Ville  àfept  lieues 
de  Dijon.  Pour  entendre  ces  deux  derniers 
vers  du  fixieme  couplet  de  VEpàlôgie  i 

Kiij 
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Cctô  lai  Le  cd  de  choifi  Bcam 
Pory  logé  tei  qui  /wV  condannai. 
Il  faut  favoir  que  les  Habitans  de  Dijon  i 
&  ceus  de  Beaune  ,  étant  dans  une  vieille 
poffeffion  de  fe  railler  les  uns  des  autres  , 
ceus  de  Dijon,  loriqu'ils  parlent  d'un  mais, 
ont  coutume  de  dire  qu  il  eft  de  Beaune  , 
ou  qu'il  faut  l'y  envoyer  ;  &  comme  un 
des  neuf  Douleurs  qui  avoient  cenfuré  les 
Koëls ,  fut  peu  de  temps  après  relégué  à 
Beaune  ,  pour  l'affaire  du  cas  de  confcien- 
ce  ,  on  prend  de  là  occafion  de  dire  , 
qu'ayant  eu  la  fimplicité  de  condamner 
ces  Noëls  ,  il  ne  falloit  d'autre  raifon  pour 
le  loger   à  Beaune ,  que  celle  là. 

BtA-PFiRF.  Beau-pere. 

Belle.  Belles. 

Be'n.  Voyez  Be'. 

BenATOn.  Pannier  à  mettre  la  vendan- 
ce.  Un  Benaton  ,  des  Bcnatons.  Ce  mot 
vient  de  béne ,  forte  de  grande  manne 
ovale  dans  laquelle  on  voiture  du  char- 
bon en  Bourgogne.  Ainfi  Benaton  vient 
de  bcne ,  &  béne  du  mot  Celtique  bin- 
na.  Les  Diftionnaires   écrivent  bannt  6c 

benne.  t      r»      /• 

BenHEUREU.  Bicnheureus.  LesPaylans 
de  Bourgogne  prononcent  benheùrou  ,  m- 
morou  ,  gloriou  ,  &  de  même  tous  les  ad. 
jeaifs  qu'on  termine  en  m  à  Dijon  ,  aimo^ 


nu  ,  gloriea  ,  dont  la  terminaifon  latine 
eft  en  ofus. 

BeniSSi    Bénit,   lenedîx'^t. 

BereiGne.  Bénigne  ,  nom  du  Saint 
que  la  Ville  de  Dijon  reconnoît  pour 
fon  Apôtre  ,  en  Latin  F.enignus  ,  que 
Colomiés  dans  Tes  mélanges  hilloriques  , 
a  traduit  Bénin,  ne  {nchant  pas  qu'il  fal- 
lo't  ,  quand  c'eft  un  nom  propre  ,  dire 
Btnigncr  D'autres  en  ont  fait  une  Sainte  , 
trompés  par  la  terminaifon  féminine.  Le 
nom  Bénigne,  à  la  vérité,  devient  fémi- 
nin ,  quand  c'eft  une  femme  qui  le  porte. 
Il  en  eft  de  même  du  Bourguignon  Be- 
reigne  ,  mal  écrit  Lnigne  dans  le  voca- 
bulaire hagiologique  de  l'Abbé  Châtelain. 
A  Dijon ,  les  ignorans  qui  veulent  bien 
parler  François  ,  évitant  de  dire  Saint 
Brcigne  ,  difent  ridiculement  Saint  Derine, 
Le  diminutif  en  patois  eft  Binbin.  On  fît 
autrefois  un  rondeau  pour  une  jolie  De- 
moifelle  ,  nommée  Bénigne. 

Bénigne  vous  fut  la   nature 
Qui  vous  fit  un  teint  fans  rature. 
Blanche  la  main  ,  blanc  U  teton  , 
Voeil  bien  fendu  ,  h  pied  mignon  , 
La    lèvre  de   rouge  teinture. 

Si  mon  étoile  me  procure 

Près  de  vous  heureufe  aventure  , 

Kiv 
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Je  Vappdlcraï  tout  de,  bon. 

Bcnigm. 
Receve:^,  je  vous  en  conjure  9 
U amour  qu  aujourd'hui  je  vous  jtirc-^ 
Mon  cœur  s'offre  à  vous  don  pour  don, 
Vous  ojff'cnferic^  votre  nom  , 
Si   vous  allie:^  f^ire   la  dure  9 
Ben  igné. 
Betle'am.   Bethléem.   Le  premier  ri« 
me  avec  Océan ,  le  fécond  avec  l'inter- 
jeftion  ehem. 

Beu.  Bœuf,  bœufs. 
Beuille.  Regarde  ,  regardent.  Le  ver- 
be beuilU  fignifîe  regarder  de  près  &  avec 
attention,  de  beu  &  (ïeui/le  9  c'eft-à-dire 
de  bœuf^  (Xœil ,  comme  qui  diroit  regar- 
der avec  de  gros  yeux  de  bœut  ,  tels 
qu'Homère  en  donne  à  Junon  ,  qu'il  a 
coutume  d'appeller  iS^ocTn?» 

iiiAUDE.  Souquenille.  L'ancien  mot 
étoit  bliaut  qu'on  écrivoit  ordinairement 
hliaus  ,  quelquefois  bleaut  ,  en  latin  llial- 
dus  ,  bliuudus  ,  bli/audus  ,  &  même  blidulis. 
Le  bliaud  n'étoit  pas  toujours  alors  une 
longue  vefte  de  grofTe  toile  ,  il  étoit  plus 
court;  on  le  metto  t  fur  la  chemil'e  ,  6c 
le  manteau  delfus.  Il  y  en  avoit  de  chan- 
vre ,  de  futaine ,  de  foie  ,  de  fitin  ,  d'etofc 
riche  &  ornée  ,  plus  ou  moins,  fuivanî 
ja  condition.  Voyez  des  pteuves  dç  toiiç 
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ceci  dans  le  GloiTaire  de  du  Cange ,  aux 
mors  Latin-Barbares  cités.  Il  eft  vifible 
que  biaude  ,  qiioiqii'aujourd'hui  reftrain- 
te  à  la  fignification  de  fouqucnillc  ,  vient 
de  bliaut  ;  j'en  luis  d'autant  plus  perfuadé  , 
que  j'ai  ibuvent  oui  prononer  blauâc  ,  & 
cela  de  la  môme  manière  que  les  Bour- 
guignons prononcent  tlaudt  ,  qu'ils  font 
Ibnner  Glïaudc.  A  1  égard  de  l'etymologie 
de  bliaut ,  on  pourroit  la  tirer  de  bladum  , 
&  croire  que  les  premiers  bliaus  étoient 
de  couleur  de  blé.  L'Italien  biada  revient 
encore  afiez  à  ^/^«d'c.  Du  refte,  le  Poëte 
a  tort  bien  pu ,  &  môme  avec  élégan- 
ce ,  prendre  en  général  biaude  pour  robe  , 
la  potfie  en  pareille  occaiion  ,  ayant  dans 
toutes  les  langues  toujours  été  en  poflef- 
iion   d'employer   Telpèce  pour  le  genre. 

BiDAi.  Bidet  ,  bidets. 

BïLLAR.  Boiteux.  Le  bâton  appelle 
billard ,  avec  lequel  on  pouffe  \qs  billes 
dans  les  bloufes,  étant  recourbé  ,  je  ne 
doute  point  que  ce  ne  foit  de  là  qu'on  a 
dit  à  Dijon  billard  dans  la  fignifîcation  de 
boiteux.  Il  femble  môme  qu'on  appelloit 
aurrefois  billard  ^  tout  bâton  recourbé  par 
le  bas.  Villon  du  moins  parlant  d'une  crof- 
fe  a  croffer ,  a  dit  par  cette  raifon  de  ref- 
(emblance. 

Et  un  billard  de  quoi  on  crojpa 
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Ceft  dans  fon  petit  Teftament,  &  non 
pas  dans  le  grand ,  comme  l'a  cité  Mé- 
nage. 

BiSSE'tre.  Malheur.  Vo  me  fcnongé  blf- 
fitrc  y  vous  me  préfagez  malheur.  Bïffctrt 
en  Bourguignon  ,  de  môme  qu'en  François 
bifsctre  .  s'elt  dit  dans  la  fjgnification  de 
malheur  ,  parce  que  la  ruperiiition  a  fait 
croire  anciennement, &  fait  croire  encore, 
qu'il  y  avoit  un  mauvais  fort  attaché,  tant 
aus  années  bifTextiles,  qu'ans  jours  inter- 
calaires du  biflexte  de  Février.  A  Dijon  en 
ces  fortes  d'années  le  V^dgaire  dit  que 
hijféirc  cor ,  biffètre  court ,  &  qn'ainfi  on  ne 
doit  rien  entreprendre  d  important.  Voyez 
au  tome  XI.  delà  Mothe  le  Vayer,  une  let- 
tre fort  curieufe  ,  touchant  les  jours  heu- 
reus  &  malheureus, 

Blaimi.  Blêmit ,  pâlit ,  devint  pâle. 

Blaizôte.  C'étoit  une  très-jolie  fille  de 
Dijon  ,  née  avec  beaucélip  de  vivacité,  5i 
de  grands  talens  pour  l'amour.  Il  eftaifé  de 
voir  que  le  Gui ,  amant  aimé  de  cette  Blai- 
zôte, n'efl  autre  que  le  Poète.  Elle  avoit 
eu  plus  d'une  fois  envie  de  le  quirter  pour 
ne  penfer  qu'à  fon  falut.  Enfin  l'an  1699  , 
après  une  habitude  de  vingt  années  ,  un 
Jeudi ,  veille  de  Nativité,  elle  lui  déclara 
qu'elle  ne  vouloit  plus  vivre  dans  le  péché. 
C'eil  le  fujet  du  1 4.  Noël  y  &  comme  c'eft 


lin  des  pins  jolis ,  le  Poète  dans  le  péniil^ 
tiéme  vers  de  l'Epôlôgie  ,  a  entendu  par 
Blai^ôce ,  tous  les  autres  Noëls,  en  pre- 
nant la  partie  pour  le  tout. 

Blan.  Blanc. 

B6.  Bois.  On  a  dit  anciennement  bos  , 
témoin  Bos-le-Duc  ,  &  le  nom  propre  Du 
Bos. 

BôbAnce.  Magnificence,  profulion  , 
vieus  mot  que  Ménage  dérive  de  pompan- 
tia  On  a  dit  originairement  bonban  ,  faire 
des  bobans ,  enfuire  bobanu ,  &  enfin  bom- 
bance. Leshaïiens bomban:^a 6>C burbun^a  Je 
me  fouviens  d'avoir  lu  beubancc  dans  un  li- 
vre de  très-vieille  imprefîlon  ,  fans  date, 
intitulé  ÏAbufé  en  court  ,  compolé  par  le 
Roi  René  ,  &  dans  le  Diftionnaire  bas- 
breton  boubance  interprété  par  le  François 
bombance ,  &  par  le  Latin  pompa.  Ce  Dic- 
tionnaire compilé  par  Maître  AufïretQuo- 
atqueveran ,  Chanoine  de  Treguier  ,  y  iwx. 
imprimé  en  lettres  gothiques  in-4^.  chez 
Jean  Calvez  1499. 

BÔCANE.  Bocane.  Il  eft  fait  mention  de 
deux  danfes  au  Noël  14.  fayoir ,  de  la  Bo- 
cane &  de  la  Pavane.  La  première ,  a  ti- 
ré ("on  nom  de  Bocan  ion  inventeur,  fa- 
meus  Maître  de  danfe  fous  le  règne  de 
Louis  XIII.  La  féconde ,  beaucoup  plus  an- 
cienne ,  a  été  ainfi  nommée  de  Tltalien 
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Pavana ,  comme  qui  diroit  Padovana  de 
Padova  Pddoue,  lieu  apparemment  de  fou 
origine.  Antonio  Maffa  Galleli,  Jurifcon- 
fiilre  ,  vers  le  milieu  du  i6.  liecie  ,  Uv.  j. 
de  exercitationc  ^urijperitor,  Fingamus  ,  dit- 
il  ,  nos  mujicœ  impcritos ,  muficofidibus  cam 
quam  apiUant  Lucrctiam  ,  feu  Faduanam  , 
aut  junïLan  fahationcm  ,  nobïs  ctiam  d&  no- 
mine  incognitam  pulfanti  ,  ac  fàltatori  ilLam 
ad  numéros  faltanti  a£î(lcre  ,  cognofcernus 
ne  an  j'altator  ille  vere  &  probe  Lucretiam  , 
aut  Paduanarn  imitetur  ?  Ce  paffage  fait 
voir  que  cette  danfe  ne  vient  pas  d'Efpagne, 
comme  Furetiére,  &  d'autres  Tont  cru,  & 
que  fon  nom  ne  vientpTsnon  ph\s  dtfavo, 

BoDAl.  Bordé  ,  bordez  ,   border. 

BoDE,  Bourde  ,  conte  ,  fable.  Bo  e  eft 
tantôt  lingulier  ,  tantôt  pluriel.  On  dit 
auffi  à  Dijon  ,  quand  on  voit  un  grand 
feu  allumé  ,  que  ç'd  dé  bode  ,  par  alluiion 
aus  feus  folemnels  qu'on  allumoit  dans  les 
rues  le  premier  Dimanche  de  Carême  , 
nommé  le  Dimanche  des  Brandons  ,  ou 
le  Dimanche  des  tordes  y  parce  qu'originai- 
rement les  villageois  à  pareil  jourfaifoient 
des  procefTions  le  long  de  leurs  bordes  , 
c'ert-à-dire  ,  de  leurs  granges  ,  avec  des 
flambeausde  paille  tortillée  ,  pourchafier, 
difoientils,  le  mauvais  air  de  définis  la 
terre.  Voyez  dans  les  Bigarrures  de  Ta- 
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boiifOt,  au  chap.  de?  Equivoques  François ,, 
la  tnrliipinade  qu'on  fit  fur  un  Apoticaire 
homme  Desbordes. 
BoissAN.  Baifiant. 
BoissE.  BaifTe  ,  baiflent. 
Boisse'.  BaifTer  ,  baiffé  ,  baifîez; 
BoT'iSÔ.  Baiflbis  ,  baiiToit. 
Boivau.  Comme  De(preaus  dans  fa  xOè 
Satire  a  dit  untCapanée ,  pour  dire  une  fem- 
me impie  ^  à  caufe  de  Capanée  fameus  par 
fon  impiété  ,  l'Auteur  des  Noëls  a  dit  de 
même  une  Boivau  femelle  ,    pour  dire  une 
grande  joiieufe  »  à  caufe  du  Préfident  Boi- 
vault  de  la  Lhambre  des  Comptes  de  Di- 
jon ,  Tun  des  plus  grands  joiieurs  de  fon 
lems.  On  conte  de  lui  qu'un  foir  ,  veille 
de  Noël,  s'étant  engagé  au  jeu,  il  joiia 
toute  la  nuit ,  &  même  une  partie  du  len- 
demain ,  en  forte  qu'il  ne  rentra  chez  lui 
qu'à  deus  heures  après  midi.  Il  avoua  fans 
façon  à  fa  femme  ,  avec  laquelle  il  ne  fe 
contraignoit  pas ,  qu'il  venoit  de  l'Acadé- 
mie ,  où  il  avoit  pafTé  la  nuit  à  joiier  juf- 
qu'à  l'heure  qu'il  étoit,  &  quil  avoit  per- 
du quinze  cens  piftoles.  Gomment,  lui  dit 
fa  femme  ,  vous  avez  jolie  toute  la  nuit 
jufqu'à  l'heure  qu'il  eft ,  vous  n'avez  donc 
pas  olii  MefTe  ?  Non  ,   lui  repondit- il  froi- 
dement :  Ah  m^lheureus  ,  s'écia-t  elle  ,  il 
ne  faut  pas  s'étonner  fi  vous  avez  perdu* 
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M'amîe,  répliqua- t-il  fans  s'émouvoir,  ce- 
lui qui  m'a  gagné,  ne  Ta  pas  oiiie  ncn  plus. 
Bon.  Bon  ,  bons  ,  bond  ,  bonds  Bon 
dans  la  fignifîcarion  de  bonus  fe  prononce 
bonne  devant  une  voyelle  en  Bourguignon 
au  pluriel  comme  au  fingulier.  ç'd  de  bon 
éfronteu  ,  ce  font  de  bons  affronteurs.  Le 
Bourguignon  dit  fouvent/»^  ^oA2 ,  &  quel- 
quefois pu  mugiieur  pour  meilleur.  L'Ita- 
lien dit  aufîi  piu  buono  ,  & ,  fi  l'on  en 
croit  le  Varchi  ,  plu  migliore  ,  &  plù  peg- 
giore.  Nos  Grammairiens  Latins  citent  des 
exemples  de  ce  pleonafme  non-feulement 
tirez  de  Plaut ,  mais  de  Virgile  dans  fort 
Cu/ex ,  de  Valére  maxime,  de  Boëce,  &C. 

BoNE.  Bonne  ^   bonnes* 

BoNÔ.  Bonnet,  bonnets.  L'Hiftoirefe- 
crette  dit  que  Blaizôte  ,  quand  elle  rom- 
pit avec  fon  amant ,  lui  rendit  tout  ce 
qu'elle  avoit  à  lui  ,  hors  le  bonnet  qu'il 
avoit  coutume  de  mettre  chez  elle  ,  ôtant 
fa  perruque.  Cela  explique  l'endroit  de 
Ton  bonô  qui  m'a  demeurai. 

BoNTAi.  Bonté ,  bontés. 

BoREA.  Bourreau,  bourreaus. 

BoRGÉ.  Répandre,  verfer  ,  du  Latin 
yergere  employé  dans  le  mc"me  fens  par 
Lucrèce.  1.  2.  V.  212.  In  terras  igitur  quo" 
que  folis  vergitur  ardor  ,  &C  \.  5.  V.  lOO/* 
Jiii  impmdeniis  ipj^jap^  v^nenuni  vcrgebunt. 


B  i5t 

Le  cotnpofé  învergere  eft  dans  Plaute ,  dans 
Virgile,  dans  Ovide,  &c.  L'Italien  bergolo, 
c'efl-à  dire  ,  homme  facile  ,  qui  panche  ai- 
féraent  tantôt  d  un  côté  ,  tantôt  d'un  au- 
tre ,  vient  auiTi  de  vergere ,  comme  la  fort 
bien  reconnu  le  Salviati,  c.  8.  du  1.  i.  de 
(es  /iwenimenti. 

BoRGEl.  Berger,  bergers. 

BoRGEiRE.  Bergère,  bergères. 

BoRGERiE.  Bergerie,  bergeries. 

BoRGUiGNON.  Bourguignon  ,  Bourgui- 
gnons. 

BoRJON.  Bourgeon. 

BoRSE.  Bourfe,  bourfes. 

BôTAi.  Botter,  bottez. 

BÔTAN.  Mettant. 

EÔTEA  de  foin.  Petite  bote  de  foin. 

BÔTRE'.  Mettra ,  mettras  ,je  botrai ,  je 
mettrai ,  tu  bôtrc  ,  tu  mettras  ,  ai  bôtré  , 
il  mettra  ,  vo  bôtré  ,  vous  mettrez.  L'infi- 
nitif c'eft  botre ,  de  l'ancien  verbe  François 
bouter.  En  Bourguignon  un  bôtantrain  fe 
dit  d'un  homme  qui  anime  les  autres  ,  foit 
au  plaifir  ,  foit  au  travail.  Les  tétons  d'une 
belle,  {es  careffes ,  en  ce  langage-là  ,  s'ap- 
pellent dé  bôtantrain.  Ce  mot  en  François, 
lorfqu'on  en  ufe  en  riant ,  fe  doit  écrire 
boute-en- train,  &  non  pas  bout  en-train, 

Bou    Bout. 

Boucan.  Bordel,  Boucan  n  eft  pas  ua 
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terme  Bourguignon.  Il  eft  familier  au  me- 
nu Peuple  de  Paris  ,  &:  c'eft  pour  cela 
qu'un  Cordelier  de  Dijon  ,  nomme  le  Père 
Boucan  ,  étant  à  Paris ,  fut  obligé  de  chan- 
ger fon  nom.  Au  lieu  de  Boucan ,  dont  la 
fignification  n'étoit  pas  honnête  j  il  fe  fît 
appeller  le  Père  Beauchamp. 

BoucHAU.  Cligne-muffette  ,  &  par 
corruption  ,  climujlcttc  ,  jeu  d'enfans  ,  ap- 
pelle en  Bourguignon  ,  Bouchau  ,  parce 
qu'un  des  joueurs  s'y  bouche  les  yeux, 
pendant  que  (es  compagnons  fe  cachent^ 
CUone-nutJJ'ette  formé  de  c/ii^ncr  &C  de  muf- 
fer  y  exprime  l'adion  entière  du  jeu.  C'eft 
r^sniWy  i  cRti  V  'h. 

BoucôTE.  Petite  bouche. 

BoujÔTE.  Bougette  ,  bougettes  ,  petit 
lac ,  petite  valife  à  mettre  quelques  pro- 
vifions  ,  nippes  ,  môme  de  l'argent  ;  du 
Latin  bulga  ,  d'où  on  a  fait  bouge  ,  com- 
me de  bouge ,  bougette.  André  de  la  Vigne, 
dans  le  Dialogue  de  l'Amant  &  de  la 
Dame,  fait  dire  à  celle-ci  : 

Ha  nenni ,  mais  quoi  ?  bon  renom 
Faut  mieus  que  trèja^r  en  bougette, 

L'Amant  lui  avoit  dit  : 

Changer ,  Madame  ,  pourquoi  non  ? 
Etes- vous  à  un  Ji  fujette  ? 

Brai,  Bras. 

Brail  le.  Crie ,  ou  crient  fort.  Ce  mot , 

quoique.' 


quoique  bas  ,  eft  François  II  n'efl:  pas  an- 
cien dans  la  Langue.  Je  le  crois  né  fur  la 
fin  du  fixieme  fiécle  ,  &  qu'il  a  été  formé 
de  braire.  Débrailkr  pour  ceffer  de  brail- 
ler,ne  fe  dit  guère, ou  plutôt  ne  le  dit  point, 
en  François  s'entend ,  car  en  Bourguignon, 
ai  ne  débraillé  pas  ,  pour  Une  cejfc  de  brailler, 
n'auroit  pasmauvaife  gvacQ.  Débrailler  dans 
le  fens  de  fe  déboutonner  ,  defe  découvrir 
l'eftomac  indécemment ,  eft  beaucoup  plus 
ancien.  C'eft  comme  qui  diroii  le  ^t/^^r^i/- 
ler ,  fe  mettre  au  large. 

Braime. Femme  itérile.Le  Poète  appelle 
Sainte  Elifabeth  braime  ,  du  François  bré" 
haigne  ,  mot  tiré  du  bas-Breton  brahaing  ^ 
qui  fignifîe  la  même  chofe.  Sainte  Elifabeth 
conçut  nonobftant  fa  ftérilité  &  fa  vieilIefTe- 
L'Hiftoire  s'en  voit  au  premier  chapitre  de 
Saint  Luc  ,  &  voici  la  broderie  qu'y  a  faite 
Saint  Vincent  Ferrier  en  fon  Sermon  de 
Saint  Jean-Baptifte,  Zacharias  ergo  veniens 
de  oratione  muais  ,  int ravit  domum  fuam  , 
&  non  potuit  loqui  uxori  ,  nec  peter e  debi- 
tum  verbo  ,  fed  fignis.  Et  admirans  Elifu'^ 
beth  dicebût  ,  hay  ,  hay  ,  hay ,  Domine  be^, 
nedicius  Deus  ,  quid  habetis  .•*  quid  accidit 
robis  ?  nihilfciens  de  annunciatione  Angeli„ 
Et  cepit  eam  inter  brachia.  Cogitate  qualiter 
Elifabeth  antiqua  mirabatur  ?  fed  finaliter 
videns  voluntatcm  yiri  fui  ,  confenfit.  Nota 
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hîc  qiiod  ex  qno  funt  in  mntrîmonîo  ,  untis  dé- 
bet altirï  confcntire  ,  Jlve  Jint  juvenes  ,  Jîve 
fenes  ;  ncc  dcbct  alicr  fe  excufare  aliqua  Jicîa 
dcvotionc  ,  alias  damnât  fe  ,  &  alium.  Ideo 
^pojlolus  ;  uxori  vit  debitum  reddat  ,  jîmili^ 
ter  &  iixor  viro.  Corinth.  i.  7.  Nota  hîc  de 
illa  miilure  devota  qua  ,  quando  vir  exigebat 
dibitum  ,  femper  inveniebat  excufationes.  Si 
in  dominica  :  hay  fancia  mater  Dei ,  ho  die 
qiics  efi  diesTefurrccîionis  Domini  ,  vultis  ta- 
lia  facere.  SidieLunce^  dicebat  ^  hay  hodie  dé- 
bet honio  rogare  pro  mortuis.  Si  die  Martis  : 
hodie  Ecclefia  facitpro  Angelis.  Siferia  quar- 
ta  :  hodie  Chrijlus  fuit  vendit  us.  Si  feria 
'  fjuinta  :  hay  Domine  quia  hodie  Chrifîus  af- 
cendit  in  Ccelum.  Siferia  fex  ta  :  quia  hodie 
Chrifîus  fuit paf  us  pro  nobis.  Si  Sabbatho  : 
hodie  ,  quœ  efl  aies  Virginis  Mariœ  ,  quia  tali 
die  in  ipfa  fola  remanfit  fides.  Videns  vir  quod 
ipfa  femper  inveniebat  excufationes  ,  vocavit 
ancillam  ,  dicens  :  defcro  venias  ad  me  ut  dor- 
inlas  mecum.  Ref pondit  :  lib enter  mi  Domine, 
Q^uod  videns  mulier  voluit  je  ponere  in  leclo  ; 
&  vir  noluit  :  non  Domina  ,  oretis pro  nobis 
peccatoribus.  Et  nunquam  ex  tune  voluit  uxO" 
rem  cognofcere ,  ita  abhorruit  eam  ,  fed  ada- 
mavit  captivam.  Ipfe  pcccabat  mortaliter  , 
&  damnabat  fe  ex  culpa  uxoris.  Ideo  j'ancîa 
Elifabeth  ,  lie  et  ejjet  devota  ,  fancia  ,  &  an- 
iiqua  ,  ex  quo  requirebatur  à  yiro  ,  confenfity 


&  concepît  ah  eo.  Tranjactis  tribus  minjibus 
venter  intumuit  ;  6^  diccbat  ipfa  :  ay  mifera, 
quiâ  efl  hoc  ?  Nunqiiid  cjferji  hy4ropica  ?  Fi~ 
naliier  cognovit  quod  erat  gravida.  De  hoc 
Sancia  Elifabeth  miiltiim  verecundabatur , 
in  tantum  quod  dicït  Lucas  quod  occultavït 
fc  menfîbus  quinquc.  Cogito  ego  quod  fccii 
Jibi  amplas  hopulandas  ,  Jive  vejles  ,  ut  ahf- 
conderet  parturn  ,  timcns  ne  gentes  dice- 
rent  :  Ecce,  licetjit  devota  ,  tamcn  adhuc  va- 
cat  lïbïdini.  On  voit  dans  la  vie  de  la  Bien- 
heureufe  Collette  Bœllet,  que  fa  mère  ac- 
coucha d'elle  à  1  âge  defoixante  anspaffés. 

Braiquire.  Braquâmes  ,  braquâtes , 
braquèrent.  Lé  Maige  braiquire  lo  lugnôte  , 
les  Mages  braquèrent  leurs  lunettes. 

Braisseire.  Braffieres. 

Brandi.  Jette  de  force  ,  lancé.  Brandir 
dans  Nicot  efl:  interprété  lancer  ^  jettcr  , 
ruer  de  force.  Monet  &  plufieurs  autres  , 
ne  l'interprètent  pas  autrement.  Ainfi  ces 
vers, 

Nun  n' antre  an  Pairaidi 
Tô  brandi. 
ijgnifîent  que  perfonne  n'entre  en  Paradis, 
comme  s'il  y  étoit  jette  à  force  de  bras. 
Brandir  peut  venir  de  l'Allemand  brand , 
tifon  ,  les  tifons  étant ,  avec  les  pierres  , 
les  premières  armes  qu'on  brandit ,  & 
qu'on    fe  jette  de  part  &  d'autre  dans 
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une  émeute.  Jamque  faces  ,  &  faxa  volant, 
dit  Virgile.  L'Italien  branào  dans  la  iigni- 
fication  d'épée ,  vient  du  même  mot  Alle- 
mand ,  parce  que  les  épées  nues  brillent 
comme  des  brandons ,  &  delà  le  nom  de 
fambcrge  donné  à  Tépée  de  Renauld. 

Branne.  Branle ,  branlent. 

Bravai.  Braver. 

Brechie.  Pot  à  l'eau  ,  petite  cruche 
à  mettre  de  leau.  Ces  pots  étant  ordi- 
na'rement  de  terre  ,  on  les  a  nonimé /r^- 
chiiSt  parce  qu'ils  font  fujets  à  être  ébrechîs, 
car  je  ne  crois  pas  que  nous  ayions  été  en 
Grèce  chercher  dans  (^fî'^tL  l'origine  de 
ce  mot. 

Bregogne.  Bourgogne. 

Orei.  Berceau  ,  qu'on  devroit ,  comme 
l'a  fort  bien  remarqué  Ménage,  écrire  ^er- 
feau  ,  puifque  c'eftun  diminutif  de  l'ancien 
mot  bers  ,  qu'on  a  auffi  écrit  ber  d'où  par 
tranfpofition  de  lettres  eft  venu  le  Bourgui- 
gnon bré,  qiion  prononce  brei.  Ainfi  de 
bertaudcr  Oïl  a.  fait  brctaudcr  ,  deberland, 
Bnlan  ,  &C. 

Brelandeire.  Brelandiére  ,  brelan- 
diéres. 

Ereùgnette.  Brunette  ,  diminutif  de 
hreùgnc  ,  brune  ,  car  en  Bourguignon  brun 
fe  prononce  brcun.  Le  vieux  Père  Blandin 
Jéfuite  ,  qui  par  fon  long  féjour  à  Dijon 


s'y  étoit  comme  naturalifé ,  prêchant  à 
S.  Philibert  le  jour  de  TAnnonciation  ,  &c 
y  expliquant  le  nigra  fum  ,fed  formofa.  du 
Cantique  des  Cantiques  :  Ce  nigra  fum  , 
diibit-il ,  mes  chers  Auditeurs ,  ne  doit 
pas  être  pris  à  la  lettre  ;  non  ,  la  Sainte 
Vierge  n  étoit  pas  noire  :  le  verfet  fuivant 
cil  elle  eft  appel lée/iz/ciz  ,  fait  voir  qu'elle 
n'étoit  que  breàgnctte.  Barlette ,  dans  fon 
lermon  du  5.  Dimanche  de  Carême  ,  sea 
explique  ainfi  :  Fuit  mgra  aliquamulum  ,  6* 
hoc  triplicirationt  , primo  rationc  complexio- 
/lis  ,  quia  Judœi  undunt  in  bruncdinem  quan- 
dam  ,  &  ipfa  fuit  Judœa.  Secundo  ,  tejîifica- 
tionis  ,  quia  Lucas  qui  très  fecit  imagines  , 
unam  Romce  ,  aliam  Loreto  ,  aliam  Bono- 
ni(Z  ,  funt  brunœ.  Tertio  ,  ajjimilationis.  Fi- 
lins matri  communitcr  ajjîmilatur  ,  &  e  con' 
verfo  ;  fed  Chiifîi  Jacies  fuit  bruna  ,  &c, 

Breusse.  Berce  ,  berces ,  bercens. 

Bringue',  Bu  largement.  On  voit  bl 
quel  c  bringue,  on  voit'  bien  qu'il  a  bu 
d'autant  ,  qu'il  a  trinqué  ,  qu'il  a  chinqué. 
Trinquer  &  chinquer  quoique  bas  ,  fe  difent 
en  François ,  mais  non  pas  bringuer^  Tous 
trois  pourtant  viennent  de  l'Allemand. 

Brio.  Pain  briô.  Pain  broyé.  On  ap- 
pelle ainfi  une  forte  de  pain  fait  de  fine 
fleur  de  farine  broyée  long-temps ,  à  tour 
de  bras  avec  des  bâtons  ferrés.  C'étoit  le 
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chef-d'œuvre  des  Boulangers  quand  on  le» 
recevoit  maîtres  ;  &  comme  il  étoit  fort 
friand  ,  on  a  dit  delà  par  manière  de  pro- 
verbe à  Dijon  ,  fe  faire  pain  brio  d'une 
chofe  ,  pour  s""  en  faire  un  grand  plaijir. 

Brizai.  Brifer  ,   brifé ,  brifés. 

Brôcar.  Brocart.  Quelques-uns  écri- 
vent brocar  en  François  ,  d'autres  brocard^ 
&  d'autres  brocat.  Cette  dernière  ortogra- 
phe  feroit  la  plus  régulière  ,  mais  Tufage 
veut  qu'on  écrive  brocart ,  fans  néanmoins 
qu'on  prononce  le  /.  même  devant  une 
voyelle. 

Bru.  Bruit,  bruits. 

Bruein.  Bruioient ,  &  les  deux  autres 
perfonnes  de  bruire  au  pluriel  de  l'impar- 
fait. 

Brue'ne.   Bruine,  bruines. 

BuiE.  Leflive.  On  dit  en  plufieurs Pro- 
vinces buée  ,  de  l'Italien  bucata  ,  fur  quoi 
on  peut  voir  Is  Taffoni ,  1.  4.  de  fes  diver^ 
Ji  penfieri  ,  chap.  i5.  &  Ménage  dans  (es 
origines  ,  ou  Françoifes  au  mot  buée  ,  ou 
Italiennes  au  mot  buca.  On  dit  des  Ta- 
verniers  qui  mêlent  de  l'eau  dans  leur  vin , 
f^uaifon  lai  buie, 

C. 

CA.  Rencontre  ,  cas.  An  ce  ca  ,  en  ce 
cas. 
c'a.  C'eft.  ça  devant  une  confonne ,  fà 
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lu ,  c  eft  lui  ,  ç'at  devant  une  voyelle  « 
ç^at  un  fô  ,  c'eft  un  fou. 

Cagôte.  Cagote ,  cagotes. 

Çai.  Ça.  O  çai  ,  or  ça.  Les  crieufes  de 
cerifes  à  Dijon  ,  crient  :  yli  mes  belles  ceri- 
fes  ,  çai.  A  mes  belles  cerifes  ,  ça. 

Caiboche.  Groffe  tète,  mot  burlefque 
formé  de  TEfpagnol  cabo  par  extenfion, 

Caiché.  Cacher  ,  cachez  ,  caché. 

Cajchenôte.  Cachette,  cachettes. 

Caichô.  Cachot,  cachots. 

Caide'xMiE.  Académie  Quand  on  joint 
l'article  à  ce  mot  ,  &  qu'on  dit  VAcadc- 
mie  ,  les  ignorans  dont  l'oreille  eft  trom- 
pée ,  prennent  Cadémie  pour  le  fubftantif , 
&  l'A  pour  l'article  féminin  la.  Tel  étoit 
ce  Marchand  de  Paris  ,  qui ,  au  rapport 
de  Pelliflbn  ,  ayant  appris  que  l'Académie 
Françoife  s'afTembloit  à  certains  -.ours  dans 
le  voifinage  d'une  maifon  dont  il  avoit  fait 
prix:  ,  rompit  fon  marché ,  dilant  qu'il  ne 
vouloit  point  fe  loger  dans  une  rue  où  fe 
tenoit  toutes  les  femaines  une  Cadémie  de 
manopoleurs.  Ainli  ces  termes  abrégés  s'a- 
mic  ,  m\imie  ^  pour /<?/z  iimie  ,  mon  amie  , 
ont  été  par  ignorance  écrits  en  deux  mots 
fa  mie  ,  ma  mie  ,  Ce  qui  fait  qu'on  appelle 
mu  la  Gouvernante  d'un  enfant  :  où  efl  vo- 
tre mie  ?  voici  votre  mie ,  &  qu'on  nomme 
aufii  mies  les  maîtrefles  des  anciens  Pala- 
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dins.  Oriane  étoit  la  mié  d'Amadis ,  Ma- 
giielonne  celle  de  Pierre  de  Provence. 

Caige.  Cage,  ca^es. 

Cai  m  an.   Caimand  ,  caimands. 

CaiNAINEE.  La  Cananée  qui  dans  S, 
Mathieu,  c.  1 5.  &  dans  S.  Marc  ,  c.  7.  fît 
à  Jefus-Chrift  cette  réponfe  û  jufte  ,  fi 
pleine  d'efprit  »  que  le  Seigneur  en  fut 
touché.  Mira  mulieris  argutia  ,  dit  à  cette 
occafion  l'Evêque  d'Ypres ,  qua  circum- 
yenta  &  capta  Dcï  fap'uniïa  ixcLamavit  :  O 
mul'ur  ,   magna  ejl  fides  tua. 

Cairemantran.  Carême  prenant  > 
Carnaval  ,  en  quelques  Provinces  Carê- 
me-entrant ,  à  Dijon  Cairemantran ,  &plus 
fouvent  en  trois  fyllabes  Cairmantran,  On 
y  donne  ce  dernier  nom  à  ces  gens  du  pe- 
tit peuple  ,  qui  fur  la  fin  du  Carnaval  cou- 
rent les  rues  mafqués ,  en  plein  jour  &  ha- 
billés en  Jodelet ,  ou.  en  Dame  Gigogne. 
Les  mafqiies  qui  courent  de  nuit  ,  font  ou 
joueurs  ou  danfeurs.  Les  joueurs  font  à 
Dijon  appelles  Mommons  ,  les  danfeurs 
fimplement  mafques.  Les  unsôc  les  autres 
commencent  à  courir,  dès  Nocl.  Les  per- 
fonnes  riches  ,  &  de  qualité  fe  font  alors 
un  plaifir  de  fe  mafquer.  C'ert  fur  cette 
idée  que  roule  le  fixieme  Noël.  L'humanité 
dont  il  a  plii  au  Seigneur  de  fe  revêtir ,  y 
ell  regardée  comme  unmafque  dont  il  s'ell 
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couvert ,  &  cette  allégorie,  qui  paroît  très- 
naturelle  ,  eft  ici  continuée  jufqu'à  la  fin. 
CairiAIGE.   Cariage ,  vieux  mot  qui 
proprement  fignifîe  charroi,  voiture  , con- 
duite de  bagage  par  charriot,  mais  qui  au  fi- 
guré fe  prend  dans  le  langage  familier  pour 
tour  le  tracas  ,  toute  la  fuite  d'une  affaire. 
Charles  de  Bordigné  Prêtre  Angevin,  chap. 
9.  de  fa  Légende  de  Maître  Pierre  Faifeu  , 
imprimée  l'an   1532.  à  Angers  ,  a  dit. 
Mais  il  fourvim  un  autre   quariage  , 
Quar  la  fillette  eut  foudain  un  enfant. 
Et  chap.  43. 

f^oye^  comment  faijant  tels  quariages 
Souvent  on  ejl  trompé  es  mariages, 
Çairimonie.  Cérémonie,  cérémonies, 
Cambôle  Elevure  caufée  par  quelques 
contufions.  D'échauhoule ,   fynonime   d'e- 
chauboulure  ,   on  aura  d'abord  fait  chau- 
boule  calida  huila  ,  de  cauboule  ,  cauboule  ; 
&  de  cauboule  par  le  changement  d'«.  en 
m.  camboule^  qu'on  prononce  en  Bourgui- 
gnon cambole,  enflure  produite  fur  la  peau 
par  des  coups-orbes. 

Campai.  Campé ,  placé  avantageufe- 
ment.  C'efî  aufîi  l'infinitif  camper  ,  pofler. 
Campe'ne.  Bigote ,  &  auffi  ReHgieufe , 
parce  que  les  gens  du  monde  traitent  de 
Bigotes  toutes  les  Religieufes.  Quelques- 
uns  croient  que  campéne  a  été  dite  pour 
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guimpéne  ,  de  guimpe  mouchoir  de  COu  de 
Religieufe.  L'Arétin  pour  dire  bigots  6c 
bigotes  ,  ufe  des  mots  Chieppini  &  Ch'uppï- 
ne ,  d'où  avec  plus  de  vrai-iemblance  notre 
Campéne  pourroit  venir.  On  trouve  aufîi 
chezlui  en  cette  même  lignification  Chutinl 
&  Chietinc,  termes  de  niédilance  contre 
le  Pape  Paul  IV  originairement  Evêque  de 
Chieti ,  que  les  Satiriques  de  ce  temps-là 
vouloient  faire  paffer  pour  un  hypocrite. 

Campo.  Congé  ,  liberté  ,  parce  que  les 
écoliers  vont  ad  campas  ,  quand  ils  ont 
congé.  Vo\ez  dans  Ménage,  page  729. 
de  fes  Origines  Françoiles  ,  col.  1.  au  mot 
Campas  ,  un  endroit  curieux,  qu'il  cite  de 
du  Boulay. 

Çant.  Cent.  On  écrit  f^z/??  devant  une 
voyelle,  çant  écu  ,  cent  écus  ,  çan  devant 
une  confonne  ,  çan  fran  ,  cent  francs. 

Çant  an  banneire  ,  çant  an  ce- 
A''EIRE.  Cent  ans  bannière  ,  cent  ans  ci- 
vière. Proverbe,  pour  donner  à  entendre 
qu'avec  le  temps  on  peut  déchoir  de  la 
plus  haute  noblefle  ;  dont  la  bannière  ell 
une  marque ,  comme  la  civière  eft  une 
marque  de  roture  &  de  pauvreté.  Du 
Cange  ,  dans  fa  Difiertation  9.  fur  le  fire 
de  Joinville,  pag.  194.  donne  une  autre 
origine  de  ce  Proverbe.  Il  prétend  au/îî 
que  chicre  vient  du  Saxon  ciy<i ,  fur  quoi 
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îî  cite  le  Gloflaire  d'Aelfric  ,  où  le  latin 
traha  eft  expliqué  par  ce  mot  Saxon.  Je 
fuis  de  l'opinion  de  ceux  qui  dérivent 
civière  de  cœniim  &  de  viho.  On  peut 
avoir  dit  premièrement  ceviére  ,  comme 
le  fait  voir  le  Bourguignon  ceveire  ,  con- 
formément aux  mots  ccnovcclorium  ,  ceno- 
vehum  ,  cenovcciis  ,  &  cenovexa  ,  qui  fe 
trouvent  dans  les  Ecrivains  de  la  baffe  la- 
t'nité.  Le  traîneau ,  en  latin  traha ,  eft 
bien  différent  de  la  ci  viére. 

Cancoin.  Nom  d'un  Marchand  drapier 
de  Dijon ,  fi   gros ,   pendant  un  certain 
temps  ,  &  fi  pefant ,  qu'il  en  avoit  peine 
â  marcher.  L'Auteur  avoit  d'abord  mis, 
De  VcuilLe  ,  &  de  foraille 
On  Vairo  juvi  , 
Et  chdvi 
Su  le  muraille 
Tô  gro  qu^cl  dfanpô  airo  gfaivi. 

Mais  ayant  fait  réflexion  que  celui-ci , 
quoique  très-mafîif ,  ne  laifToit  pas  ,  étant 
prefque  grand  à  proportion  ,  d'être  encore 
affez  alerte  ,  il  changea  Tendroit ,  &  mit 
Cancoin  à  la  place  de  Chavi. 

Canticle.  Cantique ,  cantiques.  A 

Paris  ,  comme  à  Dijon ,  le  menu  peuple 

change  ique  en  icle ,  témoin  cet  endroit  de 

l'Epître  de  la  Dame  au  jeune  fi  de  Pazi. 

Un  jour  mon  ma:^L  me  diret 
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Qu'i  voudret  /avoir  la  muriclc 
Pour  la  chante  en  la  bouticle, 

Caquetore.  Caqiietoire  ,  fauteuil  où 
Von  caqueté  à  Jon  aije  ,  difent  Furetiére  & 
Richelet ,  contre  lelquels  rAcaclémie  Fran- 
çoife  vient  de  décider  que  c'eft  une  chaife 
fans  bras ,  qui  eft  baffe  ,  &  dont  le  dos 
eft  fort  haut. 

C  A  R  M  A  I.  Carmel.  Le  mont  Carmel 
dans  la  Paleftine. 

Carefor.  Carrefour,  carrefours. 

Carrenô.  Petit  coin.  Voyez  Quarre  , 
dont  carrenà ,  qu'on  pourroit  écrire  quar- 
Ttnô ,  eft  un  diminutif. 

Carre.  Cendre  ,  cendres.  On  a  fait  'e 
cendre  carre  ,  comme  de  tendre  tarre  ,  de 
gendre  Jarre  ,  de  prendre  prarre  &C  parte  , 
d'apprendre  éprarre  ,  &c.  Du  Bourguignon 
carre  viennent  ou  femblent  venir  les  deux 
mots  François  fuivans ,  CHARRÉE  ,  cendre 
qui  refte  au  cuvier  ,  après  la  lefîîve  coulée, 
&  CHARRIER  ,  drap  de  greffe  toile  fur  le- 
quel on  met  cette  cendre  quand  on  coule 
lalefiîve  ,  comme  qui  diroit  carrée  ,  carrier, 

Cartain.   Certain  ,  certains. 

Casse.  L'endroit  oii ,  parlant  des  irré- 
vérences à  la  Meffe  ,  il  eft  dit  que  ceux  qui 
les  commettent  airon  de  lai  cajje  ,  donne  à 
entendre  que  le  Seigneur  les  caJJ'era  aux 
gages  5  les  privera  de  (es  grâces. 
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Cateigna.  Le  Maréchal  de  Catlnat. 

Catôlicle.  Catholique,  Catholiques. 

Ce'.  Ces  ,  pUiriel  du  pronom  démonf- 
tratif  c«.  En  Bourguignon,  comme  en  Fran- 
çois ,  on  écrit  ces  devant,  une  voyelle  ,  ces 
anfan ,  qu'on  prononce  cs^  anfan ,  ces 
enfans. 

Celai.  Cela. 

Cepandan.  Cependant.  Mathieu  Ga- 
reau  dans  le  Pédant  joué  de  Cyrano  ,  dit 
toujours  Jiaparzdant, 

Ce'too.  C'étoit,  c'étoient.  Câooneû. 
que  de  deux  fyllabes ,  les  deux  oo  n'y  fai- 
sant que  l'office  d'oméga  ,  6c  ne  fervant  qu'A 
marquer  la  longueur  de  Vo  final  i  enforte 
que  comme  on  écrit  d'ordinaire  Bea,  novea, 
&c.  fans  redoubler  ïa  on  pourroiî  de  mê- 
me écrire  étô  fans  redoubler  Vo  ,  pourvu 
qu'on  eut  foin  d'allonger  cet  o  dans  la  pro- 
nonciation ,  comme  on  y  allonge  ïa  de 
l>ea  ,  &  de  noved.  Il  faut  pour  cela  écrire 
étô.  Voyez  ÉTOO. 

Cei  u  LAI.  Celui-là.  On  ne  dit  plus  ab- 
folument  ni  cetui-là  ni  cetuici. 

Chatlemie.  Flûte  champêtre.  Antoine 
de  Anna ^  dont  le  nom  François,  félon  la 
Croix  du  Maine  ,  étoit  Sablon ,  ou  de  la 
Sable,  dans  fa  queftion  quid fu  danfa? 
parle  de  plufieurs  inftruraens ,  &  çntr'au- 
tres  de  calamia^ 
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Chainge.  Change ,  changes,  changent. 

ChaiNGe'  Changé  ,  changez,  changer. 

ChaingenAi.  Nom  propre  corrompu 
de  Saint  Genès  ,  San  Gemjius.  J'ai  de  tous 
remps  oui  parler  à  Dijon  d'un  Vigneron 
fameux ,  qui  avoit  un  merveilleux  naturel 
pour  la  poëfie  Bourguignonne  ,  &  qui 
étoit  très-éloquent  dans  l'on  patois  ,  en- 
Ibrte  que  comme  le  Proverbe  ,  donner  un 
foujlct  à  Ronjard ,  fignifie  faire  quelque  fo- 
iécilme  ,  ou  barbarifme  en  François,  parce 
que  de  fon  temps  Ronlard  paffoit  pour  un 
grand  maître  en  langue  Françoife,  de  même 
ICI  donner  un  foujlct  à  Chaingenai ,  c'efl  faire 
quelque  faute  dans  le  langage  Bourgui- 
gnon ,  dont  Chaingenai  pofledoit  toute  la 
naïveté.  L'Auteur  du  livre  intitulé  les  11- 
lujîrcs  Proverbes  ,  &  après  lui  Furetiére , 
diient  que  Ronlard  avoit  compoie  une 
Rétliorique  Françoife  ,  ce  qui  n'eft  pas,  & 
Toriglne  du  Proverbe  e(l  uniquement  celle 
que  j'ai  rapportée.  On  dit  par  la  même 
raifon  dans  les  Collèges ,  quand  un  Ecoher 
n'eft  pas  congru ,  qu'il  donne  un  foufflet 
à  Defpautère ,  &  Ton  fait  aflez  ce  que 
ce  il  que  le  Prifcianus  vapulans  de  Nico- 
dème  Frifchlln. 

Chain gisse,  Changeafle,  changeaHes, 
changeât. 

Chaisse,  Chafle  ycnatio  3  &  chafTe  ex-^ 
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fdlo  ,  tu  chaffes  ,  il  chafTe  ,  ils  chaffent.  Le 
Bourguignon  chaljfc  ,  fignifîe  tout  cela. 

Chaissô.  C'eil  le  linge  appelle  couche  , 
qu'on  met  aux  enfans  ,  pour  recevoir  leurs 
excrémens,  ChaïJJ'j  a  été  dit  par  corrup- 
tion pour  fèchô  j  parce  que  quand  ces  lin- 
ges font  fàles  ,  on  les  lave  ,  6c  puis  on  les 
ieche. 

Chaiterie.  Friandife.  Chai  fignifîe  tan- 
tôt un  chat  feiii  ,  tantôt  friand  y  avec  cette 
diiférence  ,  que  quand  c'efî:  un   chat  ,  on 
prononce  chai  long ,  comme  fi  Ton  écrivoit 
chaic  pour  nmer  à  plaie,  au  lieu  que  quand 
c  eu.  friand ,  on  prononce  chai  bref  comme 
vrai.  Les  chats  aiment  les  friandifes.  Aufîi 
dans  Oudin  châtier  efl  interprété  fiandcr , 
c'ell  en  Bourguignon  chaitogné,  61  les  frian- 
difes  en  Bourgogne  s'appellent  cAiz/^me.  La 
penfée  au  refle  de  cet  endroit  du  Noël  4. 
Tu  fai  bc  ,  quant    ein  anfan  crie  y 
Que p or  an  époi^  U cri 
j4i  ne  fau  quint  chaiterie  , 
Vou  qiiunfublo  ,    \ou  quUin  trehi. 
efl  tirée  du  41.  fermon  de  TAvent  d'Oli- 
vier Maillard  ,  en  ces  termes.  Habetis  hij~ 
toriam  de  una  muliere  difjoLuta  qux  difcurre^ 
rat  per  univcrfum  mundum  Jicut   canis  ,    & 
immunda  erat  ,  quct  incepit  cogitare  fuam  vi- 
Icm  y   &  volebaifc  defperare  ;  tanc  fubito  in-' 
cepit  Qo^itan  infanùam  Chrijli  ,   6*  dicere  in- 
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tra  fe  :  Domine  ,  vos  fu'ijlîs  parvus  fil'tus  » 
fed  filii  Jîatim  pacificantur  &  contcntamur 
pro  caufa  parva  ,  ut pro  porno.  Ainfi  Pierre 
Gringore  ,  pag.  lo  de  Ton  Jeu  du  Prince 
à^s  lots  &  de  Mère  lotte  ,  fait  adrefler 
par  le  Premier  fot  ces  paroles  au  Général 
d'enfance. 

Approchei^  ,  Général  d'enfance  , 
jippaifé  J'ere:^  d'un  hochet, 

CHAM-bATiN.  Cham-Bertin  ,  vignoble 
célèbre  dans  le  voifinage  de  Dijon.  Voyez 
le  3.  tome  du  Alenagiana  ,   pag.  §. 

Chambrôte.  Chambrette,  chambret- 
tes ,  petites  chambres. 

Champein.  Jettions ,  jettiez ,  jettoient. 
L'Infinitif,  champai ,  jetier,  vient  du  mot 
champ  ,  comme  qui  diroit  jetter  au  champ 
A  propos  de  quoi  l'on  dit  qu'à  Dijon  un 
Ecolier  de  Sixième  ,  nommé  Champeau  , 
ayant  fait  voler  par  la  Clafle  le  chapeau 
d'un  de  (qs  camarades  ,  celui-ci,  quand  le 
Régent  fut  venu  ,  s'en  plaignit  en  ces  ter- 
mes :  Monjieur  ,  car  c'étoit  avant  l'établif- 
fement  des  Jéfuites ,  auxquels  on  dit  :  mon 
Père  ,  voilà  Champeau  qui  m'a  champé  mon 
shapeau.  Qu'on  me  champe  à  ce  champeur y 
fix  grands  coups  de  fouet ,  dit  le  Régent ,  ce 
qui  dans  le  moment  fut  exécuté  par  le 
Cojrefteur. 

Champero.  Jetterois ,  jetteroit. 

Chanel 
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Chanel  Charnier ,  charniers.  En  Fran- 
çois charnier  ,  eft  un  lieu  à  mettre  les  offe- 
mens  des  morts.  En  Bourguignon  c'eft  ua 
caveau  où  les  Particuliers  de  quelque  fa- 
mille, ont  droit  de  fe  faire  enterrer.  Chanel 
au  i6.  Noël ,  eft  pris  en  cette  lignification. 

Chansenôte.  Chanfonnette ,  chanfon- 
nettes.  Touchant  les  anciennes  chanfons 
des  nourrices  pour  endormir  les  enfans  au 
maillot,  voyez  Cafaubon  fur  les  Caraâ:eres 
de  Théophrafte  ,  au  chap.  *zfe<XccAja.5 

Chantai.  Chanter.  Chantai  Salve  fe 
dit  par  manière  de  proverbe,  pour  marquée 
qu  on  eft  perdu  fans  refTource  ,  la  coutume 
étant  de  chanter  pour  les  criminels  \q  falvc 
Regina  fur  le  point  de   leur    exécution, 

Chantan.   Chantant. 

Chantere'.  Chanterez  ,   chantera. 

Chantire.  Chantâmes  ,  chantâtes  > 
chantèrent. 

Chantoo.  Chamois  ,  chantoit» 

Chanton.   Chantons. 

Char.  Chair.  Char  pour  chair  étoit  il 
y  a  250  ans  le  mot  d'ufage. 

Charche.  Cherche  ,  cherches ,  cher- 
chent. 

Charche\  Chercher  ,  cherché ,  cher- 
chez. 

Chargire,  Chargeâmes  ,  chargeâtes  ^ 
chargèrent. 
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Chatreu.  Chartreux. 

Chau.  Chaud  ,  chauds.  C'eft  auffi  de 
la  chaux  calx. 

Chaufai.  Chaufer,  chaufé  ,  chaufez. 

Chaufan.  Chaufant. 

Chaumeire.  Chaumière. 

Che\  Chez.  Ché  no  y  chez  nous. 

Cha'cun.  Chacun. 

Cheire.   Chaire   de  Prédicateur  ,  ou 
de  Profefleur ,  &  chaife  ou  chaifes. 

Chaïtea.  Château,  châteaux. 

Chemini.  Cheminai,  cheminas  ,  che- 
mina. 

Cheminze.  Chemife ,  chemifes. 

Ci-ieneveuille.  Chenevote,    chene- 
votes. 

Che'rubin.  Chérubin,   Chérubins. 

Cheti.  Chetif ,  chetifs.  Au  féminin  en 
Bourguignon  chetite. 

Chetit.    Chetif.    Client    devant    une 
voyelle  ,  chcti  devant  une  coni'one. 

Cheulai.  Boire.  De  c/uvea  forte  de 
jneuire  ,  qui  tient  à  Dijon  le  quart  de  la 
pinte  ,  on  a  dit  chôvelai ,  &par  contraftion 
cheulai ,  dans  la  figniiication  de  boire  plu- 
fieurs  c/;ovc</ de  fuite  ,  &:  généralement  de 
boire.  Ce  mot  a  été  employé  en  ce  iens 
dans  la  fameufe  pièce  qui  commence. 
/  m  m  \ftimcro  pas  daigne 
D^qivoi  cheulai  dans  lai  telaigne  ,  6\. 
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Pièce  recherchée  des  curieux,  Se  dont 
fait  honorable  mention  Claude-Barthele- 
mi  Morifot ,  Epit.  6.  de  la  i.  centurie, 
où  il  l'attribue  à  un  habile  Poète  Bourgui- 
gnon nommé  Malpois  ,  qui  la  compofa  en 
1610.  L'Auteur  des  Noëls  ayanttrouvéà 
fon  gré  l'exprefîion  des  deux  vers  ci-defTus 
rapportés,  s'eft  fait  un  plaifirde  Tenchaf- 
fer  ,  fiance  3 .  du  Noël  EiN  JOR  lai  Hau, 

Cheùte.  Chute. 

Chezi.  Tombai  ,  tombas ,  tomba,  ^c 
cheii ,  il  tomba  ,  ou  chut.  Une  fervante 
à  Dijon  ,  pour  s'excufer  de  ce  qui  s'étoit 
pafFé  entre  elle  &  le  valet ,  difoit  à  fa  maî- 
trefTe  :  yii  me  poujjl  ,  ji  che^i  ,  il  me 
pouffa  Je  chus. 

Chiccli,  Fit  jaillir.  Ces  petites  ca- 
nonnières ou  feringues  de  bois  ,  dont  fe 
fe  fervent  les  enfans  pour  jetter  quelque 
liqueur  que  ce  foit ,  s'appellent  en  Bour- 
guignon chiccle  ,  du  bruit  qu'elles  font  lorf- 
que  cette  liqueur  efl  pouffée.  Delà  l'infi- 
nitif chicclai  pour  faire  jaiUir ,  &  le  nom 
chicclô  pour  jet. 

Chipote.  Chicane.  Faut-iqu*on  vochl^ 
pou  ?  Faut-il  qu'on  vous  chicane  ?  Le  mot 
chic ,  terme  originairement  fadice,  a  don- 
né en  diverfes  langues  une  idée  de  peu  de 
chofe ,  témoin  le  cïccum  de  Plaute  ,  le 
chico  des  Erpngnols  ,    chiquet  d'où  nous 
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avons  hit  chique  fer ,  &i  déchiqueter  ,  comme 
de  chicot  chicoter  ,  pour  contefter  fur  un 
rien ,  &  de  chicoter  chipoter^ 

Chose,  (^hofe,  chofes. 

Chretiantai. Chrétienté.  Cyrano  fait 
dire  à  Mathieu  Gareau  la  Crefquiamai , 
mais  cela  fort  un  peu  trop  du  naturel. 

CiER.  Ciel,  comme  micr^poxu  miel.  On 
ne  dit  pourtant  pas/^r  pour  fiel.  J  ai  connu 
i\i\  bon  homme  qui  voulant  dire  qu'il  n'a- 
"Voit  point  à^fiel ,  difoity'e  n'ai  point  de  fief» 

CiN.  Cinq.  C/zz  devant  une  confonne , 
mais  cinq  devant  une  voyelle  ,  comme  en 
Prançois 

Citai.  Cité,  ville,  cités ,  villes. 

Claire.  Flamber. 

Clairon.  Petite  fille  nommée  Claire. 

Claquô  de'  dan  Claquoit  des  dents, 
_grelotoit  de  froid.  Dans  certains  Auteurs 
fatiriques  aller  aupayis  de  claquedem  ,  c'eft 
pafier  par  le  grand  remède. 

Clar.  Tantôt  c'eft  ladjedif  clair ttaiX" 
tôt  le  fubrtantif  féminin  clef,  &  tantôt  le 
fubftantif  "malcuhn  clerc,  comme  au  fixie- 
Noël  de  la  rue  du  Tillot ,  Lucifar  ndpafi 
gran  dur.  L'Auteur  la  employé  encore  en 
ce  fens  dans  la  chanfon  fuivante. 
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CHANSON. 

Faite  au  nom  de  quelque  Religîeufe ,  fu 
le  pechô  de  fantai  de  lote  Aibaifre4 

Note  rcvcrcndc  Mcire , 
Vote  cfpri  n  V  pas  fon  par. 
Vos  aivé  pu  de  lemeire 
Que  nan  on  le  plus  gran  clar» 
Ma  ce  qui  fait  de  lai  pone 
Ai  to  lé  jan  du  couvan  , 
C^d  quéne  tête  Ji  bone 
Su  mailaidc  Ji  sovan. 

C'a  lai  tête  lai  pu  daigne 
Qui  sb  petêtre  ai  Dijon, 
Tôte  lé  vatu  s'y   taignc 
Anjin   quan  lote  donjon, 
D'ô  vén  don   qu'êtanji  plênc  i 

«        Defaigejfe  ,  &  de  bontai  , 
Le  dêbor  ,  &  lai  migrent 
Trôve plaice  ai  s'y  geitai  ? 

Graice  ai  Dei  ,  vote  coralgc 
Sôfre  vo  maux  fan  que^an. 
El  on  bed faire  lai  raige  , 
Vo  ne  vo  plaindè  de  ran, 
J'aimoi  nun  de  VEvaingillc 
Ne  prôvi  meît  le  dicton  : 
Queji  le  cor  a  àêbille  , 
Vefpri  in  nvainche  a  pron, 

Miij 
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ClARCELEIRe.  Clav'er,  chaîne  doii 
pendent  les  clefs  que  les  femmes  d'artifans, 
&  les  payifanes  portent  à  leur  côté. 

Clatai.  CJarté. 

ClaUCE'.  GlouiTer.  F^o  claucé  de  foi  (e 
dit  à  quiconque  a  une  foif  extrême  ,  juf- 
qu'à  en  être  enroué  comme  une  poule 
qui  gloufle  ,  &  cette  expreffion  fait  ici  un 
effet  d'autant  meilleur ,  qu'on  fe  fouvient 
par  une  vieille  tradition  ,  qu'aux  anciens 
jeux  de  Gevré  ,  village  à  deux  lieues  de 
Dijon ,  célèbre  par  fes  bons  vins  ,  dans 
une  Tragédie  de  la  Pafllon ,  le  Curé ,  Au- 
teur de  la  Pièce,  y  faifoit  dire  au  payfan 
qui  jouoit  le  rôle  du  Crucifix  :  ^e  clauce  de 
foi,  pour  exprimer  le  ftio  de  l'Evangile. 
Claucé  eft  quelquefois  Infinitif,  &  quel- 
quefois ,  comme  ici  ,  le  pluriel  de  la  fé- 
conde perfonne  du  verbe  à  l'Indicatif, 
vous  glouffe^  de  foif. 

Cleignôte.  Clignote,  clignotes,  cli- 
gnotent. 

Clô.  Clos  en  particulier  ,  c/os  de  vignes» 
Clo  fignifîe  aufîi  un  clou ,  des  clous, 

ClochÔte.   Clochette. 

Cô.  Coup,  cdlips  ,  ou  cou  ,   collum. 

CoDELEi.  Cordelier  ,  cordeliers.  Ils 
font  appelles  y;.'/î/^<;r/ dans  Hutten,  Euri- 
cius  Cordus  ,  Bucanan  ,  &  autres  Poètes 
Latins  modernes,  Chorda  i^owx  funis  n'efl 


pas  Latin  ;;    quoique    Jovien  Pontan  ait 
dit  ,  Amor»  i. 

Jam  mihl  Francîfci  tunicam  ,  chordam- 
que  patate. 
Muret  a  fait  encore  une  plus  grofle  faute 
en  alliant  le  Grec  avec  le  Latin  dans  Chor- 
diger  ,  que  même  il  écrit  mal  Cordiger,  Mais 
Pontan  &  Muret  étoient  alors  jeunes  ,  & 
l'on  pardonneroit  au  dernier  fon  Cordiger  , 
s'il  n'avoit  pas  fini  fon  Epigramme  par  hoc 
fufum  pour  hicfufus  ,  pour  dire  un  fufeau. 
Fujum  en  cefens  n'eft;  que  dans  les  Glofes. 

CODON.  Cordon  ,  cordons. 

COEIFPAI.  Coifé  ,  coifer.  Il  y  a  eu  un 
Cabaretier  à  Beaune  qu'on  appelloit  Mau' 
cociffai ,  parce  qu'on  avoit  donné  à  fa  fem- 
me le  fobriquet  de  Mau-coeiffêe.  Coftar, 
pag.  233.  de  fes  Entretiens  avec  Voiture  , 
rapporte  la  même  chofe  d'un  Hôtelier  d'Ar- 
genteuil. 

Cœu.  Cœur.  On  dit  auffi  cœur  en  Bour- 
guignon ,  comme  en  François.  Le  choix  en 
Poèfie  dépend  de  l'oreille. 

Col  AI.  Coler,  oucolet,  colets. 

Cola  IRE.   Colère. 

CÔLE.  Coule,  coules ,  coulent.  C'eft 
aufli  de  la  cole. 

COLOGNE.  L'Ele<^eur   de  Cologne   en 
1701. 
Colon.  Coulons. 
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Combe'.  Combien. 

CoME.   Comme. 

CoMPA.  Compas. 

CoMPoZAi.  Compofé  ,  compofez  ,' 
compofer. 

CoN  AI.  Corner  ,  fonner  du  cor.  Corner 
eft  ici  mis  pour  publier.  Voyez  plus  bas 
■Cône. 

CoNCEVi.  Conçus,  conçut. 

CondAnnai.  Condamné  ,  condamnez , 
condamner. 

CoNDUZo.  Conduifois,  conduifoit. 

CoNE.  Corne  ,  cornes.  L'Abbé  des  Ca- 
nards de  Rouen  eil  célèbre  dans  nos  vieux 
Auteurs.  On  voit  une  pièce  fous  fon  nom 
parmi  celles  du  différend  de  Marot ,  &  de 
Sagon  ;  une  féconde  fous  le  nom  du  Se- 
crétaire de  TAbbé  des  Ccnards  ,  &:  une  troi- 
fieme  intitulée  Réponfe  à  Tabbé  des  Ca- 
nards de  Rouen  ,  ou  quoique  cet  Abbé  ne 
fbit  jamais  autrement  nommé  que  TAbbé 
Couard^  &  TAbbé  des  Canards ,  on  ne 
trouve  pas  néanmoins  qu'on  y  dife  conc 
pour  corne.  J'ai  remarqué  même  que  cet 
Abbé  ,  en  des  livres  moins  anciens  ,  étoit 
appelle  l'Abbé  des  Camards.  L'édicion  en 
effet  des  Arrêts  d'Amour  ,  in  16.  à  Paris, 
&  1586.  à  Rouen,  outre  le  51.  Arrêt  ajou- 
té par  Gilles  d'Aurigny  dit  le  Panphile  ,  en 
contient  un  53.  rendu  par  l'Abbé  des  Cor- 
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•nards  ,  en  (es  grands  jours  tenus  à  Rouen. 
Les  Bourguignons  eux-mêmes  difent  cor- 
nar  ^  quoiqu'ils^prononcent  toujours  conc  , 
à  peu  près  comme  les  Latins  ,  qui  n'ayant 
jamais  dit  que  cornu  ,  n'ont  pas  laifTé  de 
dire  conifcarc  ,  au  lieu  de  cornifcare  ,  pour 
exprimer  la  lutte  des  béliers  l'un  contre  l'au- 
tre adverjïs  cornibus.  Ils  ont  dit  conijco  pour 
cornifco  ,  de  même  que  profa  pour  prorfa  , 
curulis    pour  curruUs  ,  &  plufieurs  autres 
mots  dont  on  peut  voir  fies  exemples  dans 
Pafferat ,  p.  i  f  4.  &  i  3  5.  ^e  litt.  cogitatione. 
Cette  étymologie  ,  qui  jufqu'ici  n'a  point 
été  propofée,  me  paroit  la  l'eule  véritable. 
CoNFESSEU.  Contéfieur.  Si  le  mot  latin 
Confejfor  pou  voit  être  reçu  ,  difent  les  Cri- 
tiques, ce  feroit  plutôt  dans   la  fignifîca- 
tion  du  Pénitent  qui  fe  confefl'e  ,  que  du 
Prêtre  qui  l'écoute  en  confe/îion.  J'en  de- 
meure   d'accord,    mais  confc[jarius  qu'on 
lui  fubftitue  eft-il  plus  Latin?  Budé  croyant 
bien  rafiner  appelle  la  confeflion  facrum 
oricularium  ,  &  l'un  de  (qs  imitateurs  dédie 
en  ces   termes  un  livre  au  Confe/Teur  du 
Roi    François  L  GuiLulmo  Petit  Epifcopo 
Sylvancclenji ,    noxarïum  Régis  auriculariom 
Un  Prédicant  Luthérien  ,  Vitus  Theodo- 
rus  ,  a  bien  fait  pis  :  Auditor  fordium  Cœ- 
faris  fignifie    chez    lui  le  Confeiieur   de 
Charles  Quint.  C'eftdans  une  lettre  quiefl 
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la  ôf.  en  nombre  parmi  celles  de  Calvin. 

CoNSAN.  Confens  ,  confent.     - 

Console.  Confole,  confoles,  confolent. 

CoNSÔLEiN.  Confolions  ,  confoliez , 
confoloient. 

Contai.  Conter  ou  compter.  Conterim 
fait,  une  fable,  une  hiftoire.  Compter  de 
l'argent.  Contai  peut  aufli  être  un  participe 
paflif,  tant  fingulier  que  pluriel.  Fêlai  un 
fai  bé  contai ,  voilà  un  fait  bien  conté.  Vê- 
lai défai  bé  contai ,  voilà  des  faits  bien  con- 
tés. De  Varjan  bé  contai  ,  de  l'argent  bien 
compté  ;  dés  écu  bé  contai ,  des  écus  bien 
comptés. 

CONTAN.  Content ,  contens ,  contentus 
vel  contenti.  Quelquefois  c'efl  contant  nar^ 
rans  ,  ou  comptant  numerans. 

CoNTANTi.  Contantai ,  contentas  ,  con- 
tenta. 

ContetGne.  Contienne,  contiennes, 
contiennent. 

Contra.  Contrat ,  contrats. 

CONVARSION.  Converfion. 

CÔPAi.  Couper,  coupé,  coupés. 

CÔPLAI.  Couplet ,  couplets. 

CÔPLE.  Couple  ,  couples. 

CÔQUAI.  Heurter.  Côquai  vient  de  caU 
care.  On  s'eft  naturellement  fervi  du  talon 
pour  heurter,  &  l'on  s'en  i'ert  tous  les 
jours  aux  portes  où  il  n'y  a  ni  racloir ,  ni 


marteau  ,  ni  cloche.  Côquai ,  coquer  ,  caii- 
qiier  ,  caucher  ,  cocher  ,  viennent  égale- 
ment de  calcare  ;  aiiffi  n'e(l-ce  pas  de  coc 
qu'on  a  dit  caucher  ou  cbcher^  c'eft  de  ce 
qu'il  caiiche  ,  ou  cbchc  fouvent  la  poule  , 
quod  eam  fœpiiis  calcet ,  qu'on  l'a  nommq 
coc.  Delà  cochemar  ,  cauchemar,  cauche- 
mare  ,  ou  à  la  Picarde  cauquemarc ,  cette 
opprefTion  qui  arrive  pendant  le  fommeil  ^ 
appelle  par  les  Médecins  incube  ,  en  Bour- 
guignon fôletô  du  verbe  fouler ,  à  moins 
qu'on  n'aime  mieux  le  dériver  de  folet  , 
conformément  à  l'Italien  folUtto  ,  qu'Ou- 
din  rend  par  UfoUt ,  efprït  incube. 

CÔQUEIGNE.  Coquine.  Lai  char  â  cô- 
queigne ,  la  chair  eft  coquine ,  la  chair  s'ha- 
bitue aifément  au  plaifir. 

COQUIN.  Coquin  ,  Coquins. 

Cor.  c'eft  tantôt  court,  curtus,  tantôt 
cours  ,  carfus  ,  tantôt  cour  chors  ou  cors  , 
tantôt  cour ,  Curia  ,  quoique  cour  en  ce  fé- 
cond fens  ,  comme  dans  le  premier  ,  vien- 
nent également  du  Latin-barbare  conis  ou 
curtis ,  &  que  ce  foit  pour  cour  de  maifon  , 
foit  pour  Cour  de  Prince  ou  de  Juftice  , 
on  dût  écrire  court,  comme  on  faifoit  au- 
trefois. Coreftauflien  Bourguignon  le  fln- 
gulier  des  trois  perfonnes  du  préfent  de  l'In- 
dicatif du  verbe  courir,  c'eft  encore  l'Im- 
pératif cor  3  cours,  cor  tan  qu&  tu  paré  y 
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cours  tant  que  tu  pourras.  Cor  de  plus  fî- 
gnifie  corps. 

CoRAlGE.  Courage.  II  n'y  a  pas  deux: 
cens  ans  que  les  mots  terminés  aujourd'hui 
en  âge ,  avoient  tous  leur  terminaifon  en 
aige. 

Cor  A  MM  AN.  Couramment,  ou  comme 
on  dit  plus  élégamment  encore  en  Bourgui- 
gnon/r^^wm^/z.  Voyez  Fuamman. 

Coran.  Courant. 

CoRE.   Courent ,  ou  coure. 

Core'e.  Corée  ,  corées.  proprement 
frefliire  ,  inteftins  autour  du  cceur  ,  &;  le 
cœur  eniémble.  Aufîi  fc  régaudi  lai  corée  , 
c'eftlé  réjouir  le  cœur.  Le  Eernia  dans  fa 
lettre  en  vers  à  Baccio  fon  ami ,  a  dit  de 
môme  curaulla  pour  core, 

Sd  chdi  pidocchi ,  U  cimici  ,  e7  pu^:^0 
M'hanne  la  curatclla  a  fgangherare. 
Les  Académiciens  de  la  Crulca  produifent 
im  pafTage  tiré  d'une  vie  de  S.  Jean  Baptil- 
te  ,  écrite  dans  le  bon  fiécle  ,  où  la  mala 
curata  eft  pris  pour  ce  que  nous  appelions 
mauvais  cœ.ur\  &  ce  qui  eft  remarquable  , 
c'eft  que  corata  ,  curata  ,  curaulla^  &Z  notre 
François  corée  ,  termes  fi  bas  ,  font  pour- 
tant fynonimes  du  Latin  prœcordia  ,  qui 
enrre  dans  les  plus  nobles  vers. 

Cori.  Courus  ,    courut  ,    courir. 

Coron.  Courons. 
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CORONE,  Couronne  ,  couronnes  ,  hœc 
corona  ,  hœ  coronœ.  C'efl  auffi  le  fingulier 
des  trois  perfonnes  de  couronner  au  préfent 
de  l'Indicatif  II  y  quelque  cinquante  ans 
que  certaines  perfonnes,  croyant  mieux 
parler  que  les  autres  ,  prononçoient  nor' 
rir  ,  norriturc  ,  norrice  ,  coronne  ,  coronnc- 
ment ,  fornir  ,  forniture  ,  torment  ,  &c.  IJa 
Marchand  de  Dijon  ,  ayant  fait  quelques 
voyages  à  Paris,  afFedoit  fort  cette  pro- 
nonciation ;  &  comme  il  avoir  pris  la  Cou- 
ronne Royal  pour  fon  enfeigne  ,  il  fît  écri- 
re en  grolfes  lettres  au  deifus  de  fa  porte  , 
^  LJ  CORONE  ROrjLE.  Par  malheur 
pour  lui  fa  femme  étoit  fort  coquette  ,  ce 
qui  donna  lieu  à  des  rieurs  d'eifacer  la  nuit 
le  fécond  O  de  CORONE  ,  en  forte  qu'il 
ne  refta  que  CORNE  ,  ayant  fi  bien  allon- 
gé &  groffi  r^  pour  remplir  la  place  de  TO, 
qu'il  fembloiteîfedivement qu'il  x-ïj  eût  ja- 
mais eu  autre  mot  écrit  que  CORNE,  Ce- 
toient  principalement  les  Dauphinois  qui , 
comme  la  remarqué  Beze,  ôtoient  Vu  de 
la  diphtongue  ou  ,  prononçant  cap  ,  beau- 
cop  ,  dolcur  ,  01  pour  oui ,  &c. 

COTE-PAILLE.  Courte  paille.  Jouer  à 
la  courte-paille,  d'autres  difent  aux  bûchet- 
tes ,  d'autres  au  courtfku ,  je  crois  môme 
(\wq\q  coun-baton  mentionné  dans  Rabe- 
lais, c'eft  le  même  jeu  ,  &  qu'ainfi  MénA- 
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ge  fe  trompe  lorfqiraii  mot  courte fècu  il  é\t 
que  Rabelais  à  omis  ce  jeu  pn  mi  ceux  de 
Gargantua.  Qui  voudra  voir  Aes  procès 
décidés  au  fort  de  ce  jeu  ,  n'a  qu'à  lire 
dans  la  Fontaine  le  conte  du  Juge  de  Mêle, 
&  dans  Furetiére  pag.  508.  de  Ton  Roman 
bourgeois  ,  le  jugement  des  bûchettes. 

CoTi.  Côtelettes  de  Porc, 

COUITE.  Hâte.  Alvoi  couitc  c'efl  avoir 
hâte,  exprefîion  méthaphorique  tirée  des 
chevaux  qu'on  pique  fi  vivement  pour  les 
faire  courir  plus  vite  que  les  flancs  leur  en 
cuifent.  Ce  vers  de  Perceval  rend  indubi- 
table cette  étymologie  : 

Brochent  à  cuite  dUperon, 
Les  pointes  de  l'éperon  étant  comme  des 
broches  ,  on  a  dit  brocher  pour  piquer. 
Brocher  à  cuite  d'éperon  ,  c'étoit  appuyer  fi 
fort  l'éperon  pour  le  galop ,  qu'il  en  cuifoit 
au  cheval.  De  là  leTouloufin  &  le  Limoii" 
fin  couyta  pour  hâter ,  &  le  Bourguignon 
couite  pour  hâte.  Le  Noël  où  il  eft  dit , 
le  boudin  i  couite ,  donne  à  entendre  que  ce 
boudin  preffoit,  qu'il  avoit  la  cuiflbn  telle 
qu'il  la  lui  falloit  pour  être  mangé  à  pro- 
pos ;  qu'en  le  laiifant  fur  le  gril  plus  long- 
temps ,  il  auroit  brûlé.  Dans  Homère,  au 
20.  de  i'Odyffée ,  ce  n'eft  pas  le  boudin 
qui  é  couite  ,  c'eft  l'homme  qui  le  grille  , 
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Ce  foit  boudin  ,  que  ce  foit  ventre  farci  de 
fang  &  de  gralffe ,  je  m'en  rapporte  à  Ca- 
faubon  fur  Athénée,  1.  3.  c.  14.  Ilfavoit 
bien  ,  je  penfe ,  autant  de  Grec  que  DqC- 
préaux. 

COUPEAU,  Cocu.  Coupeau.  n'efl:  pas 
comme  on  s'imagine,  un  mot  Bourguignon, 
mais  un  vieux  mot  Gaulois  ,  qu'on  trouve 
en  des  Auteurs  d'autres  Pays  que  de  Bour- 
gogne. On  a  dit  originairement  cou  ,  en- 
fuite  coup  ,  &  puis  coupeau.  Ce  terme  n'ell 
véritablement  Bourguignon  ,  que  lorfqu'il 
fignifie  cette  grappe  de  raifin  égrenée , 
qu'apparemment  on  appelle  alors  coupeau  , 
parce  qu'ii  n'y  refte  que  le  bois ,  &  qu'on 
dit  que  les  coupeaux  le  portent.  Ce  bois 
de  raifin  ,  dans  le  Didionnaire  de  Char- 
les Etienne  ,  au  mot  fcapus  uvœ  ,  eft  ap- 
pelle d'un  nom  bien  oppofé  à  coupeau  , 
il  eft  appelle  ribaud.  C'eft  que  les  ribaud.s 
font  les  coupaux. 

CôvRE.  Couvre  ,  couvres  ,  couvrent. 

Coûtai.  Coûté.  Ai  té  coûtai  ,  il  t'a 
coûté.  C'eft  auffi  l'infinitif  coûter  ,  &  le 
fubftantif  côté ,  tant  au  pluriel  qu'au  fin- 
gulier. 

CouTEiN.  Coûtions, coûtiez,  coûtoient. 

CouTo^   Coûtois  ,  coûtoit. 

CouvAN.  Couvent.  Il  y  a  lieu  d'être 
furpris  que  tout  le  monde  fans  exception  , 
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prononçant  Couvent ,  d'habiles  Profeffciirs 
de  la  Langue  ,  aiment  mieux  écrire  en- 
core aujourd'hui  Convenu  ,  que  Couvent  , 
quoiqu'ils  demeurent  d'accord  qu'il  faut 
prononcer  Couvent, 

CouvAR.  Couvert,  couveris. 

CouvATURE,  Couverture,  couvertu- 
res. 

CouzAiGNE.  Coufine.  A  Dijon  ,  le 
nom  de  Couiaigne  s'eft  donné  aux  Blan- 
chi (îéufes  ,  aux  Couturières  ,  Cou^aigne 
Mairie  ,  Cou:^aigne  Jaiqucttc.  On  y  entend 
auili  par  Couiaigne  ,  une  débauchée  Ai 
vai  voi  lé  Cou:^aigne  ,  il  va  voir  les  Cou- 
jFines.  Les  anciens  Latins  les  appelloient 
Jorores  ,  &  de  même  quand  nous  parlons 
d'une  iille  de  joie,  elle  efl  de  nos  Jœurs  ,  di- 
fons-nous.  On  lait ,  en  ftile  de  Menot , 
ce  que  c'eft  ç\\xire  ad  commatres. 

CousÉ-vo.  Appaifez-vous.  Couié  de 
rinullté  coifer  ,  fimple  dUaccolfer  ,  comme 
qui  diroit  coijcT^-vous. 

COUZEIN.  Se  couiein  ,  s'appailoient , 
de  tailbient. 

Crainde.  Craigne  ,  craignent. 

CraiMOISie.  Craimoilie. 

Creiche.  Crèche. 

Creiché.  Cracher,  craché,  crachez. 
Au  figuré  ta  creiché,  tout  craché  eft  une 
façon  de  parler  proverbiale ,  dont  on  le 

ferf 
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fert  pour  comparer  une  chofe  avec  une  au- 
autre.  On  ne  s'efl:  pas  contenté   de  dire 
que   deux  œufs  ,  deux  mouches  ,  deux 
goûtes  de  lait ,  deux  goûtes  d'eau  ne  font 
pas  plus  femblables  ,  on  a  burlefquement 
ajouté    qu'un   crachat  ne   reffemble  pas 
mieux  à  un  autre  crachat  qu'un  tel  homme 
à  un  tel  homme.  Outre  lout  craché,  on  a  dans 
le  même  fens  dit  tout  poché.  L'un  &  l'au- 
tre fe  trouvent  en  cet  endroit  de  la  Farce 
de  l^atelin  ,  où  celui-ci  parlant  au  Drapier, 
dont  il  feint  avoir  connu  le  père  ,  lui  dit  :, 
Aïnji  rnaijî  D'uus  ,  qu&  des  oreilles  , 
Du  ne:^  ,  de  la  bouche  ,  des  y  eus» 
One  enfant  ne  rejfembla  m'uus 
A  père.  Quel  menton  fourche  ! 
Vraiment  ,  c'etes  vous  tout  poché  , 
Et  qui  diroit  à  votre  mère 
Q^ue  ne  fuj/ie^fls  votre  père  , 
Il  auroit  grand  Jaim  de  tanfer,  \ 

Sans  faute  Je  ne  puis  p  enfer 
Comment  nature  enfes  ouvrages , 
Forma  deus  fi  pareils  vifages  , 
Et  tun  comme  Vautre  taché  ? 
Car  quoi  ?  qui  vous  auroit  craché 
Tous  deux  encontre  la  paroi  ; 
D 'une  manière  ,  &  d^un  arroi 
Etes-vous  ,  &  Jans  différence. 
Ménage  qui  dans  fes  Origines  Françoifes  ;J 
au  mot  cracher ,  n'a  pas  eu  de  peine  à  com* 
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prendre  d'*ou  venoit  c'eji  lui  tout  crache; 
demande  d'où  peut  venir  cUfi  lui  tout  poche? 
On  dit  qu'une  écriture  eft  pochée ,  lorfque 
la  plume  étant  trop  chargée  d'encre  fait  fur 
le  papier  de  ces  taches  que  les  maîtres  Ecri- 
vains appellent/'ocAc^,  ainfi  nommées  vrai- 
iemblablement  du  v^ç^x pouce  ,  parce  quels 
pouce,  quand  on  l'appuie  troplnr  la  plume, 
en  fait  couler  1  encre  en  trop  grande  quan- 
tité ,  &  comme  les  gouttes  d'encre  qui  font 
ces  poches  ,  fe  reffemblent  fort  entr'elles  , 
on  a  dit  delà  ,  quand  on  voyoit  un  homme 
très  reffemblant  à  un  autre,  que  cUtoit  lui 
tout  poché.  Le  \.^ûn  pollcx  ,  dans  un  vieux 
Dictionnaire  Latin  -  Picard  ,  imprimé  en 
Lettres-Gothique  in-folio  ,  à  Rouen  ,  Tan 
1 500 ,  eft  expliqué  en  François/jo«c^/er,  ce 
qui  ne  confirme  pas  peu  mon  étymologie 
de  poche. 

Cre'te.  Crète.  A  propos  de  crête,  il  faut 
que  je  rapporte  ce  conte.  Deux  Vignerons 
à  Dijon  voyant  pafler  une  jeune  fille  qui 
avoit  fur  la  tête  une  belle  fontange  rouge  : 
Padeiy  dit  l'un  ,  elle  pondre  bé  too.  Coman 
don  ?  dit  l'autre  ,  c'a  ,  reprit  le  premier  , 
qu  elle  é  lai  crête  bê  rouge.  La  plaifanterie 
confifte  en  ce  que  les  poules  n'ont  jamais 
la  crête  fi  rouge  ,  que  lorfqu  elles  font  prê- 
tes à  pondre. 

Creuel,  Cruel. 
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Cri.  Crîs. 

Criai.  Crier. 

Criein.  Crioient. 

Crô  Creux  à  enterrer  un  mort  jfo/Te, 
&  généralement  un  creux.  Lorfque  Blai- 
zôte  mourut  à  Dijon ,  fur  la  fin  du  mois 
d'Août  1709.  Gui  fon  ami  lui  fit  cette  Epi- 
taphe. 

Fajfan  ,   Blai^ôte  d  dans  le  crô  , 
Le  prove  Gui  dit  quel  dquite 
De  il  jeté  de  ted  bénite 
Ai  né  pu  ran  dan  iaiguerô, 

CroI.  Crois  ,  crux  ou  cruces,  c'eft  auflî 
le  fingulier  des  trois  perfonnes  de  croire 
au  préfent  de  l'indicatif,  ôccroi  à  l'Impératif. 

Croyoo  ouCroyô.  Croyois,  croyoit 

Cu.  Je  ne  mets  pas  ici  eu  comme  un  mot 
Bourguignon  ,  mais  pour  avoir  accafioa 
de  remarquer  premièrement  que  ceux  qui 
ont  dit  que  bien  peu  de  gens  écrivoient 
cul  j  ne  dévoient  pas  eux-mêmes  l'écrire 
ainli.  Secondement ,  que  dans  le  troilieme 
Noël ,  quand  le  Poëte  dit  :  le  Didle  ataicu^ 
le  Diable  eft  à  cu  ,  c'eft  comme  s'il  difoit  : 
le  Diable  eft  poufTé  à  bout ,  il  eft  réduit  à 
demeurer  ,  pour  toute  défenfe  ,  le  cu  ran- 
gé contre  un  mur,  il  eft  acculé.  On  ap- 
pelle accui  le  lieu  où  l'on  eft  acculé. 

Cu-DE-JAITE.  Cu-de-iatte  ,  homme  qui 
ne  pouvant  fe  fervir  de  fes  jambes ,  fetraî- 

Nij 
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ne  comme  il  peut ,  affis  dans  une  grande 
écuelle  de  bois  nommée  jatte  ,  du  Latin  ga- 
bata. 

CuEÙDE.  Crois  ,  croit ,  croient.  De  co- 
gitare  on  a  fait  par  degré  cogiter ,  coïter  ^ 
coider  ,  &  Qn^n  cuiJer  Delà  gois  ,  goës  , 
ou  goets  ,  car  on  le  trouve  écrit  de  ces  trois 
manières ,  fortes  de  gros  raifins  blancs  , 
ainfi  nommés  de  cogitarc  ,  coïtare  ,  goùare, 
parce  que  ceux  qui  en  mangent ,  cuidant 
peter  ,  dit  Rabelais  ,  c.  25.  du  1.  i.  yè  con- 
ch'unt  y  d'où  ,  ajoute-t*il,  font  nommés  les 
cuideurs  de  vendange.  Le  même  dans  la  Prog- 
lîoftication  Pantagrueline ,  au  chap.  de 
l'Automne  :  Les  çuidc^feront  defaifon,  car 
tel  cuidera  vejjîr  ,  qui  baudcment  fiantera.  Les 
Champenois  donnent  à  cuider  un  fens  plus 
honnête  par  rapport  à  la  vendange.  Ils  di- 
fent  :  on  cuide  quand  ils  efpérent  qu'elle 
fera  bonne.  S'ils  reconnoiffent  qu'ils  fe  font 
trompés  :  on  dêcuide  cette  année ,  difent>ils. 

CUEÙDÔ.  Croyois  ,  croyoit. 

Cu EUSSE.  Cuiffe  ,  CuifTe,  cuifles. 

Cuse'ne.  Cuifine. 

CUTIMBLÔ.  Culebute  ,  ou  culbute.  Fai- 
te le  cutimblô  ,  c'efl:  faire  la  culebute.  eu- 
timblo  de  culus  &  de  tumulus  ,  parce  que 
les  enfans  qui  jouent  à  ce  jeu  ,  après  avoir 
fait  pafl'er  leurs  pieds  par  deffus  leur  xèie , 
fe  retrouvent  étendus  fur  leur  derrière  ,  ita 
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ut  culus  tumuhtur.  Les  Italiens  par  rapport 
à  la  tête  qui  eft  la  première  renverfée  dans 
ce  jeu ,  ont  appelle  capuomholo  ce  qu'on 
appelle  à  Dijon  cutimhlo.  Sur  quoi  Ton 
peut  voir  les  Origines  Italiennes  d'Ottavio 
Ferrari.  Ceux  qui  croient  que  dans  Rdbe- 
lais ,  1.  2.  c.  21.  combrccdk  eft  la  même 
chofe  que  cuhbuu  ,  fe  trompent.  Rabelais, 
qui  par  une  mauvaife  ortographe  corrompt 
fouvent  divers  mots,  à  mal  écrit  combrecelle 
pour  combrcfelle  ,  mot  compofé  de  combre 
&  de  fellc.  On  a  dit  combre  pour  comble  , 
ce  qui  fe  reconnoit  dans  décombres  pour  <//- 
combles ,  en  ce  que  dccombrer  n'eft  autre 
chofe  que  débarafler  un  lieu  comblé  de  plâ- 
tras &  de  démolitions.  Combrefelle  donc  eft 
une  felle  comblée ,  c'eft-  à  dire  chargée  du 
Cavalier.  Ainli  lorfque  Panurge  invite  la 
Dame  de  Paris  à  lui  faire  la  combrefelle  , 
c'eft  comme  s'il  invitoit  la  feile  à  recevoir 
le  cavalier. 

D 

D'AlBOR.  D'abord. 
Daigne.  Digne  ,  dignes.  C'efl:  aufli 
le  verbe  je  dîne ,  aï  daigne ,  il  dîne.   Cote 
Miffe  &  Ion  daignai  ,  courte  Meffe  &  long 
diné. 

Daigne'e.  Dînée. 

Niij 
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DAiME.Dame  ,  Dames.  Grande  Daîme, 
grande  Dame  ,  grandes  Dames.  L'Auteur 
tlans  (on  Evariijfeman{e  joue  fur  les  mots 
clé  grands  &  de  gros  ,  en  ce  que  par  grande 
Dame ,  il  entend  une  femme  de  belle  taille, 
&  par  gros  Monjieur  un  homme  replet ,  qui 
Tun  &  l'autre  ,  par  des  raifons  apparem- 
ment d'économie  ,lctgeoient  alors  en  la  rue 
du  Tillot.  La  grande  Dame  éîoit  Madame 
ÎVlaire  de  Blancé  ,  veuve  du  Maître  des 
Comptes  de  ce  nom  ,  bien  faite  de  corps 
&  d'efprit ,  connue  étant  fille  fous  le  nom 
de  MademoifelledeBorjon  ,  &  ii  belle  en 
fon  temps ,  qu'à  Tâge  de  foixante  &  dix 
ans  elle  avoit  encore  de  quoi  plaire.  Le 
gros  Monfieur,  étoit  un  Maître  des  Comp- 
tes ,  gros  homme ,  beau  parleur.  Beze  a 
équivoque  de  même  fur  le  Chancelier  & 
Cardinal  du  Prat  dans  cette  courte  &  fa- 
meufe  épitaphe  :  AmpliJJîmus  vir  hîc  jacee. 
Vers  iambique  dimetre  que  Colleter  dans 
fon  Difcours  de  1  Epigramme  appelle  mal 
hémiftiche  ,  ou  demi-vers  ,  &  quil  n'eft  pas 
aufîi  malaifé  de  rendre  en  notre  langue 
avec  la  grâce  &  la  force  du  Latin  que  fe 
l'eft  imaginé  le  même  Colletet ,  puifqu'il 
n'y  auroit  qu'à  dire  ;  Un  puijfant  hommegit 
ici  y  ou  en  deux  petits  vers. 

Ci  dejfous  git  couché  tout  plat 
Lt puijfant  Chancelier  du  Frat, 
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Molière  dans  fon  Médecin  malgré  lui ,  s'ac- 
commodant  au  perfonnage  de  Sganarelle  ^ 
après  lui  avoir  fait  dire  qu'Arifloteétoit  ua 
grand  homme  ,  lui  fait  ajouter  en  levant 
le  coude  :  grand  homme  tout  à  fait  ,  un  hom- 
me qui  cLoit  plus  grand  que  moi  de  tout  celûp 
Ce  qui  me  remet  en  mémoire  le  bon  hommç 
de  Prélident  Boy  vault  , fameux  joueur ,  ôc 
très- ridicule  Ecrivain,  qui  dans  fa  Relation 
de  la  faufle alarme  de  Dijon  en  1*573.  ^^i" 
fant  l'éloge  de  tous  les  Magiftrats  de  cette 
Ville  ,  avoit  cru  bien  rafîner  de  dire  tou- 
chant M.  Bretagne  Confeiller  au  Parlement, 
que  c'étoit  un  grand  homme  ,  plus  grand 
que  la  grand'Bretagne  dont  il  portoit  le 
nom. 

Dainge'.  Danger ,  dangers. 

Daivantaige.  Davantage. 

D'aï vô.  Ceftla  même  chofe  qu*tf/v<?, 
avec. 

Dalô.  Il  y  avoit  depuis  environ  1650, 
jufqu'à  i56o.  à  Dijon  une  fameufe  fage- 
femme  nommée  Madame  Dalot ,  qui  avoit 
la  pratique  de  toutes  les  femmes  de  qualité 
de  la  Ville ,  avant  que  les  Chirurgiens  ,  avi- 
des du  gain  ,  fe  mêlaflent  de  les  accoucher. 
On  entend  donc  ici  par  lé  Dalo  ,  les  ia^-  s- 
femmes  en  général  ,  comme  par  les  Jobins 
on  entendoit  à  Paris  les  devinerefi'es.  Jac- 
ques de  Voragine  dans  la  Légende  dorée  , 

Niv 
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5c  après  îiii  Petriis  de  Natalibus  rapportent 
que  Jofeph ,  lorique  la  Vierge  fut  prête 
cl'accoucher  ,  fit  venir  deux  fages- femmes 
Zébel  &  Salomé  ;  que  Zébel  ayant  foigneu- 
fement  obfervé  Marie  ,  la  reconnut  Vierge 
après  l'enfantement ,  &  cria  tout  haut  mi- 
racle, mais  que  Salomé  protefta  qu'elle  n'en 
croiroit  rien  fans  bonne  preuve  ;  qu'ayant 
eu  enfulte  la  témérité  de  toucher  la  Vierge 
pours'éclaircir  de  la  chofe  ,  la  main  lui  fé- 
cha  dans  le  moment,  &  qu'elle  n'en  recou- 
vra Tufage ,  qu'après  que ,  pleurant  amère- 
ment fa  faute  ,  elle  eut  par  le  commande- 
ment d'un  Ange  ,  porté  cette  même  main 
fur  le  corps  du  faint  enfant  qui  venoit  de 
naître.  Cqs  fables  tirées  de  l'Evangile  apo- 
cryphe de  S.  Jacques  le  Mineur  ,  furent 
vers  le  milieu  du  feizieme  fiecle  renouvel- 
léespar  l'Aretindans  fa  vie  de/lu  Madonna, 
L'Auteur  des  Noëls  fans  entrer  dans  ce  dé- 
tail s'eft  ,  par  un  petit  trait  fatirique  ,  con- 
tenté de  dire  que  les  matrones  du  voifinage 
n'avoient  garded'aller  faire  offre  de  fervice 
à  une  pauvre  femme  qui  n'auroit  pas  eu  de 
quoi  les  payer. 

Dan.  Dans ,  prépofîtion ,  &  dents  fubf- 
tantif.  Su  U  àan  ,  fur  les  dents. 

Dangreignar.  Grondeur.  En  vieux 
François  Dame  fignifîoit  non  feulement 
Domina  ,  mais  Domïnus  ;  témoin  yidumc. 
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De  Dame  on  a  fait  parcontraélion  Dam  Se 
Dan ,  titre  dlhonneur  qui  femble  autrefois 
avoir  été  commun  en  France  à  tous  les  Re- 
ligieux, quoique  depuis  il  foit  devenu  par- 
ticulier aux  Bénédidins ,  Chartreux  ,  & 
quelques  autres.  Anciennement  on  orto- 
graphoit  Vamp.  Sans  citer  le  Damp  Ahhè 
du  petit  Jean  de  Saintré  ,  ni  le  Damp  Che- 
valier de  l'Amadis  ,  je  rapporterai  feule- 
ment ce  proverbe  rimé  : 

Qui  Damp  Denier  mine  à  fon  plaît 
Ce  quil  demande  lui  ejl  fait. 
Pour  donner  à  entendre  que  le  Seigneur 
Denier  ,  c'eft-à-dire  l'argent  eft  maître  de 
tout.  Les  mots  Dam  &  Dan  ayant  ceffé 
d'être  en  ufage ,  on  n'a  plus  écrit  que  Dom 
&  Don.  Ainli  Dungreignar  ^eiï  ici  la  même 
chofe  que  Dongreignar ,  fobriquet  donné 
à  un  ancien  portier  malgracieux  de  h  Char- 
treufe  de  Dijon  ,  parce  qu'il  paroiffoît  tou- 
jours greigne  ,  c'eft-à  dire  en  Bourguignon 
chagrin  ,  fâché.  Tradition  qui  s'eft  fi  bien 
confervée  à  Dijon  ,  qu'elle  y  eft  prover- 
biale ,  &  qu'on  y  traite  de  Dangreignar  , 
tout  homme  de  mauvaife  humeur. 

DanseRON.  Danferont, 

Danson.  Danfons. 

Darre'.  Derrière  ,  prépofition.  Quand 
nn  homme  a  péné  beaucoup  à  quelque  tra- 
vail de  corps  &  d'efprit  ,  on  dit  quel  an  fut. 
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darré  les  ora'ilU  ,  qu'il  en  fuc  derrière  les 
oreilles. 

Darrei.  Dernier ,  derniers.  Les  Bour- 
guignons ignorans  qui  veullent  quelque- 
fois entreprendre  de  parler  François  ,  di- 
fent  :  //  ejl  demeure  le  derrier  ,  pour  il  eft 
demeuré  le  dernier ,  &c'e{l  effedivement 
du  François  corrompu  denier ,  que  vient  le 
Bourguignon  darrei.  Le  féminin  de  darrei 
adje<Sif  ceft  durreire,  ainfi  quand  on  dit 
énc  pou  darrei ,  on  fous-entend  de  darrei 
porte  de  derrière,  porte  derrière.  Darrei 
fait  quelquefois  l'office  de  darré  prépofi- 
tion  ,  darrei  lu  ,  derrière  lui ,  an  darré  ou 
<in  darrei  de  lu  ,  en  derrière  de  lui.  C'efl 
aufli  très-fouvent  un  fubftantif ,  tônai  le 
darrei  ,  tourner  le  derrière  ,  le  darrei  d'éne 
moi/on,  le  derrière  d'une  maifon. 

De'.  Des,  tantôt  prépofition ,  tantôt 
article  pluriel  fervant  à  divers  cas. 

De'-BarôZOO.  De  Baroiai  qu'on  a  dit 
avoir  été  un  Vigneron  fort  éloquent  dans 
fon  langage  Bourguignon  ,  le  Poète  a  fait 
le  verbe  Dé-Barôiai ,  dont  De-Batôipo  ejl 
l'imparfait ,  pour  donner  à  entendre  que  la 
famille  de  Barôzai  perdroitpeu  à  peu  cette 
naïveté  de  patois ,  confervée  fi  long-temps 
par  leurs  prédéceffeurs.  Vaugelasafait  une 
remarque  curieule  fur  ces  compofés  où  la 
prépofition  dé  emporte  le  contraire  de  la 
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iignifîcation  du  fimple.  Il  en  produit  pour 
exemple  débrutalifcr  qu'avoit  fait  Madame 
de  Rambouillet.  Le  Dé-Catonifcr  de  Scar- 
ron  n'eft  pas  moins  heureux,  pour  dire  ren- 
dre capable  de  rire  un  homme  grave  ;  &  Ton 
n'a  pas  défaprouvé  dans  Molière  l'endroit 
où  Sofie  dit  à  Amphitrion  : 

La  rigueur  d'un  pareil  deflin  , 
Monjieur ,  aujourd'hui  nous  talonnCy 
Et  l'on  me  des-SoJïe  enfin  , 
Comme  on  vous  des- Amphitryonne, 

De'bille.  Débile.  Débille  le  prononce 
comme  bille ,  fille  y  &c. 

De'bode.  Déborde  ,  débordes  ,  débor- 
dent. 

De'bor.  Fluxion ,  débordement  d'hu- 
meurs ,  de  bile  jou  de  pituite.  Débord  en 
ce  fens  n'a  jamais  été  François ,  &  ne  l'eft 
plus  en  tout  autre. 

De'bÔTAI.  Déboter.  Et pojlquamveni  6* 
mt  debotavi  audacler ,  dit  Beze  dans  fon 
paflavant.  Débotai  fignifîe  aufîi  débouter , 
fur  quoi  je  renvoie  aux  contes  attribués  à 
Bonaventure  Des-Périers  ,  où  eft  rappor- 
té le  mot  de  Jaques  Colin  qui ,  ayant  per- 
du un  procès  contre  les  Moines  de  fon  Ab- 
baye :  Votre  Cour  de  Parlement,  Sire, 
dit-il  à  François  I.  dont  il  étoit  Leûeur,  m'a 
fait  aujourd'hui  le  plus  grand  honneur  que 
je  piiffe  jamais  recemr.  Comment  donc  ? 
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dit  le  Roi.  Ceft  reprit-il,  Sire,  qu'elle  m'a 
(léboté  :  L  arrêt  qu'elle  a  rendu  contre  moi 
porte  en  termes  exprès  ,  Dicta  Curia  debo- 
tavit  ,  &  dehotat  d'icium  ( olinum.  Cela  ,  dit- 
on  ,  donna  lieu  à  François  I.  d'ordonner  en 
1539.  que  les  jugemens  ne  fe  délivraffent 
plus  qu'en  François.  Ménage  ,  partie  i . 
de  fes  obfervations  fur  la  L.  F.  chap.  ic6. 
fait  mention  de  cette  plaifanterie,  mais  il 
fe  trompe  lorfqu'au  lieu  de  Tattribuer  à  Ja- 
ques Colin,  Abbé  de  S.  Ambrcife  de  Bour- 
ges ,  il  l'attribue  à  l'Abbé  de  Vende  me. 

De'charbotai.  Débarraffer.  Enchar- 
lotai ,  embarrafTer.  La  tige  de  ces  mots  eft 
le  verbe  latin  carpere ,  d'où  Ton  a  pu  faire 
aifément  charper  ,  prendre  avec  violence  , 
gripper.  De  charper  eft  venu  le  fréquenta- 
tif cAa/^orer  ;  &  comme  en  churpotant  on 
chifone  ,  on  froifl'e  ,  on  entortille  ,  delà 
pour  dire  défroiiTer ,  débarraffer  .  on  a  dit 
Mcharpoter ,  &  par  le  changement  ordinaire 
du  P,  en  B.  dUharhotcr.  Tabou  rot ,  qui 
étoit  de  Dijon  ,  s'eft  fervi ,  chap.  2 1 .  de 
fes  Bigarrures  ,  âHencharboté  ^  Comme  d'un 
mot  François ,  en  ces  termes  :  Mais  cela 
mefembUtrop  cncharboté  &•  confus» 

Defau.  Défaut ,  défauts. 

De'glice.  Délices.  La  fyllabe  gli  fe 
mouille  dans  le  Bourguignon  dêglice. 

De'gôtai,  Dégoûter ,  rebuter.  £nc  de 


D  .  197 

chôfe  qui  m''é  le  pu  dégôtal  ,  une  des  chofes 
qui  m'a  le  plus  dégoûté.  Il  fe  prend  aufii 
dan'  !a  ngni.hcarion  de  Jlillare,  A'iprl  lai 
plcîi^z  Izs  étoi  dègôtc ,  après  la  pluie  les 
toits  dégoûtent. 

I.'£i    Dieu. 

Déjeunai.  Déjeuner ,  déjeuné. 

Deijat,   Déjà. 

Démenai.    Démener ,  démené. 

DE'iiVRÔ.   Délivrois,    délivroit. 

De'pakre  ou  De'prarre.  Déprendre, 
détacher  Je  rapporterai  ici  à  roccaflon  de 
ce  mot  un  endroit  du  Traité  des  Scrupules  , 
imprimé  in  12,  à  Paris  chez  Jacques  Etien- 
ne, 1717.011  l'Auteur  parlant  du  foin  qu'on 
doit  avoir  de  rejetter  d'abord  certaines  pen- 
fées  féduifantes  ,  contraires  à  refprit  de 
chafteté  ,  ditqa'on  ne  doit  point  s'y  unir 
les  premiers  inftans  par  une  certaine  glu  y 
dont  on  a  peine  à  fe  déprendre  ,  expreffion  fur 
laquelle  on  croiroit  que  le  Poète  auroit  co- 
pié celle- ci  du  pénultième  couplet  de  fon 
Noël  de  Blaizôte. 

Gui ,  dont  le  cœur  tarrt 
Ne  peuvà  je  déparre  , 
'Gui  ,  dont  le  cœur  tarre 
Tenoo  ancore  au  glu. 
Si  l'édition  des  Noëls  ayant  paru  en  1701; 
n'a  voit  précédé  de  i(5  ans  celle  du  Traité^ 
des  Scrupules. 
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Depeii.  Depuis. 

De'plie'.  Déployer ,  déployé.  On  ne 
dit  en  Bourguignon  que  dlplié,  mais  en 
François  on  obferve  quelque  diftindion 
entre  déployer  &  déplier.  On  déploie  une 
enfeigne  ,  on  déplie  une  (erviette. 

De'poche.  Dépêche,  dépêches,  dépê- 
chent. 

De'putai.  Député  ,  députés ,  députer. 

Dequei.  De  quoi. 

Dessaron.  Defferrons. 

Dessu.  DelTus,  llir.  Depi  laifaïçon^ 
fur  la  façon.  Ce  leroit  une  faute  en  Fran- 
çois de  dire,  même  en  vers  ,  dejfus  la  façons 
mais  en  Bourguignon  c'eft  une  élégance. 

De'toR.  Détour,  détours. 

De'traipe.  Ce  mot  eft  tantôt  nom,  tan- 
tôt verbe  Quand  il  eft  nom ,  il  marque  la 
déhvrance  de  quelque  embarras.  Ainli  à  la 
mort  d'un  méchant  homme  :  vêlai ,  dit-on  y 
éne  belle  détraipe.  Quand  il  eft  verbe,  il  figni- 
£e  débarralfer  ,  déménager,  tirer  les  meu- 
bles d'une  maifon;  &  delà  au  jeu  des  Dames 
le  Coquimbert  kT)ï}ont\\.z^i^Q\\é  lai  détraipe^ 
parce  que  c'eft  à  qui  des  deux  joueurs  per- 
dra le  plutôt  toutes  (qs  dames.  Détraper 
n'eft  pas  dans  Nicot,  mais  il  eft  dans  Monet, 
il  eil:  dans  les  Didionnaires  de  rimes  de  la 
Noué  ,  &:de  Boyer.  Du  Bartas  fa  dit  en  ce 
vers  de  fa  fameufe  defcription  du  cheval  de 
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Cain,  lerïiaine  2.  Le  champlat  hat ,  abat  , 
détrape  ,  agrape  ,  atrape.  Un  iifage  fréquent 
de  détraper  en  Bourgogne  ,  c'eft  dans  la  fi- 
gnifîcation  de  deffervir  après  le  repas.  Le 
Comte  de  Bufîî  dans  le  i.  tome  de  (es  Mé- 
moires ,  qu'on  m'a  fait  voir  écrits  de  fa 
main  ,  avoit  en  ce  fens  ufé  de  ce  mot ,  que 
le  P.  Bouhours  qui  les  revit  avant  qu'on  les 
imprimât ,  n'eut  garde  d'y  laifler, 

De'traipon    Débarraflbns. 

De'trure.  Détruire. 

Dfu.  Deux  ,  duo. 

De  VAN.  Devant ,  prépofition  ante.  De- 
vant,  participe  adif^e^e;zj. 

Devarre'.  Deviendra,  deviendras. 

De'vaulan.  Defcendant.  Dévolai,  deÇ-' 
cendre.  Dévaler  en  François  a  Vielli ,  Ré- 
gnier qui  mourut  l'an  1 5 1 3 .  a  dit  Sat.  XI. 

Ils  contrefont  le  guet  ,&dc  vois  magiflrale, 

Ouvrei  de  par  le  Roi.  Au  Diable  un  qui  dé- 
vale. 

De'vaule.  Defcens,   defcend. 

Deve'  Devers  ,  prépofition  ,  ou  devê 
verbe  ,  vo  devé  ,  vous  devez.  . 

Devein.  Devions,  deviez,  dévoient. 

Devignire.  Devinâmes  ,  devinâtes  , 
devinèrent. 

Devin.  Je  devins ,  tu  devins  ,  il  devint. 

Devinsse.  DevinfTes,   devint. 

De'vo.  Dévot,  dévots. 
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Devon.  Devons.  Dcvons-jc  >  devons- 
nous  ? 

DevRo.   Devrois ,   devroit. 

Df.USSEI-JE.  Diiffe-je,  quamvis  dcberem, 

De'zar.  Inculte.  On  Uijfc  U  c'ur  an  dé- 
^ar,  on  laiffe  le  ciel  en  défert ,  c'eft  un 
Bourguignonifme  qui  fignifîe  qu'on  aban- 
donne le  ciel,  fans  travailler  à  nous  le  ren- 
dre utile  par  nos  bonnes  œuvres.  Quand 
on  laiffe  une  vigne  fans  la  cultiver  ,  on  dit 
que  ç'at  éne  vaignc  qu'on  laijfe  an  dèiar. 

Dezô.  Sous  ,  deffous  ,  avec  cette  diffé- 
rence de  dejfous  à  de:^ô  ,  que  dejfous  ne 
veut  point  absolument  de  régime,  &  que 
dt^o  fe  mec  également  bien  avec  &  fans 
régime. 

Di.  Dis ,  dit. 

DiALE.  Diable  ,  diables.  Les  Picards 
difent  aufîi  DïâU  pour  Diable. 

Dialogue.  Dialogue  ,  dialogues.  II 
n'eft  pas  furprenant  que  Tignorance  qui  a 
fait  croire  a  à.QS  Grammairiens  du  dou- 
zième &  du  treizième  fiecles  ,  que  Dya^ 
boios  ,  car  ils  Técrivoient  ainfi ,  venoit  de 
dya  deux  ,  &  de  holos  morceau ,  parce 
que ,  difoient-ils  ,  le  Diable  ne  fait  que 
deux  morceaux,  l'un  du  corps  ,  l'autre  de 
lame  ;  il  n  eft  pas ,  dis- je ,  furprenant ,  que 
cette  même  ignorance  leur  ait  fait  écrire 
Dyalogos ,  qu'ils  dérivoient  de  dya  deux  , 
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i&  de  logos  difcoiirs ,  prétendant  que  Dia- 
logue ne  fe  dit  que  de  deux  perfonnes  qui 
dilbourent  enfemble.  Etymologiequi,  très- 
ridicule  par  plus  d'une  raifon  ,  left  pour- 
tant infiniment  moins  que  celle  du  Doc- 
teur qui  tiroit  ce  mot  de  l'ânefle  de  Balaam, 
nommée  Logos  ,  parce  qu'elle  parla  ,  lorf- 
que  fon  maître  la  baitant  de  toute  fa  for- 
ce ,  lui  crioit  dya  ,  pour  la  faire  avancer. 

Diantre.  Diable.  Diantre  n'eft  pas  ici 
rapporté  comme  un  mot  Bourguignon  , 
mais  fimplement  comme  burleique  ,  à 
l'exemple  du  Diafcam  ,  du  Diacine  ,  & 
du  Diamberne  des  Italiens, 

Dire.  Diras ,  dira. 

DiRON.  Dirons ,  diront. 

DiRON-j£.  Dirons-nous. 

DiscoR    Difcours. 

Disi.  Dit ,  dis.  C'eft  le  dixi ,  le  dixlfll 
&  le  dixit  des  Latins. 

DisiRE.  Dîmes  ,  dites ,  dirent. 

DisoN.  Difons. 

Diso-T-i.  Difoit-il. 

Disputai.  Difputer. 

DivAiGNE.  Divine,  divines. 

D6.  Dos.  C'eft  auffi  une  prépofition  ; 
do  quai  feré  venun ,  dès  qu'il  fera  venu. 

D'ô.  d'où.  D'o  vén  ,  d où  vient,  ©pour- 
tant n'eft  pas  en  Bourguignon  ,  le  fynoni- 
me  du  Latin  ubi.  Il  ne  s'emploie  que  pour 
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«ne  efpèce  d'afHrmation  ,  &  pour  une  mar- 
que de  confentement  ô,  comme  en  Lan- 
guedoc O  ,  car  ce{\  O  qu'on  prononce 
en  ce  pays-là  ,  &  non  pas  Oc  ,  comme 
l'écrivent  les  Etymologiftes  du  mot  Lan- 
guedoc. On  dit  à  Dijon  indiiFéremment  o, 
ou  vouei ,  pour  oui. 

DoGNE.  qui  ne  peut  fouffrir  le  moindre 
attouchement  fans  douleur.  Dogne  femble 
venir  de  l'Italien  dcglia  ,  en  changeant  L  en 
A'' comme  dans  maUncolia  en  maninconia, 

Doi.  Doigt ,  doigts,  &  le  verbe  dois  , 
doit. 

Don.  Dont ,  de  qui ,  duquel ,  defquels, 
de  laquelle  ,  delquelies,  Rabelais  écrit  fou- 
vent  d'onJ ,  pédantei'qiiement  à  fon  ordi- 
naire ,  parce  que  dont  vient  de  deundc.  Le 
don  fe  prend  encore  pour  la  particule  con- 
]onQ\i  donc. 

Dorme.  Dormes  ,  dorment. 

Dormire\   Dormiras ,  dormira. 

DOTE.  Doute  ,  doutes  fubftantifs ,  & 
doutes ,  doute,  doutent  verbe.  Dotai  àou- 
ter.  Dote  l'ubftantif  e(l  toujours  féminin  en 
Bourguignon  ,  comme  il  1  etoit  encore  en 
François  il  y  a  70  ans. 

Douçô.  Doux.  Vin  âouçô ,  vin  doux. 
Poulà  douçô  ,  un  billet  doux  ,  un  poulet. 
Douçô  ,  quoique  diminutif,  fe  met  là  fim- 
p  le  ment  poux  doux. 
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DouçÔTE.  Doucette,  te  àiminutû  do u- 
çôte  ,  dans  l'endroit  où  il  eft  employé  ,  fe 
prend  amplement  pour  douce.  C'eft  où  il 
eft  parlé  d'un  (aumon  pris  dans  la  rivière 
d'Arrous  ,  &  qu'on  die  qui  s'y  laiiïa  pren- 
dre exprès  pour  aller  d'Autun  à  Dijon  re- 
cevoir l'honneur  d'être  fervi  à  M.  le  Duc  de 
Bourgogne.  On  voit  bien  que  c'eft  une  imi- 
tation de Vlpfc capi  volu'u de  Juvenal  Sat.  4. 

DÔZE.  Douze. 

Dôze'ne.  Douzaine ,  douzaines.  Les 
Latineurs  ont  fait  delà  Xeiuduodena.  Clérée 
dans  fon  fermon  du  Dimanche  des  Ra- 
meaux. Paupcrconcubinaric ,  quotfunt  anni 
quïbus  tcnts  concuhïnam  ?  Frater  funt  ben& 
decem.  Pone  audacier  duodcnam  plenam, 

Dremedaire. Dromadaire,  dromadai- 
res ,   petits  chameaux  appelles   en  Grec 
(fp'?a3t,Jg$  ,    parce  qu'ils  font  fort  vîtes.  La 
fin  du  couplet ,  où  le  mot  dremedaire  fe 
trouve  étoit  ainfi  dans  l'original. 
Dei  benijfe  note  bon  Roi  , 
Qui  fans  demandai  tan  d^  affaire 
Se  contante  d'cne  dé  trot, 
•Tout  bon  connoiffeur  demeurera  d'accord 
que  rien  n'étoit  plus  innocent ,  &  qu'on 
a  eu  tort  de  changer  un  endroit ,  dont  le 
Prince  n'auroit  fait  que  rire. 

Dreusson.  DrefTons. 
Drôlai.  Petit  drôle.  Un  de  médrôlal,  un 

Oi; 
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de  mes  petits  drôles  ,  de  mes  petits  enfans. 

Drôlaisse.  DrolefTe,  drolefles.  Qui  dit 
drolefTe  ,  dit  débauchée  ,  &  de  plus  fri- 
ponne. 

Drôle.  Drôle.  La  Noue  dans  fon  Dic- 
tionnaire de  rimes  ,  &  quelques  autres  ont 
écrit  draille ,  mais  ce  qui  fait  voir  que  cette 
ortographen'eft  pas  la  plus  ancienne  ,  c'eft 
queli  elle  Tétoit ,  les  Bourguignons  l'au- 
toient  retenue  ,  &  prononceroient  drauk  , 
comme  ils  prononcent  Gaule,  épaule, 
miaule  ,  &c.  la  diphtongue  au  ne  recevant 
point  de  changement  parmi  eux  dans  la 
prononciation  ,  au  lieu  que  la  lettre  O  ne 
manque  guère  d'y  en  recevoir  ,  témoin  , 
enîr'autres  exemples  ,  le  mot  droU  dont  il 
s'agit ,  que  les  Bourguignons  prononcent 
dràk  à  leur  manière ,  uniquement  parce 
qu'ils  l'ont  trouvé  originairement  écrit 
par  O. 

DuQUE.  Duc.  On  écrit  en  Bourguignon 
Vîiquc ,  &  régulièrement  on  devroit  l'écri- 
re de  même  en  François  ,  puisqu'on  ne  l'y 
prononce  pas  autrement.  C'eft  ainfi  qu'au 
lieu  de  dot  on  devroit  écrire  dote^  &  Pa- 
tru,  qui  l'a  toujours  écrit  de  la  forte, 
n'auroit  pu  donner  une  meilleure  raifon 
de  fon  orthographe  que  la  prononciation. 

DuRAN.  Durant. 
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E'.  Quelquefois  c'eft  as  ,  hahes  :  Tu  é  bon 
tam,  tu  as  bon  temps.  Quelquefois  c'eft 
a  ,  habet  :  El  é  bon  tam  ,  il  a  bon  temps. 
Quelquefois  c'eft  avez  ,  habetls  :  Vos  è  bon 
tam ,  vous  avez  bon  temps.  Quelquefois  £' 
appartient  au  verbe  Wtrc ,  comme  quand  on 
dit  :  Tu  c  un  béd garçon  ,  tu  es  un  beau  gar- 
çon. Quelquefois  enfin  c'eft  l'article  aus  du 
datif  pluriel ,  auquel  fens  È  ne  fe  met  que 
devant  une  confonne  :  Je  m'en  répote  é  Mé- 
decin ,  je  m'en  rapporte  aux  Médecins.  De- 
vant une  voyelle  il  faut  es  :  Je  m'en  répcte  es 
Aivccar  ,  je  m'en  rapporte  aux  Avocats. 

Ea  ou  Eaa.  Eau  ,  qu'on  écrivoit  autre- 
fois eauè, 

Ebai.   Ebat ,  ébats. 

Ebane'e.  entièrement  ouverte.  Pote 
ébanée  ,  porte  ouverte  autant  qu'elle  peut 
l'être.  Ebanée  vient  de  banne  vieux  mot  in- 
terprété/^^«ier  dans  Nicot,  Monet ,  Ou- 
din  ,  &  ailleurs  ,  Quand  le  couvercle  d'une 
banne  étoit  levé  ,  on  difoit  qu'elle  étoit 
ebanée  ,  &  delà  fîgurément  sébanir  &c  sé- 
banoye-,  pour  fe  réjouir  ,  parce  que  le  pro- 
pre de  la  joie  eft  d'ouvrir,  de  dilater.  Ban- 
ne eft  un  ancien  mot  Celtique  benna  ,  tou- 
chant lequel  voyez  Benaton. 

Eborge',  Héberger  ,  loger.  Hébergé, 
hébergez»  O  iij 
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Eborgein.  Hébergions  ,  hébergiez  ,' 
hébergeoient. 

ÉBOUI.  Étonné  ,  ûirpris.  Jacques  Grè- 
vin  donna  en  î^6i  ,  une  Comédie  qui 
avoit  pour  titre  les  Ébahis.  Ce  verbeseft 
maintenu  jufqu'au  milieu  du  fiecle  der- 
nier. Il  a  depuis  infenfiblement  vieilli ,  & 
il  ne  trouve  plus  aupurd'hui  fa  place  que 
dans  le  burlefque.  Saint-  Amant  s'en  e(l  ier- 
vi  dans  fes  pièces  les  plus  férieufes  ,  té- 
moin ce  vers  de  fon  Moïfe  (auvé  ,  où 
décrivant  les  Ifraèlites  qui  paffoient  la 
Mer  Rouge  à  pied  fec ,  il  dit  : 

Les  poijjons  ébahis  Us  regardent  pajfer. 
Vers  ,  dont  pour  une  autre  railon  ,  Boi- 
leau  s'eft  moqué  dans  l'a  Poétique  ,  &  que 
Saint-Amant  avoit  imité  de  celui-ci. 

Hinc  inde  attoniti  liquida  Jtant  mar- 
more  pijces. 
qui  ,  comme  Ta  remarqué  Texaû  Com- 
mentateur de  Boileau  ,  eft  du  Père  Antoine 
Milieu  ,  Jéiuite,  1  5.  de  fon  Mofes  viator, 
Saint-Amant  qui  n'entendoit  pas  le  Latin  , 
jugeant  que  ce  Pccme  ,  dont  il  avoit  oui 
parler  avantageufement ,  pourroit  lui  être 
de  quelque  fecours  pour  fon  deflein  ,  s'en 
étoit  fait  traduire  en  profe  Françoife  ,  les 
principaux  endroits.  Èbuui  en  Bourgui- 
gnon eft  plus  élégant  qu'ébahi ,  qui  s  y  elt 
pourtant  confervé. 

ÉBOUÏE.  Étonnée ,  étonnées. 
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ÊBRELUE.  Berlue ,  autrefois  barlue  ,  en 
Italien  barlumc  ,  de  varum  lumen  ,  non  pas 
varium  ,  comme  dit  la  CrufcH.  Bar  ou  bcr 
marque ,  de  même  que  le  Latin  varum  , 
quelque  chofe  de  courbe  ,  d'oblique  ,  de 
travers.  Ainfi  barguigner  dans  le  fens  de 
méfoffrir  ,  parce  que  ce  n'eft  pas  guigner 
ou  vifer  droit.  Bar  long  ,  c'eft  ce  qui  efl: 
inégalement  long  Bertauder ,  c'efî:  ton- 
dre inégalement.  On  \irononcQ  brctaudcr , 
&  plufieurs  aufli  prononcent  brelue.  On  dit 
en  Bourguignon ,  lai  brelue  ,  &  les  ébrclud, 

ÉCHAITI.  Affriandé  ,  affriandez  ,  afFri- 
ander.  Voyez  Chaiterie. 

ÉCHARRE.  On  appelle  ainfî  à  Dijon  , 
les  Vignerons  les  plus  ruftres  ,  qui  parlent 
le  Bourguignon  le  plus  exquis  ;  le  langage 
defquels  ell  par  conféquent  le  plus  grof- 
fier,  mais  qui  femblent  fe  piquer,  &  fe 
faire  honneur  de  cette  grofliéreté.  Com- 
me ce  font  gens  accoutumés  à  la  farigue  , 
vivants  pauvrement  ,  durement;  &  pour 
me  fervir  d'un  vieux  mot ,  écharfement  : 
je  crois  f3^\ccharre  vient  A'échars  ,  c'eft-à- 
dire  chiche ,  mefquin.  Les  Italiens  difent 
fcarjo  ,  dont  les  Etymologifles  propofent 
diverfes  origines.  Scardus ,  dans  la  figni- 
fîcation  d'avare  ,fe  trouve  dans  Ratherius, 
Ecrivain  du  dixième  fiecle.  Voyez  du 
Cange  ,  Ménage  ôc  Furetiere  ;  le  premier  > 
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aux  mots  fcardus  &  fcarpfus  :  les  deux 
autres  à  cfchars, 

ÉCHAUf  AI.  Échauffé,  échauffés,  échauf- 
fer. 

ÉCHAUfi.  J'échauffai,  tu  échauffas,  il 
échauffa. 

E'CHEVAN.  Achevant. 

E'CLAITE.  J'éclate,  tu  éclates,  il  éclate. 
^j4i  fau  quanfin  j'écUitc  ,  il  faut  qu'enfin 
j'éclate  que  je  faffe  éclat  ,  que  je  rompe  le 
l(îlence  en  chantant  de  toute  ma  force. 

ECLÔ.  Hors  de  défenié.  Quand  un  hom- 
me eft  déconcerté  ,  qu'il  eft  réduit  à  ne 
pouvoir  répondre  ,  on  dit  qu'e/  dt  éclô.  Je 
crois  qu'il  vient  ôicxclufus  ,  lavoir  exclujus 
ab  omni  cvadendi  via.  Ainfi  ,  en  terme  de 
Palais  forclorre  &  forclos. 

ECODE.  Accorde,  accordes,  accordent. 

Ecole.  Ecoles ,  écoles.  C'eil  auffi  le 
verbe  écoule  ,  écoules  ,  écoulent. 

EcoucHi.  Accouchai ,  accouchas  ,  ac- 
coucha. 

Ecouchire.  Accouchâmes,  accouchâ- 
tes accouchèrent.  Le  verbe  accoucher  eil  , 
comme  on  fait ,  tantôt  neutre  ,  tantôt  ac- 
tif. Quand  il  eft  neutre ,  c'eft  enfanter  ; 
quand  il  eft  aâif ,  c'eft  aider  à  enfanter. 

Ecoussei.  Bateur,  ou  bateurs  en  gran- 
ge, vanneurs  ,  manœuvres  loués  pour  van- 
ner &  cribler  le  bled ,  figurément  pour 
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tout  valet  de  peine  ,  tout  robiifte  Sz  vigou- 
reux ouvrier.  Du  verbe  écourre ,  fecouer  , 
eft  venu  écoujfe  ,  &  d'écoufle  ,  écoujfci  » 
qui  nettoie  le  bled  en  le  lecouant.  En  Fran- 
çois on  écrit  &  prononce  efcoujfc ,  comme 
efcouade. 

EcRAiGNE.  Tabourot ,  au  prologue  de 
fies  Ecraignes  Dijonnoifes  ,  dit  que  de  fon 
temps  Ecraigne  à  Dijon  étoit  une  hiite  faite 
avec  des  perches  fichées  en  rond  ,  &  re- 
courbées par  en  haut,  d'une  manière  qui 
reflembloit  à  la  forme  d'un  chapeau  ,  le 
tout  couvert  de  gazon,  &  de  fumier  H  bien 
fiés  &  mêlés  que  l'eau  n'y  pouvoit  péné- 
trer. En  ce  temps- là  les  Vignerons  de  cha- 
que quartier  avoient  leurs  Ecraignes ,  oii 
après  foupé  ils  s'alTembloient  en  hyver 
avec  leurs  femmes  ,  &  leurs  filles  pour 
faire  la  veillée  jufqu'à  minuit.  On  tire  ce 
mot  defcreuna,  ou  Jcreona  dans  la  flgnifi- 
cation  de  maifon-nette.  Si  très  homines  , 
dit  la  Loi  Salique  tit.  14.  §.  i.  ingenuam 
putllam  de  cafa  aut  de  fcreona  rapuzrïnt  , 
où  cafa  eft  mis  par  préférence  à  fcreona. 
Ecraigne  fe  prend  &  pour  le  lieu  de  l'affem- 
blée  ,  &  pour  l'aflemblée  même.  Les  pau- 
vres gens  ne  bâtiffeut  plus  à  Dijon  de  ces 
fortes  de  taudis.  Ils  tiennent  leurs  veillées 
i'hyver  en  quelques  caves,  &  cqs  afTem- 
blces  confervent  encore  le  nom  d'EcraignCt 
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L'Allemand  fchrank  ,  barrière ,  treillis ,  re- 
vient aflez  à  Tancien  (creuna  ,  ou  fcreona  , 
&  nerepréfentepas  mal  la  conftrudion  des 
Ecraignes. 

E'cRAiMORE.  E'cumoire.  La  cuilllere 
dont  on  fe  fert  pour  éciimer  le  pot ,  fer- 
viroit  aufli  fort  bien  à  lever  la  crème , 
&  de  là  fans  doute  Ta-t-on  appeliée  ori- 
ginairement écraimorc  ,  au  lieu  àiccumorc. 
Un  groin  iVécraimorc  ,  eft  une  façon  de 
parler  figurée  ,  pour  marquer  un  vifage 
îbuillé ,  craffeux  ,  &  comme  il  ett  dit  dans 
une  ancienne  Epigramme  Latine,  madcns 
pingui. 

E'cuéTrainchan  Ecuyer Tranchant, 
Officier  qui  coupe  les  viandes  à  un  Prince. 

E'fAICi.  Effacer.  Ji  faut  éfuici  ce  mo 
lai  ,  il  faut  effacer  ce  mot  là.  On  dit  aufîi 
yifaicï ,  j'efface  ,  tu  éfaici ,  tu  effaces  ,  el 
é/aici ,  il  efface  ,  &  no  peiché  font  éfaici , 
nos  péchés  font  effacés. 

Efeignat.    Affiné  ,  affiner. 

Efor    Effort,  efforts. 

Efriande.  Affriande  ,  affriandes ,  af- 
friandent. 

Egozille.  Egofille  ,  égofilles,  égofil- 
lent. 

Eguze.  Aiguife  ,   aiguifes  ,  aiguifent. 

EiDE.  Aide  ,  fecours  II  ell  aulfi  verbe. 

EiN.  Un.  Quelques-uns  écrivent  in  ,  6c 
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"éà.  Le  Bourguignon  dit  même  fort  fou  vent 
un  ,  qui  a  meilleure  grâce  en  quelques  en- 
droits. Cela  dépend  de  l'oreille. 

El.  Il  ,  ils.  El  y  fu,  il  y  fut  Ely  fure  ^ 
ils  y  furent ,  car  on  a  remarqué  ci  deffus  , 
au  mot  Al,  que  le  pronom  El  ,  foit  plu- 
riel ,  foit  fingulier  ,  fe  mettoit  toujours 
devant  une  voyelle. 

Elye'nan.  Il  y  a  un  an.  Régulièrement 
c'eft  ely  é  en  an  qu'il  faudroit  dire  ,  mais 
ici  par  élilion  ,  pour  éviter  la  rencontre 
trop  dure  des  deux  é  ,  Ton  prononce  ,  6c 
l'on  écrit  el  y  é  nan.  Cet  in  qui  iignifîe 
un  ,  fe  prononce  devant  une  confonne 
comme  la  dernière  fyllabe  de  chien.  De- 
vant une  voyelle  il  fe  prononce  éne  ,  com- 
me la  dernière  (yWdbe  (ïétréne. 

Elemôte.  Allumette  ,  allumettes. 

Elizai  Elifée  ,  en  Bourguignon  Eli/ai , 
comme  d'Enée  lignai  dans  la  belle  traduc- 
tion Bourguignone  que  feu  M.  Dumay, 
Confeiller  au  Parlement  de  Dijon,  avoit 
commencée,  du  fécond  livre  de  l'Enéide. 

ElonGe'.  Allonger,  allongé  , allongés. 

ElUÇHI  Inftruifit ,  éleva.  Le  verbe  élu- 
cAe  vent  peut-être  de  l'Italien  alluciare  re- 
garder fixement ,  parce  que  lors  qu'on 
p'rend  foin  de  l'éducation  de  quelqu'un  ,  on 
ne  le  perd  point  de  vue ,  on  le  couve  des 
yeux,  je  crois  pourtant,  qu'il  vient  plutôt 
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&  allécher ,  par  aUufion  aux  bêtes  ,  dont  les 
femelles  ont  coutume  de  lécher  leurs  petits. 
Auffi  dit-on  en  Bourgogne  elluchon  ,  pour 
nourriflbn;  comme  du  temps  de  Louis  XII. 
on  a  dit  à  Paris  allichon  .  du  verbe  allichery 
qui  vient  de  lichcr ,  fynonime  ancien  de 
lécher. 

Emassai.  Amafle ,  amaffés,  amaffer. 

EmassON.  Amaflbns. 

Emerillonai.  Emerilloné,  éveillé, 
gai ,  qui  a  Toeil  vif  comme  Toifeau  de  proie 
nommé  Emérillon.  Scarron  ,  au.  2.  de  fon 
Dom  Japhet ,  fc.  i. 

Oui ,  tu  m  as  friponne 
Mon  cœur  infrïponahU  ,  œil  émérillioné, 

Emeune.  Amène,  amènes,  amènent, 

Emillan.  Les  bbnnes.gens  à  Dijon  di- 
fent  émillan  péri  pour  éminent  péril.  Là 
même  le  nom  propre  Emilien  ,  que  toute 
la  France  ,  il  n'y  a  pas  un  fiecle,  pronon- 
çoit  EmilUan ,  îe  prononce  en  mouillant 
les  deux  LL.  EmilUan  ,  &  par  le  plus  bas 
peuple  Millan. 

Emoti.   Amortir ,  amorti ,  amortis. 

Emorvaillai.  Etonné ,  émerveillé. 
C'eft  dommage  pour  la  langue  que  ce  der- 
nier commence  à  vieillir. 

Emusôte.  Amufette ,  amufettes.  On 
dit  auiîl  émufort ,  de  l'ancien  mot  amufoire 
qui  eft  dans  Oudin.  Saint- Amant  dans  l'a 
Rome  ridicule  a  dit  amufoire. 
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Ene    Une,  unes. 

Envi,  avec  répugnance,  invîtus, 

Ep  a  RRE.  Apprendre.  On  dit  aufîi  éprarre. 

Epatie  Echeveau.  Deu^épat'u  ^  deux 
écheveaux.  Nos  anciens  ont  dit  efpartïr  , 
pour  réparer  ,  partager  ,  comme  les  YXZ' 
liens  fpareire.  C'eft  de  ce  verbe  efpanir  , 
prononcé  épanir ,  que  cette  quantité  de 
£1  mife  en  echeveau  a  été  nommée  à  Dijon 
parle  menu  peuple  epatie^  &  par  ceux  qui 
tâchent  de  mieux  parler,  épartie.  Le  mot 
echeveau  ,  qui  lignifie  un  paquet  de  fil  dévi- 
dé ,  me  paroit  avoir  la  même  origine  que 
le  Bourguignon  échaivou  ,  petit  dévidoir 
dont  on  fe  ?ert  pour  dévider  à  la  main.  Le 
Latin  Scapus  pourroit  bien  être  la  racine 
de  l'un  &  de  lautre.  Il  exprime  en  effet  par- 
faitement le  fuft  de  ces  petits  dévidoirs  qui 
confiftent  en  un  bâton  delà  grofleur  d'un 
manche  de  balai ,  &  de  la  longueur  d'une 
coudée,  traverfé  aux  deux  bouts  obhque- 
ment  d'un  bâton  plus  court  &  plus  menu. 
De  fcapulus  &c  àefcapellus  formés  de  Jca- 
pus  ,  ie  Bourguignon  échaivou  *  de  même 
que  le  François  échevau ,  anciennement 
cchevel ,  ont  pu  aifément  venir. 

ÉPAUMI.  Etendu  comme  la  paume  de 
la  main.  S'épaumi  ,  s'ouvrir  ,  s'étendre  , 
comme  la  paume  de  la  main  ,  car  il  me 
paroît  plus  naturel  de  tirer  épaumi  de 
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paume,  que  de  le  prendre  pour  une  cor- 
ruption àiépanoid. 

Epeigne.  Epine  ,  épines.  Les  épines 
de  la  couronne  de  Jéfus-Chrift  ,  fi  Ton  en 
croit  les  Dodeurs  contemplatifs  .  étoient 
au  nombre  de  mille  ,  qui  lui  firent  autant 
de  plaies  à  la  tête ,  plus  pungebam ,  dit 
Menot  ,    que  Valant  d'un  Savetier. 

Epeigne  veignette.  Epine-vinette. 

EpiglôGUE.  Qu'on  Us  épiglôgue  ,  qu'on 
les  examine  avec  toute  rattention  pofîi- 
ble  ,  qu'on  les  épilogue.  Epiglôgai ,  épilo- 
guer. 

Eplonge.  Eponge  ,  éponges. 

Epluante.  Eclatante  ,  brillante.  De 
bleue  d'où  vient  bhutte  ,  on  en  a  fait  cbluey 
enfuite  èplue ,  &  de  là  épluer  ,  qui  pro- 
prement fignifie  étinceler  ,  comme  èplue , 
une  étincelle.  La  racine  de  blue  ,  bluette, 
&c.  c'efl  bleu  ,  à  caufe  de  la  couleur  bleue 
des  bluettes.  Bien  des  gens  prononcent , 
&  même  écrivent  bludtre ,  voyez-en  des 
exemples  dans  Richelet ,  qui  a  omis  bluct , 
dont  le  nom  dans  toutes  les  fignifications 
eurieulément  détaillées  par  Ménage,  vient 
de  bleu  ,  quoique  depuis  long  temps  on 
n'écrive  plus  bleuet. 

Epluein.  Etincelions  ,  étinceliez ,  étin- 
celoient. 

Epoise.  Appaifejappaifes,  appailent. 
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'  Epoisé.  Appaifer  ,  appaifé ,  appaifez. 

EpôLÔGIE.  Apologie  La  pièce  qui  a 
pour  titre  EpôloGIE  ,  n'eft  pas  un  Noël  , 
mais  une  Chanfon  de  dix-fept  couplets  , 
faite  pour  fervir  de  clôture ,  &  en  même- 
temps  d'apologie  aux  Noèls. 

Eponte.  Effraie,  effraies,  effraient. 
Eponte  vient  d'épouvante.  Un  éponteau 
c  eft  un  épouvantail.  Mr.  Dumay ,  dans 
fon  lecond  de  l'Enéide. 

El  étô   corne  In  èpontau  , 
Et  no  regadô    tôt   ctau. 
Molinet  ,  dans  plus  d'un  endroit  de  Tes 
Poëfies ,   a  dit  épamer  pour  épouvanter. 
Les  Efpagnois  difent  efpantar. 

Epotai.  Apporter  ,  apporté  ,  apportez. 

Epote.  Apporte  ,  apportes  ,  apportent. 
'  Epôti.  Laiffer  long-temps  cuire  au  pot 
quelque  viande  que  ce  foit ,  enforte  que  , 
comme  on  dit ,  elle  foit  pourrie  à  force  de 
cuire.  Lé  poi  fon  bon  quant  aï  fon  h  en  épôti. 
Delà  fîgurément  au  Noël  1 6.  on  fouhaite 
que  le  grabuche  demeure  épôti  dans  le  tom- 
beau ,  c'eft- à-dire  qu'il  y  croupiffe  ,  qu'il  y 
tienne  à  n'en  pouvoir  fortir,  qu'il  y  pour- 
rifle. 

Eporsu.  Apperçu.  Im'éporfu^  je  m'ap- 
perçus.  /  me  feu  éporfu  ,  je  me  fuis  apperçu. 

Epousai.  Epoufer,  époufé,   époufés. 

Epranti,  Apprenti ,  qu'on  feroit  mieux 
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de  n'écrire  jamais  apprenti/,  c.ir  puirqu'on 
lie  dit  plus  au  féminin  ni  upprcntive  ni  cp- 
prcntijfc  ,  mais  uniquement  apprentie  ,  qui 
ne  peut  fe  former  que  dumafculin  apprenti, 
pourquoi  écrire  apprenti/dont  oneft  obligé 
de  convenir  que  Vf  ne  fe  prononce  point  ? 

EprekEIN.  Apprenions,  appreniez, 
apprenoient. 

Epre'te.  Apprête,  apprêtes,  apprêtent. 

Epre'ti.  Apprêtai,  apprêtas,  apprêta. 

Epri.  Appris.  Bén  épri  ,  bien  appris  , 
honnête  ,  civil.  Cette  idée  naïve  que  le 
Pocte  en  fon  Noël  VIL  donne  de  l'Ange 
Gabriel,  paroit  copiée  d'après  l'Anofte  , 
ftance  87.  du  14.  chant  de  l'Orlando  fu- 
riofo. 

u4veapiacevol  vifo  ^  abito  oneflo  , 
Un  umilvo'gcr  d'occhi,  un  andar grave. 
Un  parlar  si  benigno  ,  e  si  modejîo» 
Che  parea  Gabriel  che  dicejfe  AVE. 

Eproo  ou  Eprô.  Apprêt,  apprêts. 

Eprôche.  Approche  ,  approches.  Soit 
que  ce  foit  un  verbe  ,  foit  que  ce  loit  un 
nom. 

Eprôvai.  Eprouver  ,  éprouvé ,  éprou- 
vez. 

EqUEVIlle.  Balayures.  Eguevi/Ie,  quoi- 
que fans  S  finale  eft  toujours  pluriel.  II 
iemble  venir  de  quifquiiiœ, 

Eqdtpaige.  Equipage,    équipages. 

Ereigne. 
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Ereigne.  Aborde  gracieufement,  com- 
plimente. Eràgné  on  airalgnc  ^  in^niii^  d\i 
verbe  jUreigm  ou  J'airaigne  ,  me  paroît 
corrompu  àarraifonncr.  On  diloit  arrai- 
fonncr  quelqu'un,  en  Latin,  alloqui  affari 
aliquem  ,  aggredi  aliquem  dictis.  Voyez  Ni- 
cot  &  Monet.  Enc  Daimc  bén  airaignantc  , 
c'eft  une  Dame  bien  honnête  ,  bien  ci- 
vile. Furetiere  veut  qu'on  dife  s'arraifon- 
mr  avec  quelqu'un  ,  &  non  pas  arraifon- 
ner  quelqu'un.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  fe  trou- 
ve dans  les  Didlionnaires  poftérieurs. 

Eréte.  Arrête  ,  arrêtes  ,  arrêtent. 

Ere'ti.  Arrêtai ,  arrêtas  ,  arrêta. 

EscAiBEA.  Efcabelle  ,  eJcabeau.  Le 
Noël  dit  que  le  bon  Dieu  aire  erô  d'efcai- 
bed,  trop  de  fieges  vuides  ,  &  cela  par 
rapport  à  pauci  eleBL  Ce  qui  me  remet  en 
mémoire  le  quatrain  fait  autrefois  pour 
être  gravé  au  pied  de  l'Atlas  de  Plom- 
biere  ,  Village  à  une  lieue  de  Dijon. 
/itlas  f  tu  te  courbes  en  vain. 

Il  ejijipeu  d'Elus  logés  dans  ta  machine  , 
(lue  fans  employer  ton  échine  , 

Tupourrois  fout  enir  tout  le  Ciel  d'une  main. 
Sannazar  a  parfaitement  bien  exprimé  ces 
places  vacantes  du  Paradis,  en  ces  vers  de 
fon  liv.  I.  de  par  tu  f^irginis  ,  où  le  père 
éternel  fouhaitant  qu'elles  foient  remplies. 
par  les  hommes ,  après  avoir  dit  ; 
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tamîs-nc  parentum 
Prifca  luent pœnls  fcri  commijfa  nepotes  ,  &c. 
ajoute 
Non  iea  ;  fed   divum  potius    nyountur   ad 

oraSy 
Ut  dccet ,    &  manuum  pofcunt    opéra   alta 

mearum  , 
Defcrtofquc  foras  ,  vacuîquc  fed'dîa   umpli 
Actutum  complcn  parent, 

EscôGRiFE.  Grand  vilain  efcroc.  Ce 
mot  n'eft  pas  Bourguignon  ,  mais  purement 
burlefque.  On  ne  s'en  eft  guère  fervi  avant 
Tan  1(540.  Cirano  ,  aft.  i.  fc.  i.  de  Ton  Pé- 
dant joué  à  écrit  efcogrif,  &  Caïf  dans  une 
boutade  de  73  petits  vers  tous  rimes  en(/C 

Escuze'  Excufez  ,  excufer. 

Espar.  Expert ,  experts, 

Espe'ran.  Efpérant. 

EsPRi.  Efprit. 

EssEMBLAi.  Affemblé  ,  aflemblez ,  af- 
fembler. 

EsSETAi.  Afîis.  EJ/etaid'aûictef  comme 
qui  diroit  ajjïétai,  ou  plutôt  de  l'Italien  af- 
j'cttato  qui  fe  trouve  en  ce  lens  dans  Bo- 
cace  ,  Nouvel,  i.  de  la  5.  journ.  Dovc  U 
nuove  Jpofc  ,  con  moite  altre  donne ,  già  a 
tavola  erano  ,  permangïare,  ajjeteate, 

EssEURFANTAi.  Épouvantes,  furpris, 
effrayés.  Ces  trois  mots  n'expriment  qu'im- 
parfaitement l'énergie  à' ejjeurfantai ,  dans 


la  comporitîon  duquel  il  entre  quelque 
chofe  de  ntaïien  foprafano.  La  frayeur  que 
ie  Poète  décrit  ici  tut  grande.  On  en  peut 
juger  par  ïeffet  qu'elle  penfa  caufer  Vir- 
gile ,  malgré  toute  la  nobleffe  de  l'Epique 
en  a  donné  l'idée  dans  ce  vers.  ' 

£x  umplo  jEmœfolvumurfrigore  memhra, 
EssoTE.  Lieu  où  ion  fe  met  à  couvert 
de  la  pluie,  ^/«««o  ,  dit  l'italien,  du  Latin 
exuclus. 

EssURE.    AfTure,  affures ,  aflurent. 

ESTRÔLÔGIE.  Aftrologie.  Eftrôlôguc  : 
Altrologue. 

Et  A.  Etat,  Etats. 

Etaige.  Etage,   étages. 

Etan.  J'étens,  tu  étens,  il  étend.  Jl 
setan,  il  s'étend.  Il  fignifîe  auffi  ]attens, 
tu  aucns  ,  il  attend ,  &  de  plus  le  participe 
étant,  ^ 

Etarnue.  Eternuë,  éternuës,  éter- 
nuent. 

Etaule.  Etable  ,  comme  tauU  table, 
fauU  fable  ,  b^trauk  érable ,  &c. 

E'te.  E'tes  ,  pluriel  de  la  féconde  per- 
fonne  du  verbe  être,  au  préfent  de  l'indica- 
tif. Je  fon ,  vos  eu  ,  aifon  ,  nous  fom- 
mes ,  vous  êtes  ,  ils  font.  Le  premier  é 
T  dans  le  Bourguignon  été  eft  fermé ,  au  lieu 
que  dans  le  François  êtes ,  il  eft  ouvert. 
Eté  auffi  fe  prend  quelquefois  pour  l'Infi» 

Pij 


nitif  être  ,  cm  ,  comme  vou  U  note  pouf 

votre   &  notre.  ,     •     .    t" 

Ftein.  Etions,  étiez,  étoient.  L« 
initial  eft  ouvert  dans  ctïons  &  dans  hui , 
mais  il  eft  fermé  dans  hoïs  ,  itoit ,  & 
«'/o/e/^^  En  Bourguignon  cet  e  initial  eit 
fermé  par  tout  dans  ce  verbe.  ^  ^  ^ 

E'te'ne.  Ennuie,   ennuies.   Ai  n  cunt 
pa  il  n'ennuie  ,  ou  ils  n  ennuient  pas.  Borel 
explique  très-mal  atcné  ou  atténcjzvap- 
pa.fé.  Le  vers  qu  il  cite  dans  la  Balade  3. 
An  grand   tellament  de  Villon  :    5V5  ,W 
courccz,  ouatunci,  felitainfi  dans  1  édi- 
tion de  Marot  :   s  ils  en  font  courfci  oiinn^ 
/2.'7.  Téner,  tenner  ,  tanerou  tainer  ,  car 
on  le  trouve  de  ces  quatre  manières  ,  eft  le 
fimple  ;  aîténer  eft  le  compofé  ,  d  ou  Borel 
qui  explique  taïne  par  noife  ,   &    q"i  au 
mot  unnl  produit  ce  vers  de  Coquillart  , 
Com'tnt  rccrcu  ,  fafché  nnné,  pouvoit  bien 
iuger  (matténer  étant  le  compofé  de  uner  , 
ne  devoit  pas  avoir  une  fignification  fort 
différente  de  celle  du  fimple.  On  trouve  ta- 
minare  ,  &  atiaminare  pris  au  propre  ,  dans 
le  Catholicon  de  Jean  Balbi  ,pour  cnbàry 
Jafer,  tumifcr ,  &   au  figuré  pour  contra- 
ricr.  Le  fubftantif  attumcn  dans  le  même 
vocabulaire  eft  un  tamis.  Cet  attamenin]^- 
pofe  le  fimple  r^/w.;/z  corrompu  indubitable- 
jnent  d^fiamcn  ,  comme  ta/ninan  de  f^f'^-' 
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nare,  qui  par  métaphore empfuntée  de  la- 
gitation  du  tamis  ,  a  fait  prendre  tainer  &C 
attainer pour  fanguer  ,  tourmenter,  inquié- 
ter ,  d'où  efl:  venu  le  proverbe  pajfer  par 
l  Utamine. 

Etiôpie.  Ethiopie. 

Etodi.  Etourdi  ,  étourdis  ,  étourdit  ^ 
étourdir. 

Etoi.  Toit ,  toits.  On  difoit  du  Cha- 
noine la  Chaume  à  Dijon  ,  qu'il  ne  con- 
feffoit  que  fur  les  étoi ,  parce  que  n'ayant 
pu  obtenir  la  permifllon  générale  de  con- 
fefler,  il  s'étcit  reflreint  à  celle  de  con- 
feffer  fur  les  maifons  ;  ceux  qui  venant  au 
fecours  dans  les  incendies ,  y  étoient  fou- 
vent  blefles  à  mort.  Hai ,  Monjîcu^  difoit- 
il  à  Mr.  Gontier  ,  alors  Grand  Vicaire  ; 
hailU  moi  du  moins  lai parmijjion  de  confejje 
fu  les  étoi.  On  dit  auffi  les  édegrai  pour  les 
degrés  ou  marches  d'un  efcalier.  On  trou- 
ve dans  un  petit  Didionnaire  Françoisy/?e- 
ra  ,  efpzre  ,  rotundité.  Les  Gram-mai riens 
Latins  du  bas  fiécle  écrivoient  tous  fpcra, 
pour  fphera  ,  jufqu'à  ce  que  l'ortographe 
ayant  été  rétablie  ,  les  Latins  écrivirent 
Jphœra  ,  &  les  François  Vefphcrc.  Gabriel 
Chapuis  ,  en  1 575 ,  écrivoit  ainfi  ce  mot 
dans  fes  Amadis. 

EtoO.   Etois ,  étoit.  Eté  en  marquant 
l'o  d'un  accent  aigu  fait  le  même  eftet. 

Piij 
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EtrAiNGe.  Etrange,  étranges. 

Etraipai.  Attraper  ,  attrapé  ,  attrapez. 
'Attraper  vient  de  trape  ,  comme  qui  diroit 
prendre  à  une  trape. 

Etre.  Etre  Le  Bourguignon  être  fe 
prononce  comme  piètre  ,  le  François  être 
comme  Prêtre.  On  dit  aufîi  les  être  d'érze 
moifon ,  les  ètres  d'une  maifon  ,  c'efl-à- 
dire  les  routes ,  les  adreffes. 

Etrenai.  Etrener  ,  étrené  ,  étrenez. 

Etrilli   Etrillai,  étrillas,  étrilla. 

Et  TÔ.  Auffi.  Et  moi  6*  tout  ,  pour  & 
moi  aujji  en  François  eft  du  plus  bas  peu- 
ple ,  mais  en  Bourguignon  6*  moi  6*  to  c'eft 
une  élégance. 

Eu.  Eus ,  illi. 

EvAiNGiLLE.  Evangile.  EvaingilU  fe 
prononce  comme  fille, 

EVAIRE.  Tu  t'évaire  ,  tu  te  fauves  ,  tu 
te  retires  ,  tu  décampes.  El  at  évairai ,  ou 
ai  s'ae  évairai  ,  il  eft  parti  ,  il  s'eft  retiré. 
S'evairai  fe  retirer  ,  le  fauver.  Evairai  vient 
fïevarare  ,  auffi  eft-ce  à  peu  près  la  même 
chofe  qu  égarer.  Voyez  Saumaife  fur  Solin  , 
pag.  956.  de  la  I.  édit.  On  dit  évairai  met- 
tre en  fuite  ,   &  s* évairai  fuir. 

EVARTISSEMAN.  Avertiflement. 

EvAULAi.  Avaler.  Evaulai  a  ,  de  même 
que  le  François  avaler  ,  diverles  fignifica- 
tions.  Un  Vigneron  dit  à  fa  femme  qui  ne- 
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tend  pas  fes  cuiffes  au  Ht  :  évattle  tes  qumf- 
fcs.  Le  même  diroit  d'un  mangeur  avide  : 
comme  d  ivauU  !  comme  il  avale  !  Evaulai 
dans  le  i.  Noël  marque  une  décente  de 
boyau  ,  &  quand  le  Poëte  dit  :  Deuffai-jc 
de  V effort  en  chantan  m* evaulai ,  il  donne  à 
entendre  qu'il  chantera  de  toute  fa  force  , 
dût-il  de  l'effort  en  avoir  une  décente  , 
comme  Beze  dit  dans  fon  Paffavant  que  le 
Douleur  le  Vicdixà  Jibl  fregit  burfam  à  force 
de  crier  en  chaire  contre  les  Luthériens. 
Avaler  c'eft  mettre  à  val ,  &  ce  mot ,  dit 
fort  bien  Ménage  ,  vient  de  vallis ,  comme 
monter  vient  de  mons, 

EvEUGLE.  Aveugle  ,  aveugles.  L'en- 
droit du  Noël  XI.  où  il  eft  dit  qu  Ehfée 
donnoit  l'ouie  aux  aveugles  ,  &  la  vue  aux 
fourds  ,  e(\.  un  innocent  quipro  qiio  unique- 
ment afFeûé  pour  égayer  le  Cantique.  Ces 
fortes  de  méprifes  échappent  dans  la  cha- 
leur du  difcours ,  &  fouvent  même  ne  font 
pas  remarquées  par  l'auditeur.  Telle  eft 
celle  de  cet  officieux  importun  que  le  Ber- 
nia  dans  fon  Capitolo  à  Fracaflor  introduit 
parlant  ainfî  : 

Tho  d'un  vin  che  fà  vergogna  al  Greco 
Con  effo  vi  dard  frutte  e  confetti 
Dafar  veder  un  morto  ,  andare  un  cleco, 
L'Epigramme  fuivante  fur  un  thauma- 
turge de  nos  jours  eft  dans  ce  goût. 

Piv 
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Oiii  j*ai  du  fameux  Davlane 
Touché  la  robe  ,  moi  profane  , 
C^efl  un  Saint  ,  je  Vai  vu  ,  cefl  un  homme 

fans  pair. 
Si  tôt  quil  arriva  malades  y  coururent  , 

Un  aveugle  ,  un  boiteux  y  jurent. 
U aveugle  marcha  droit  ,  &  le  boiteux  vit 
clair. 
Je  me  Ibuviens  que  pour  furprendre  un 
de  mes  amis ,  qui  n'avoit  pas  oui  parler  de 
ce  Capucin  ,  je  commençai  par  lui  en  faire 
gravement  l'éloge ,  après  quoi  lui  ayant  du 
même  ton  récité  cette  Epigramme,  préve- 
nu comme  il  étoit ,  il  me  demanda  férieu- 
lement  fi  la  chofe  étoit  bien  vraie  ? 

EuiLLE.  (b-il  &  yeux.  Nos  anciens  écri- 
voient  eul  &  prononçoient  euil.  Ils  écri- 
voient  de  même  deul ,  orgueul ,  cercueul  , 
quoiqu'ils  prononçaffent  deuil ,  orgueil  , 
cercueil,  &  c'eft  de  là  que  le  fameux  Poëte 
Latin  nommé  Santeuilfignoit  toujours  San- 
teul ,  parce  que  la  famille  n'ayant  jamais 
iigné  autrement  ,  il  ne  vouloir  pas  changer. 
Ses  armes  par  allufion  à  Ton  nom  étoient 
une  tête  d'Argus  ,  ce  qui  étoit  une  preuve 
delà  prononciation  contre  l'orthographe. 
On  devroit  écrire  ccuil  comme  on  le  pro- 
nonce, &  non  pas  œil. 

EvizAl.   Avifé.  S'évi^ai ,  s'avifer. 
Eusse.  Eût  ,  habuij/l-t.  Le  Bourguignon 
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tujfc  fe  dit  des  trois  perfonnes  ,  &  la  diph- 
thongiie  eu  s'y  prononce  comme  dans  le 
François  jeu  ,  feu  ,  cheveu. 

Hussein.  Enflions  ,  enfliez,  eufl^enf. 

EuvRE.  Filafl"e  ,  nommée  euvre  en  Bour- 
guignon par  les  femmes  ,  qui  en  faifoient 
autrefois  leur  ouvrage  le  plus  ordinaire. 
De  là  le  proverbe  aivoi  bédé  V euvre  an  fai 
quelogne  ,  pour  avoir  quelque  affaire  difli- 
cile  à  terminer  ;  ce  qui  revient  à  ces  deux 
proverbes  François ,  avoir  une  grojfefufie  a, 
fuidcr  ,  ou  à  démêler  ;  avoir  du  fil  à  retordre  , 
l'un  &  l'autre  empruntés  du  filage.  A  l'égard 
ôi'euvre  ouvrage  ,  tous  nos  livres  ,  excepté 
ceux  de  quelques  anciens  &  modernes  ré- 
formateurs de  notre  orthographe  ont  tou- 
jours dit  ,  œuvre.  Je  ne  fâche  qu'un  petit 
in  %^.  imprimé  à  Lyon  chez  Jean  de  Tour- 
nes 1555.  oi\  W  y  3^x1  euvre  ,  tout  le  refte 
de  l'impreflîon  y  étant  prefque  conforme 
à  l'orthographe  commune  Le  livre  a  pour 
titre  Euvres  de  Louife  Labé.  Ceft  cette  (^' 
meufe  Lyonnoife ,  furnommée  la  belle 
Cordiere  ,  dont  le  nom  ne  doit  être  écrit  ni 
l'Abé ,  ni  l'Abbé ,  ni  Labe  ,  mais  Labé. 
Baile  qui  a  écrit  Labe  a  été  trompé  par  l'or- 
thographe d'Antoine  du  Verdier,  lequel 
n'accentuoit  pas  les  é  fermés  lorfque  les 
lettres  étoient  capitales ,  écrivant  André 
&  René  pour  André'  ôcRene',  Anne 
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d'Urfe  pour  Anne  d'Urfe'  &  ainfî  du 
refte  ,  ce  qu'il  eft  bon  d'obferver  pour  évi' 
ter  les  méprii'es. 

F. 

FAdea.  Fardeau ,  fardeaux. 
Faguena  Sorte  de  mauvaife  odeur, 
telle  que  celle  d'un  crocheteur  échauffé. 
Faquin  ,  de  l'Italien  facchino  ,  fe  difoit  au- 
trefois pour  crocheteur.  On  le  trouve  en  ce 
fens  dans  Rabelais,  livre  3.  chapitre  36. 
dans  Nicot,  &  dans  Monet ,  Piinû  faguena , 
feroit  une  odeur  de  faquin ,  comme  qui  di- 
toilfaquena.  Le  moi  faguena  au  refte,  n'eft 
pas  Bourguignon.  Quelques-uns  écrivent 
faguenas,  d'autres faguenar.  Saint-Amant, 
dans  fa  defcription  du  Cantal,  fromage  ainli 
appelle  du  nom  d'une  montagne  en  la  haute 
Auvergne  ,  commence  (on  Poëme  par  ces 
quatie  mots  qui  expriment  quatre  très-mau- 
yaifes  odeurs. 

Gouffet ,  efcafignon  ^faguenas  ,  cambouis, 

Fai.  Fais,  fait, faits. 

Faiçon,  Façon ,  façons. 

Failli.  Manqua  ,  manquer.  Failli  fe 
prend  aufîi  ^owr  fa  lu  t.  Ai  failli  an  paffai  po 
lai ,  il  fallut  en  pafler  par-là. 

Fameigne.  Famine. 

Fammelôte.  rauvre  petite  femme.  Ron- 
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fard  dans  (es  Gaietés  ,  &  plus  encore  Gilles 
Durant,  dansfes  traductions  de  Bonnefons, 
font  tous  pleins  de  ces  fortes  de  dimi- 
nutifs. Catulle  en  a  donné  l'exemple  en  La- 
tin. Jovien  Pontan  Ta  imité.  Ceux  qui  , 
comme  Du  Monin  ,  ont  voulu  enchérir 
fur  eux  ,  fe  font  rendus  ridicules  Voyez 
touchant  ces  diminutifs  affeftés,  le  quatriè- 
me tome  du  nouveau  Menagiana,  pag.  8^. 

Fanne.  Femme,  femmes.  On  dit  néan- 
moins aufTifemmey  en  parlant  Bourguignon, 
mais  alors  on  écnt  famme. 

Fannei  Idolâtre  de  fa  femme. -F^/2«e/ , 
exprime  admirablement  Vuxortus  des  La- 
tins. Les  Grecs  n'ont  rien  d'équivalant. 

Fantasque.  Fantafque. 

Farran.  Mr.  Ferrand  ,  Intendant  de 
Bourgogne  ,  depuis  Intendant  de  Bretagne, 
aujourd'hui  Confeiller  d'Etat. 

Fau.  Tantôt  c  e^ïad'je&.i£  fa  (fus  ,  ou 
au  pluriel  fal/l,  tantôt  c'eft  le  verbe  opor- 
tet.  Ai  fau  voi ,  il  faut  voir  ,  tantôt  c'eft 
faix  ,  ou  falces  ,  une  faulx,  des  faulx.  C'eft 
aufli  le  faulx  du  corps  ,  iavoir  la  ceinture  , 
cil  eft  le  défaut  des  côtes  rLtviàv  '•  Rabe- 
lais ,  1.  1 ,  c.  27.  écrit  la  faulte  des  cotes. 

Faule.  Fable ,  fables.  L'Italien  dit  auffi 
fol  a  6c  foie. 

Feignance.  Finance,  finances. 

Feigne.  Fine.  Feigne  fitur,  fine  fleur. 
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Felebar.  Philibert.  Ce  Saint  donne  le 
nom  à  la  feptieme  &  dernière  ParoifTe  de 
Dijon  ,  dans  laquelle  on  gagne  d'amples 
Indulgences. 

Felipe.  Philippe  de  France  ,  Roi  d'Ef- 
pagne ,  V.  du  nom  ,  appelle  Felipe  en 
Bourguignon  ,  comme  en  Érpagnol.  C  etoit 
auffi  l'orthographe  des  anciens  Ecrivains 
François ,  entr  autres  de  Villehardouin.  Le 
menu  peuple  de  Paris  ,  dit  Flipe  ,  Flipot  , 
&  Flipote.  Ce  nom  de  Philipe  a  Ibufîert  plu- 
fieurs  autres  corruptions  ,  dont  une  ,  au- 
jourd'hui refpedable  eft  Phelipeaux.  Les 
philippotes  font  bien  aifes  que  par  une 
heureufe  anagramme  on  les  transforme  en 
Hippolytes. 

Femf  IRE.  Fumée.  Quelques-uns  de  nos 
vieux  Auteurs  ont  dit  Jumiére  pour  fumée  , 
&  Maurice  de  la  Porte  dans  fes  Epithétes  , 
donne  lun  &  l'autre  pour  bons. 

FENETRE.  Fenêtre.  11  y  a  cette  diffé- 
rence entre  le  Bourguignon  fenêtre  ,  &  le 
¥ra.nço\s  fenêtre ,  que  le  premier  rime  fort 
bien  avec  pénétre  ,  &  le  fécond  avec  renaî- 
tre. Il  eft  dit  Noël  7  que  l'Ange  entra  par 
la  fenêtre  de  la  Chambre  de  la  Vierge  ,  ^ 
comme  il  trouva  le  paffage  apparemment 
lin  peu  trop  étroit,  on  peut  croire  que  c'eft: 
ce  qui  lui  fit  tomber  de  l'aile  cette  plume 
que  Frère  Oignon  ,  dans  la  10.  nouvelle  de 
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ïa  6.  journée  du  Décaméronfe  vantoit  d'a- 
voir entre  Tes  reliques.  On  tient  que  ce  fut 
l'an  i2C)5.  que  Thiftoire  de  la  chambre  de 
la  Vierge  fut  révélée  à  un  faint  Hermite, 
&  comme  cette  tradition  paffe  pour  conf- 
tante  à  Lorette  ,  il  ne  faut  nullement  dou- 
ter que  cenefoitpar  une  faute  d'impref- 
fion ,  qu'à  la  page  2 1 8-  du  4.  tome  des  œu- 
vres de  Mantuan  de  l'édition  d'Anvers  in 
8°.  157^.  on  lit  1-85  au  lieu  de  1296.  Guil- 
laume Crétin  contemporain  de  Mantuan  a 
fait  pour  Notre-Dame  de  Lorette  un  chant 
Royal  qui  finit  par  ce  quatrain. 

L'an  mil  cent  quatre-vingt s-fei:^e  en  date 

Fut  par  la  Vierge  à  un  faint  homme  dit 

£t  révélé  ce  que  je  vous  relate. 

Or  le  tene:^  pour  véritable  édit. 
Mais  comme  le  premier  vers  eft  trop  court 
d'une  fyllabe,  l'omifîion  de  laquelle  gâte 
en  même  temps  Iç  calcul  ;,  il  eft  yifible  qu'il 
faut  lire. 

L'an  mil  deux  cens  quatre-vingts  fei^e  en 
date. 
Moyennant  quoi  le  vers  ,   &  le  calcul  fe- 
ront correâs. 

Fere\  Feras ,  fera ,  ferez. 

Feron.  Ferons  ,  feront. 

Fe'tai.  Fêter  ,  fêté  ,  fêtez. 

Fe'te.  Fête  ,  fêtes.  A  Dijon  donner  une 
aubade  s'appelle  baillé  lai  fête ,  &  les  en- 
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fans  y  difent  d'un  homme  qui  joue  du  vio- 
lon t  qu'ai  meune  lai  fête» 

Fe'te-dei.  Fête-Dieu ,  jurement.  Nos 
Bourguignons  jurent  Couvent  ainfi,  fur-tout 
en  des  occafions  de  joie.  Quelques  Souve- 
rains ,  &  quelques  particuliers  ont  aiFedé 
d'avoir  un  juron  qui  leur  fût  propre ,  com- 
me fi  ç'aroit  été  une  devife.  Louis  XI.  ju- 
roit  Pâque-Dieu.  Charles  VIII.  jour  de 
Dieu.  Louis  XII.  le  Diable  m'emporte. 
François  I.  foi  de  Gentilhomme.  Charles- 
quint,  foi  d'homme  de  bien.  Charles  IX, 
routes  fortes  de  juremens.  Henri  IV.  ven- 
tre faint  Gri.  La  Trimouiîle  qui  en  1513. 
foutint  contre  les  Suifles  le  fiége  de  Dijon  , 
la  vraie  corps-Dieu.  Charles  de  Bourbon  , 
fainte  Barbe.  Philibert  Prince  d'Orange , 
Saint  Nicolas. 

La  Roche  du  Maine,  Tête-Dieu  pleine 
de  reliques.  Et  pour  finir  par  Fête  Dieu,  le 
Capitaine  Bayard,  Fête-Dieu  Bayard.  Tou- 
chant le  mot  Fête-Dieu  qui  fignifîe  la  {h^ 
du  S.  Sacrement ,  j'ai  remarqué  plus  d'une 
fois  qu'à  Dijon  ceux  qui  croient  le  mieux 
parler  difent  la  Fête,  de  Dieu  ,  contre  l'ufage 
qui  veut  qu'on  dife  la  Fête-Dieu  ,  de  même 
qu'on  dit  l'Hôtel-Dieu  ,  &  non  pas  l'Hôtel 
de  Dieu. 

Feù.  Ce  mot  ,  quelque  fignification 
qu'on  lui  donne,   n'eil  Bourguignon  que 
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par  fa  manière  de  le  prononcer  ,  particu- 
lière aux  naturels  du  pays. 

Feusse.  Fuffe,  fuffes ,  fufTent. 

Feussein.   Fuflions  ,    fufTiez  ,  fuffent. 

Fezan.  Faifant ,  qu'on  ^ïononcQ  Je  fane 
comme  pefant ,  fuivant  la  remarque  de 
Ménage  contre  Beze  qui  dans  fon  livre  de 
Frandcœ,  linguce  recia  pronunciatione  ,  pré- 
tendoit  qu'on  devoit  prononcer  faifant 7^- 
ciens ,  comme  faKsoipha/zanus, 

Fezein,  Faifions ,  faiflez,  faifoient , 
qu'on  prononce /^o;z5  ,  &c. 

Fezeu.  Faifeur ,  faifeurs  ,  qu'on  pro- 
nonce  fejeur  ,    &c. 

Fezô.  Faifois  ,  faifoit ,  qu'on  prononce 
fi/ois ,  &c. 

Fez  ON.  Faifons,  qu'on  prononce/^yè/zj. 

Fi.  Fis  ,  fit ,  &  iîis ,  DeiUfiy  Dieu  le  fils. 

Fie'.  Fié  ,  fié  vos  y ,  fiez-vous  y.  Ai  ne 
s'y  fau  pafié  i  il  ne  s'y  faut  pas  fier. 

FiERABRA.  Fiérabras  ,  nom  d'un  fameux 
géant ,  qui  dans  fon  combat  contre  Olivier 
Pair  de  France ,  quelques  mortelles  bleflii- 
res  qu'il  reçût,  les  guériffbit  en  un  moment 
par  le  moyen  d'un  merveilleux  baume  qu'il 
avoir.  Le  Roman  des  douze  Pairs  ,  où  ce 
combat  eft  décrit  fort  au  long ,  étant  très- 
commun  ,  il  eft  bien  plus  probable  que  le 
peuple  ,  à  qui  ce  livre  a  toujours  étéfami- 
fcer,  en  a  tiré  le  nom  de  Fiérebras ,  que  d$ 
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Thiftoire  obfcure  d\in  Guillaume  Comte  de 
Poitiers  ,  dit  Fiérabras  ,  en  Latin  ferriha- 
chius.  Cervantes  ,  qui  trcs-alTurement  n'a- 
voit  jamais  vu  cette  hiftoire;  mais  qui  con- 
noiflbit  fort  le  Roman  ,  a  retenu  en  en  Ef- 
pagnol  le  mot  FUraBras  dans  fon  Dom  Qui- 
chote  Faire  le  Fiérabras  c'eft  faire  le  brave. 
Fiérabras  fe  doit  écrire  en  un  feul  mot ,  & 
non  pas  en  trois  Fier-à-bras. 

FlERMAMAN.  Firmament. 

FiGNAiGE.  Finage  ,  territoire  ,  contrée. 

FiLLAi.  Fil,  foit  de  lin  ,  foit  de  chan- 
vre. Fillai  fe  prononce  en  mouillant  les 
deux  II. 

FiLLÔTE  Petite  fille.  Dans  un  autre 
fens  fillôte  ell;  un  demi-muid  de  vin.  On  dit 
vulgairement  à  D'\]on  fillette.  Le  bon  ufage 
eft  pour  feuillette. 

Fin  fon.  Dans  le  fin  fon  ^  tout  au  fond. 
Philippe  de  Comines ,  comme  l'obferve 
Paquier  ,  chap.  dernier  du  8.  1.  de  (ts  re- 
cherches ,  a  dit ,  parlant  de  quelques  Sei- 
gneurs ,  qu'ils  étoient  au  fin  bord  de  la  rivière 
de  Seine  Molière  fc  dernière  du  2.  a£le  des 
Fâcheus  ,  fait  dire  à  Dorante. 

Et  nous  fumes  coucher  Jur  lepayis  expris  , 

C'ef}  à  dire  y  mon  cher,  en  fin  fond  de  forets, 
Ainfi7?/z  fondced  la  fin  du  fond, 

FiÔLAN.  Fanfaron ,  préfomptueux.  Fio- 
lant  ou  fioknt  paroît  d'abord  avoir  été  dit 

par 
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par  une  elpece  de  dlgamma  pour  violent. 
Mais  à  examiner  de  plus  prés  la  véritable 
Signification  du  mot ,  on  Tent  que  Fiolant 
eft  un  fynonirae  François  du  Latin  conji- 
dcns  f  qui  fe  fie  trop  fur  foi.  Je  n'ai  trouvé 
fiolant  que  dans  le  feul  Diftionnaire  Fran- 
çois Italien  d'Oudin  :  Fiolant,  chc  fa  dd 
bravo. 

FiRE.  Fimes  ,  fites  ,  firent. 

Flaijôlai..  Flageolet ,  flageolets. 

Flan.  Flanc ,  flancs  ,  de  ajyXoLyyyct , 
d  oii  s'eft  fait  par  corruption  le  bas  Grec 

Fleùte.  Flûte  ,  flûtes. 
FloN-f LON.  Refrain  d'un  Vaudeville  de 
1687.  qui  confilloit  en  des  couplets  de 
quatre  vers  dont  le  refrain  étoit  Flonflon  , 
larida  dondaïnc.  Flon  ,  flon ,  flon  ,  larida. 
dondon.  Il  étoit  aifé  d'entendre  ce  que  figni- 
fioit  ce  flon- flon  ,  par  le  quatrain  qui  le 
précédoit.  Dans  celui-ci  par  exemple  : 

Si  ta  femme  efl   méchante , 

Apprens  lui  la  chanfon  , 

Voici  comme  on  la  chante 

Avec  un  bon  bâton, 

J-lonflon  ,    (yc. 
Le  refrain   marquoit  la  vigueur  avec  la- 
quelle il  falloit  frapper.  Mais  dans  cet  au- 
tre quatrain  : 

Q 
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Fous  devenez  ,  Life  tu  » 
Plus  jaune  que  fouciy 
Savei-vous  la  recette  ? 
Lifctte  ,  la   voici, 
Flon-jlon  ,   &c. 
Le  flon  flon  fignifîoit  autre  chofe. 

FlôRAntin.  Florentins.  On  entend  le 
Grand  Duc  de  Tofcane  en  1701. 

Fô.  Fou  Jiultus  &  fiulti.  Fô  eft  aufll  Far- 
bre  nommé  hêtre  ,  autrefois  fou  ,  foteau  , 
fouteau  ,  fau  ,  fauteau  ,  fayant ,  &  fayard. 

Foi.  Fouet.  C'eft  auffi  fois ,  une  fois  , 
deux  fois  ,  &c.  Il  femble  qu'au  lieu  de  fois 
on  ait  prononcé  originairement  foie  pour 
voie,  d'où  vient /e  toute  voie  de  nos  An- 
ciens ,  &  le  tuîta  via  des  Italiens  pou  r  tou- 
tefois, hefiata  des  derniers  vient  manifefte- 
ment  de  viata  ,  &  viage  en  placeurs  Pro- 
vinces de  France  fîgnifie  la  même  chofe. 

Pointe.  Feinte  ,  feinies.  Foindre ,  fein- 
dre. Autrefois  pour  dire  qu'un  homme  s'em- 
ployoit  à  une  chofe  avec  chaleur,  on  difoic 
qu'il  ne  s'y  feignoit  pas.  Rien  n  cit  encore 
plus  commun  en  Bourgogne  que  cette  fa- 
çon de  parler,  &  l'on  fait  là  defTus  un  con- 
te d'un  Marchand  de  la  porte  au  Lion  à  Di- 
jon ,  qu'un  de  fes  voifins  félicitoit  d'avoir 
des  enfans  dodus:  Parguié^  difoit-il  ,  ça 
que  Je  n'y  réparme  ran  :  Et  moi  ,  dit  fa  fem- 
me 3  qui  voulut  avoir  fa  part  de  l'honneur. 


à-ce  que  Je  m  y  foin  ?  Nicot  au  mot  rcpargncr 
ufe  d'un  exprefîion  qui  vient  ici  fort  à  pro- 
pos ,  quoiqu'apparemment  il  n'y  ait  pas 
entendu  malice  ,  Je  répargner  &  fc  feindre  en 
bcfoignant.  Cela  fait  fonger  au  lateri  parcere 
de  Juvénal, 

Pointure.  Feinte.  Le  mot  foimure  eft 
burlefque  ,  &  Ton  doit  le  palfer  à  TAuteur 
pour  une  licence  poétique.  Le  vrai  &  naïf 
Bourguignon  eft  fointe. 

FoisSE.  Fouace,  forte  de  pain  blanc 
que  les  Boulangers  cuifentà  Dijon  la  veille 
de  Noël ,  &  dont  ils  font  un  très-grand  dé- 
bit ,  parce  qu'il  n'eft  pas  jufqu'aux  plus 
pauvres  gens  qui ,  à  l'honneur  de  la  fête  , 
ne  veulent  manger  de  la  fouace. 

PÔLE.  Foie ,  foies. 

PON.  Fond  ,fundus  owfundum.  Quelque- 
fois/o/z  fignifie  (?i\(ons  facimus  ,  &  font  fa- 
ciunt.  Quelquefois  Us  fonts  baptifmaux. 

For.  Fort  ,  forts.  C'eft  aufîi  four  ,  le 
for  dé  Fée  ,  nom  qu'en  langage  du  pays  , 
on  donne  à  certaines  cavernes  percées  na- 
turellement dans  une  chaine .  de  rochers 
fur  le  chemin  de  Dijon  à  Plombiere  :  en 
François  le  four ,  ôc  non  pas  le  fort  des 
Fées. 

FoRCHE.  Fourche,  bois  fourchu  fervajit 
de  gibet. 

FoRE.  Fourre,  fourrent.  Ai  fe fore  en  t» 
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kà  ,  il  fe  fourre ,  ou  ils  fe  fourrent  en  tout 
lieu.  En  cefens,  la  pénultième  de  fore  ^ 
longue,  &  l'on  peut  fori:  bien  écrire/arr^, 
fe  Jorrai  par  un  double  R.  Forrai  ,  quand 
la  pénultième  eft  brève  ,  lignifie  foirer  ,  ai 
ne  fore  que  trà  ,  il  ne  foire  que  trop. 

FoREA.  Fourreau. 

FORNISSE    Fournifle  ,  fourniflent. 

FORRAI.  Fourrer ,  faire  entrer.  Se  for- 
rai ,  fe  fourrer,  fe  fare  paffage  C'eft  auffi 
fourrer ,  garnir  de  fourrure  une  étorTe  , 
forrai  fai  robe  ,  fourrer  fa  robe. 

FORRE  Fourre.  Lepudevofcrrefonpre- 
pain  de  malice ,  le  plus  dévot  fourre  fon 
pourpoint  de  malice  ,  le  plus  dévot  en  ap- 
parence ,  eft  en  effet  le  plus  malin.  Il  me 
vient  en  penfée  qu'au  lieu  du  proverbe  un 
innocent  fourré  de  malice  ,  on  pourroit  bien 
originairement  avoir  dit  une  innocente  four- 
rée de  malice ,  par  une  équivoque  \\  innocente 
ibrte  de  robe  ,  à  une  fille  ou  femme  qui  fait 
rinnocente  ,  la  fimple  ,  &  qui  dans  lame 
eft  très-corrompue. 

Forre'.  Fourrez,  Impératif  de  fourrer. 
^Forré  ce  coquin  en  prifon ,  fourrez  ce  coquin 
en  prifon.  Forre^^yfai  coqueigne  defanne  qui 
nevaupas  mcu  que  lu  ,  fourrez-y  fa  coqui- 
ne de  femme  qui  ne  vaut  pas  mieux  que  lui. 
Je  ne  répète  point  les  autres  lignifications 
de  ce  Ycrbc ,  fufïïfamment  expliguéci»^ 
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FoT-AN'GUEULE.  Fortouforts  en  gueu- 
le ,  qui  a  ,  ou  qui  ont  la  voix  forte. 

Fote'paule  Nom  de  lutin  Ce  qu'eft  le 
Moine-bourru  à  Paris  ,  la  Malo-beftio  à 
Touloufe ,  îe  Mulet  Odet  à  Orléans  ,  le 
Loup-garou  à  Bkois,  le  R.oi  Hugon  à  Tours, 
Forte-épaule Teft  à  Dijon,  Ici  ioUpauk  eil 
mis  pour  le  Diable. 

FoTEÙGNE.  Fortune.  Defoteùgne^  pat 
hazard  ,  heureufement. 

FouDRi  Tas  ,  foule  ,  afTemblage  con- 
fus ,  parce  que  la  foudre  ^  quand  eile  tom- 
be ,  entraîne  &  entaffe  pele-mèle  tout  ce 
qu'elle  rencontre.  Ainfiun /ott.^/'i  c'ett  un 
grand  nombre  accompagné  de  tumulte  ,  & 
c'eil  pour  exprimer  cette  idée  qu'on  dit  à 
Dijon  ,  en  vcci  tan  qun  lai  foudre  ,  ou  en  veci 
unfoudri, 

FoULEiRE.  Feu  d'artifice  ,  &  générale- 
ment tout  feu  allumé ,  plus  clair  &  plus 
grand  qu'à  l'ordinaire.  Foulure  vient  defo' 
cularia.  De  bons  Dijonnois  apprêtent  bien 
à  rire ,  lorfque  faifant  les  beaux  parleurs 
ils  difent  la  foulure  ,  la  fumiére  ,  la  pote- 
mére  ,  la   clcrceliere  ^  Sic. 

Frai.  Frais,  récent,  nouveau,  ou  frais 
dans  le  fens  de  fraicheur.  Il  fait  l'office 
d'adverbe  dsLnsfraî  venum  ,  frais  venu  ,frai 
parce  ,  frais  percé  ,  frai  [où  de  flan  de  fai 
meire ,  frais  forti  des  flancs  de  fa  mère.  Au 
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pluriel  il  fignlfie  dépenfe.  Aifchote  enfraî, 
W  fe  met  en  frais. 

Frainche.  Franche  ,  franches. 

FraipeiN.  Frapions ,  frapiez  ,frapoient. 

Fraiperon.  Fraperons,  fraperont. 

Françoi.  François  Francus  ,  &  Fran- 
çois Francifcus.  Les  Ecrivains  de  la  bafle 
Latinité  ont  iifé  de  Francifcus  pour  Fran- 
cicus.  S.  François  d'Affife  ,  qui  au  baptême 
avoit  été  nommé  Jean  ,  fut  à  caufe  d'un 
voyage  qu'il  fît  en  France  furnommé  à  fon 
retour  le  François,  &  en  Latin  de  ce 
temps-là  Francijcus.  Beze  dans  fon  Paflk- 
vant  a  dit  plaifamment  du  Pape  Julie  IIL 
qu'il  n'étoit  pas  bonus  Francifcus, 

Fremille.  Fourmille  ,  fourmilles  , 
fourmillent ,  comme  frémi  de  fourmi ,  frc- 
gon  de  fourgon  ,  fregnenai  de  fourgonner. 
Fremille,  en  parlant  du  bruit,  que  failoit 
le  chant  des  Anges  à  la  Nativité ,  fîgnifie 
proprement  r  et  émit. 

Fremissire.  Frémirent.  Sannazar,  liv. 
1,  de  par  tu  Virginis  ,  a    dit. 

F'igor  omnia  complcns 

Defcendit  Deus  ,  ecce  Deus  ,  totofque  per 
artus. 

Datfe  Je,  mifcctque  utero  que  tacîa  repente 

Vifcera  contremuere. 
Il  auroit  pourtant  bien  fait  de  placer  ioïi 
quo  plus  près  de  Deus  que  ùiUtcro, 
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Frétille.  Paille  ,  terme  de  l'Argo. 

Frian.  Friand  ,  délicat.  On  donne  en 
Bourguignon  un  fens  particulier  à  ce  mot 
quand  on  parle  d'une  gliflbire  ,  qu'on  ap- 
pelle un  li:^&u  à  Dijon.  Ce  lï:^tu  ,  dit-on  , 
a  bé  frian  ,  pour  dire  qu'il  eft  bien  gliffant, 
comme  qui  diroit  bien  frayant ,  car  c'eft 
de  frayer  que  friand  vient  dans  cette  figni- 
fîcation  ,  &  il  ne  faut  pas  ,  lorfqu'on  dit 
qu'un  rafoir  ,  qu'un  couteau  ,  que  des  ci- 
feaux  font  frians  ,  chercher  d'autre  étymo- 
logie  que  celle-là.  Furetiére  eft  plaifant 
quand  il  dit  qu'on  leur  donne  cette  épi- 
thete  ,  parce  qu'un  rafoir  ,  un  couteau  , 
des  cifeaux  femblent  être  frians  de  chair 
humaine  ,  où  ils  entrent  volontiers. 

Fringuenelle.   Fringuante. 

Froche.  Fraiche. 

Frogne.  Remue  ,  remuent.  C'eft  une 
marque  de  joie  que  de  fe  frogne  d'aifc  Us 
épaule.  On  les  hauife  &  baiflë  alors  natu- 
rellement de  la  forte  ,  &  c'eft  le  plaifir  ou 
préfent  ,  ou  prochain  qui  produit  ce  tré- 
mouffement.  Rcfrogner  a  une  fignification 
toute  oppofée. 

Froi.    Froid  ,  froids. 

FroMAI.  Fermer ,  fermé.  Lai  pou  au 
fromerô ,  la  porte  au  ferraerot ,  nom  d'une 
rue  de  Dijoa. 

Fron.  Front. 
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FRU.  Fruit ,  fruits. 

Fu.  Fus ,  fut,  verbe.  Fu  fubftantif  figni- 
He  un  fufeau  ,  des  fufeaux. 

FUAMMAN.  Couramment.  Voyez  Co- 
RAMMAN.  Le  fuamman  vient  de  fuir,  le 
coramman  de  courre  ,  pour  donner  à  en- 
tendre que  la  facilité  avec  laquelle  on  fait 
telle  &  telle  chofe ,  eft  fi  grande  qu'on 
la  feroit  tout  en  fuiant ,  tout  en  courant» 


("^  Abriai.  Gabriel. 
J  Gade.  Garde,  fubftantif,  ou  maf- 
culin  ,  un  gade  du  cor  ,  un  garde  du  corps  : 
ou  féminin  ,  Dieu  vos  oo  an  fui  fainte  gade  , 
Dieu  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Il  eft 
aufli  verbe  ,  je  gade ,  je  garde ,  tu  gade  , 
tu  gardes ,  ai  gade  ,  il  garde ,  ils  gardent. 

Gaibelou.   Gabeleurs ,   maltotiers. 

Gaige.  Je  gage  ,  tu  gages ,  il  gage  ,  ils 
gagent.  C'eft  auffi  le  fubftantif  ^a^e  lingu- 
lier  &  pluriel. 

Gai GNE'.  Gagner  ,  gagné,  gagnez, 

Gaiman.  Gaiement. 

GainCHE.  Proprement  c'eft  l'avance 
qu'on  reçoit  ou  qu'on  donne  d  ""  certain 
nombre  de  pas  à  la  courfe.  Delà  figuré- 
ment  gainche  pour  licence.  On  pourroit 
faire  venir  gaincke  d'avance  afîez  vraifeni- 
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bîablement  de  cette  manière  ;  avance  , 
vance  ,  giiance,  guanche,  gainche.  Y  oyez 
pourtant  Berel  au  mot  guenches  qu'il  expli- 
que détours  ,  &  qu'il  dérive  de  gauche. 

Gaire.  Gare  ,  efpèce  dlmpératif  pour 
avertir  quelqu'un  de  fe  détourner.  Saumai- 
(ele  dérive  fort  bien  du  verbe  Latin  varan, 
dont  rimpératif  eft  vara. 

GAIRI    Guérir ,  guéri ,  guéris. 

Gairirô.  Guérirois  ,  guériroit. 

Gairisson.  Guériffons. 

GalÔ.  Galop. 

Gambadai.  Gambader.  De  l'Italien 
garjibata  eft  venu  le  François  gambade  , 
&  enfuite  gambader. 

Gambie.  Boiteufe  ,  boiteufes.  Le  maf- 
culin  eûgambi ,  eftropié  d'une  jambe  ,  ou 
qui  a  peine  à  s'en  aider.  Ingambe  au  con- 
traire vieux  mot  peu  connu ,  fignifie  léger, 
agile ,  difpot.  L'origine  en  paroit  Italienne, 
comme  qui  diroit  ben  in  gamba.  Les  Italiens 
cependant  n'en  ufent  pas.  Son  inventeur  à 
été,  je  penfe  ,  Noël  du  Fail  Confeiller  au 
Parlement  de  Rennes,  dans  {qs  contes  qu'il 
a  intitulé  d'Eutrapel  ,  cù  il  a  dit  ,  ch.  14. 
ks plus  in  gambe  en  deux  mots.  Ménage  n'en 
a  fait  qu'un  en  ce  vers  de  l'Epitaphe  de 
Guillaume  Colleter  :  Mais  la  traitrcjfc  plus 
ingambe.  En  quoi  Furetiére  l'a  fuivi. 

Gar.  Gard ,  la  troifieme  perfonne  du 
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yerbe  garder  au  Subjon£lif  gard  ,  à  l'anti- 
que pour  garde.  On  difoit  autrefois  Dieu 
gard  la  lune  des  loups  ,  pour  fe  moquer  d'un 
homme  qui  menaçoit  de  loin. 

Garcenô,  Petit  garçon. 

GargAiSSE.  Culotte.  Gargaiffe  eft  tou- 
jours pluriel.  Oudin  écrit  garguefques  ,  &c 
garguejfes.  On  trouve  au  fingulier  grégucf- 
^z/^  interprété  chaujfe  dans  lesDiftionnaires 
de  rimes  de  la  Noue  &  de  Boyer.  Ce  mot 
eft  une  extenfion  de  Grégue ,  ainfi  dite , 
parce  que  c'étoit  une  culotte  à  la  Grecque, 
yoyez  Furetiére  6i.  Ménage  au  mot  Grégue, 

Garguillô.  Gorge  ,  gofier  ,  conduit 
par  où  l'on  avale.  Garguillon  eft  dans  les 
Didionnaires  d'Oudin ,  &  vient  du  Latin 
gurgulio  ,  qu'on  a  originairement  &  plus 
régulièrement  écrit  curgulio. 

Garre.  Guerre.  Le  menu  peuple  de 
Paris  ,  &  les  payfans  des  environs  pronon- 
cent garre.  Dame  qui  tarre  a  ,  garre  a  ,  dit 
Mathieu  Gareau  ,  aâ.  z,  fc.  2.  du  Pédant 
joué  de  Cyrano. 

Gâtai.  Gâter  ,  gâté  ,  gâtés. 

Gatein.  Gâtions ,  gâtiez  ,   gâtoient. 

Gau DRILLE.  Débauchée  ,  débauchées  , 
du  Latin  gaudere  ,  comme  en  François 
filles  de  Joie. 

G  AU  ce'.  Se  gaugê  fe  dit  de  ceux  qui  paf- 
fant  dans  un  heu  où  il  y  a  de  l'eau  ,  fentent 
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qu'il  en  entre  dans  leurs  fouliers.  'De  gué ^ 
qui  vient  de  vadum  ,  on  a  fait  guècr ,  ou 
comme  la  plupart  prononcent  guayer^  dans 
la  fignification  de  laver  ,  tremper  ,  comme 
quand  on  dit  guaycràu.  linge  ,  &  guayer  un 
cheval  ,  pour  le  baigner.  Coquillart  dans 
le  Monologue  du  puits  ,  prend  gayer  pour 
abbreuver. 

Tantôt  après    on  vint  tirer 

'     De  l'eau  paur  goyer  les  chevaus, 

"Delà,  gauié &c  en  allongeant  la  queue  de 
Vi  gaujé  y  ou  fuivant  Forthographe  Bour- 
guignonne gaugé. 

Gaule.  France.  Gaule  fe  prend  aufîi 
pour  gale ,  auquel  fens  il  ne  fe  dit  guère 
qu'au  pluriel.  Aivoi  dé  gaule.,  avoir  des 
gales ,  ou  comme  on  parle  ,  la  gale. 

Gaulon.  Gros  morceau  avalé  goulû- 
ment. Ai  nan  (ai  qu'un  gaulon^  il  n'en 
fait  qu'un  morceau.  Gaulon  pour  golon 
du  Latin  gula  ,  d'où  les  Italiens  &  les  Ef* 
pagnols  ont  fait  gela.  Verville  dit  fouvent 
goule  pour  gueule  ,  &  delà  gouler ,  engou- 
ler  ,  engoulevent. 

Gaussai.  Gaufler  ,  railler.  Du  vieux 
mot  gaudir ,  comme  l'a  fort  bien  remarqué 
Ménage  ,  au  participe  gaudijjant ,  par  con- 
tradion  gaulant ,  comme  de  gaudiffeur 
gaujfeur. 

Geitai.  Gîter ,  gîté  ,  gîtes. 
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Geite.  Gîte ,  gîtes. 

Gelignôte  de  boo.  Gelinote ,  oa 
gelinotes  de  bois. 

Gf'noi.  Génois  en  lyor. 

Genon.  Genou  ,  genoux. 

GiBAi,  Gibet. 

GiBECEiRE.  Gibecière.  Jueu  de  gibeceirey 
Joireur  de  gibecière.  Ici  c'eft  trompeur. 

GiPAiLLÉ.  S'ébattre  ,  s'ébaudir  ,  folâ- 
trer. GipailU  QÙ.\\ne{^hceàQ  fréquentatif 
du  verbe  Bourguignon  Gipai  qui  fignifîe 
la  même  chofe  ,  &  qui  vient  du  fubftantif 
gipe  ,  forte  de  fouquenilîe  que  les  palefre- 
niers ,  payfans  ,  vignerons  &  autres  gens 
de  peine  mettoient  fur  leur  pourpoint. 
Comme  la  gipe  étoit  large  ,  &  de  groffe 
toile,  le  pourpoint  au  contraire  étroit ,  &: 
pour  l'ordinaire  de  drap  ,  la  coutume  de 
ces  gens  là  ,  quand  ils  vouloient  danfer  , 
fautçr  ,  folâtrer  à  leur  aife  ,  étoit  de  fe 
mettre  en  fimple  gipe  ,  d'où  font  venus  les 
mots  de  gipai ,  &  de  gipaillé ,  qu'on  a  mê- 
me appl  que  en  ce  léns  à  tout  âge  ,  à  tout 
état ,  &  à  tout  fexe.  Les  François  don- 
noient  à  Ferdinand  d'Aragon  le  nom  de 
Jean  Gipon,  apparemment  àcaule  de  quel- 
que jupon  qu'il  portoit,  dont  la  façon 
leur  paroifîbit  ridicule. 

GiZo.  Gifois  ,  gifoit. 

Glaice.  Glace. 
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GiAiçoN.  Glaçon ,  glaçons. 

Glô  de  paille.  Botte  de  paille.  Glà 
vient  de  §lui  fynonime  de  chaume.  On 
trouve  même  dans  Nicot ,  ^lu  de  foarrc  , 
c  eft  à  dire  de  paille  ,  rendu  en  haxmfafcis 
firamentorum. 

Glôton  Glouton  ,  gloutons.  Le  vieux 
mot  glouton  ,  qui  efl  un  augmentatif  de 
glout ,  fignjiîe  proprement  goulu  ,  gour- 
mand ,  &  c'efl  en  ce  fens  qu'il  eft:  pris , 
Noël  8.  Mais  d'ordinaire  dans  les  vieux 
Komans  ,  de  même  que  paillard  &  ribaud, 
i\  fe  prend  pQur  un  méchant  homme  en 
général. 

GoNFLÔ.  Gonflois  ,  gonfloit.  Gonfler 
n'a  pas  un  fiecle  d'ufage  dans  la  langue. 

GoRAi.  Goret  ,  cochon  ,  de  %olf>oi<. 
Un  de  mes  amis  le  dérive  avec  beaucoup 
de  vraifemblance  de  verres  ,  d'où ,  félon 
lui  :,  on  a  fait  voret ,   &  enfuite  goret. 

GORGEIRE.  Gorgere,  colet  antique  de 
femme ,  fervant  à  couvrir  la  gorge  &  le 
cou.  Les  mots  gorgerin  &  gorgerette,  étoient 
plus  en  ufage  à  Paris.  En  Province ,  on 
difoit  plutôt  gorgere.  On  les  y  portoit 
plus  ou  moins  façonnées,  fui  vaut  la  condi- 
tion. Sur  quoi  l'on  peut  voir  le  Règlement 
de  Police  ,  imprimé  à  Dijon  l'an  1580. 
Les  gorgeres  des  femmes  avoient  empruté 
leur  fiçci  des  gorgeres,  des  gens  de  guerre, 
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lefquelles  faifoient  partie  de  l'armure  ,  & 
c'ell  ce  que  depuis  on  a  nommé  haujjecou» 
Il  en  eft  de  même  des  jarernns  ou  coliers 
tifiiis ,  les  uns  à  maille  d'or ,  les  autres  à 
maille  d'argent ,  à  la  manière  des  jaferans 
de  guerre  ,  ainfi  nommés ,  parce  que  c'é- 
toient  des  cottes  tiffues  à  maille  d'acier , 
en  Efpagnol  a^ero  ,  d'où  le  mot  Ja:(eran  ainli 
écrit  anciennement ,  a  été  formé.  Ces  co- 
liers ou  jaferans  ,  étoient  plus  ou  moins 
ornés  ,  fuivant  la  qualité  âQS  perfonnes. 

GÔTE.  Goûte  ,  goûtes  c 

GouDÔ.  Jupe  pliffée ,  faite  ordinaire- 
ment de  plufieurs  bandes  de  velours  ,  de 
diverfes  couleurs ,  tenant  à  un  corps  bi- 
garré ,  ouvert  &  lacé  par  devant ,  mais 
non  plifTé.  Les  gouJo  des  V^illageoifes  n'é- 
toient  fouvent  que  d'une  couleur  feule ,  & 
d'une  étoffe  fort  fimple  ,  la  plupart  même 
de  toile  rouffe.  Celui  dont  il  eft  parlé  , 
Noël  13.  étoit  de  toile  blanche.  Feu  Mr. 
Dumai  avoir  opinion  que  le  goudô  étant 
un  habillement  où  il  y  avoit  beaucoup  à 
coudre  ,  favoir  le  corps  à  la  jupe  j  &  cette 
infinité  de  godrons  ou  plis  de  la  jupe ,  on 
l'avoit  delà  nommé  coudo  ,  quoique  l'on  ait 
dit  par  corruption  goudô  J'incline  plutôt 
néanmoins  à  croire  que  cette  habit  où  le 
corps  tient  à  la  jupe,  enforte  qu'il  paroit 
rond  ,  U  qu'on  ne  fauroit  le  mettre  que 


G  247 

par  deffus  la  tète  ,  comme  une  chemife  eft 
appel! ée  en  Bourguignon  goudâ  ,  de  ia  ref- 
femblance  à  un  godec.  C'eft  par  rapport  à 
cet  arrondiffement  qu'on  dit  qu'un  chapeau 
fait  le  godet. 

Gouisô.  Serpette.  Le  mot  gouet ,  qui  en 
Tourraine  fignifîe  la  même  chofe  ,  eft  dans 
Rabelais,  1.  i.  c.  27.  en  ces  termes.  Savei-' 
vous  de  quels  fcrrcmens  ?  A  beaux  gouets  , 
qui  font  petits  demi-coutzaux  ^  dont  les  petits 
enfans  de  notre  Pays  ,  cernent  les  noix.  Quel- 
ques éditions  même  anciennes,  ont  gouvets, 
mais  d'autres  &  plus  anciennes  &  plus  cor- 
reftes  ,  ont  gouets ,  nom  apparemment  ve- 
nu de  Nogent  le  Rotrou  ,  Capitale  du 
Perche-Gouet ,  où  l'on  travaille  beaucoup 
en  coutellerie.  Nicot  explique  goie  ,  & 
goiart  y  par  ferpe  &  ferpette  ,  qu'à  la  Pa- 
riftenne  il  écnifarpe  &  farpette.  On  a  re- 
marqué fur  l'endroit  précédent  de  Rabe- 
lais ,  que  le  P.  Monnet  donnoit  à  ferpe ,  le 
mot  goy  pour  fynonime.  Tabourot  qui  étoit 
de  Dijon  ,  dit  dans  la  préface  de  fes  Ecrai- 
gnes  ,  que  goy  eft  une  petite  ferpe  de 
Vignerons  j  &  par  raillerie ,  leur  donne  la 
qualité  de  Chevaliers  du  goy  venongerot , 
c'eft-à-dire  ,  du  goy  vendangeur,  parce  qu'en 
Bourguignon ,  venonge  fignifie  vendange. 
Goy  à  Dijon  ,  fe  prononce  goui ,  dont 
gouifô  eft  le  diminutif. 
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GoussAi.  Goiiffet.  Ce  mot  qui  fignifie 
plniieurs  chofes  ,  eft  pris^  ici  pour  odeur 
d'aifTelle  puante  Nos  Etymologiftes  ont 
cherché  avec  beaucoup  de  peine  ,  l'origine 
de  gouffet,  dans  cefte  fignifîcation.  Rien 
n'étoit  pUis  facile  à  trauver.  Ce  morceau 
de  toile  nommé  i^oujj^i  ,  qui  fert  à  faire 
tenir  le  corps  de  la  chemife  avec  la  man- 
che ,  à  l'endroit  de  l'aiflelle ,  ne  pouvant 
manquer  de  contrader  l'odeur  de  cette 
aiffelle  qu'il  touche ,  on  a  dit  de  \k,fcntir 
le  goujjet ,  pour  exhaler  une  odeur  fem- 
blable  à  celle  qu'exhale  ce  gouffet.  Il  ne 
paroît  pas  que  ce  mot  en  cette  iignifî- 
cation  ,  foit  ancien  dans  la  Langue.  Il  ne 
fe  trouve  ni  dans  Rabelai«  ,  ni  dans  Marot, 
ni  même  dans  aucun  de  ces  Poètes  fatiri- 
ques,  dont  fourmilloit  le  commencement 
cLlî  dix-feptieme  fiecle.  Il  ell  fréquent  dans 
Scarron  ,  qui  a  plaifamment  imaginé  dans 
fon  Typhon  ,  un  goufTet  particulier  pour 
les  Dieux  &  pour  les  DéefTes,  auquel, 
quand  on  venoit  à  le  fentir  ,  on  reconnoif- 
foit  qu'un  Dieu  ou  une  Déefî'e  avoit  paiîe 
en  cet  endroit.  Idée  néanmoins  qu'il  pou- 
voit  avoir  empruntée  de  ce  Renardière  , 
qui ,  au  rapport  de  d'Aubigné  ,  1.  4.  de 
fon  Baron  de  Féneile  ,  c.  7  difoit  qu'il 
connoifToit  un  Gentilhomme  ù  l'odeur  ,  & 
qu'il  falloit  qu'un  vrai  noble  eût  l'aiiîdle 
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&  les  pieds  un  peu  puants.  Ménage ,  au 
refte,.a  été  très-mal  informé,  lorfqLfil  a 
écrit  qu'on  difoit  en  Bourgogne ,  la  gouf- 
fette  au  féminin  ,  dans  la  fignifîcation  de 
hourfon.  GoufTet ,  en  quelque  lignification 
que  ce  puiffe  être,  y  efi  toujours  mafculin: 

Gouvane'e.  Gouvernée,  gouvernées. 

Grai.  Gré. 

Graibuge.  Grabuge,  difcorde,  que- 
relle. Grabuge  qu'on  croit  vieux  dans  notre 
Langue,  n'y  étoit  pas  connu  il  y  a  cent  ans. 

GraîCE.  Grac%  ,  grâces. 

Grainge.  Grange  ,   granges. 

Graipeignan.  Grapignan ,  nom  d'un 
jeune  Procureur  avide  &  fripon  ,  introduit 
en  diverfesfcenesFrançoifesdela  Matrone 
d'Ephéfe ,  Comédie  Italienne.  Delà  tous 
les  fripons  de  cette  efpèce ,  recouvreurs  de 
débets  ,  gabeleurs  ,  &  autres  n^altotiers , 
peuvent  être  nommés  (ïrapignans. 

Graisse'.  Graiffer.  Qjian  lai  Mor  vénré 
graijfé  no  bôte^  quand  la  mort  viendra  graif- 
fer nos  bottes  pour  le  dernier  voyage.  Le 
peuple,  fans  y  penfer  à  mal,  tire  cette  façon 
de  parler  ,  Àtto  tvi?  ^{aiai  ^  tèAioWjh?» 

Graitan.  Gratant. 

Graive.  Grève  ,  grèves ,  l'os  du  de- 
vant de  la  jambe.  Graiveirc  ,  bleffure  qu'oft 
fe  fait  quand  01;  vient  à  fe  heurter  en  cet 
endroit. 
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Graiveman.  Gravement." 

Gr  Aivi.  Gravi, grimpé,  gravir,  grimper. 

Gran.  Grand.  Gran  fingulier  &  pluriel, 
devant  tout  fubdantif  même  féminin  com- 
mençant par  une  confone.  6^rtf/zr  fingulier 
&  pluriel  devant  une  voyelle. 

GreiGNE.  Trifte  ,  affligé.  Greignc  eft 
mafculin  &  féminin.  Quand  un  homme  a 
quelque  chofe  qui  le  chagrine ,  ou  comme 
on  parle  en  Bourguignon,  qui  le  chaigrciney 
on  dit  quddgreignc  ,  témoin  la  chanfon 
de  1675. 

On  di  po  les  écraigne. 
Que  Fdbri  d  hé  greigne» 

Grelu.  Pauvre,  comme  qui  djroitgrè- 
lu  ,  par  oppolitiofl  à  gras  &  à  gros  daps  la 
lignification  de  riche  &  puiffant. 

Grenei.  Grenier  ,  greniers. 

Grimôle.  Grommelé  ,  grommèles  ," 
gronimèlent.  Grlmôlai ,  grommeler. 

Grince'.  Grincer,   grincez. 

Gripe.  Fille  ou  femme  brufque,  empor- 
tée ,  prête  pour  un  rien  à  griper  au  colet 
lesperfonnes  qui  lui  parlent,  ç^at  énc gripe^ 
c'eft  une  pétulante,  &  au  ^\\\nç\çd  de  gri- 
pe y  ce  font  des  brufques  femelles. 

Gripi.  Gripai  ,  gripas  ,  gripa.  Griper 
ne  lignifie  pas  ,  comme  je  penfe ,  ravir 
fubtilement ,  mais  vite  ,  &de  force. 

Grivoj.  Un  grivois  ,  c'eft  un  gaillard  ; 
un  droIe. 
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Grô.    Gros. 

Gr6-Jan.  Gros- Jean ,  nom  du  vigneron 
mari  de  Breàgnette ,  dans  la  Chanlbn  en 
Dialogue  imprimée  à  la  fuite  des  Ncëis» 
Gros-Jean  d'ordinaire  eft  un  fynonime  de 
ruftre  ,  témoin  le  proverbe  :  il  reffemble  à 
Gros- Jean  qui  fait  la  leçon  à  fon  Curé  ,  fus 
Mimrvam.  Les  allemands  difent  de  même 
Grobian  ,  &c'eft  de  là  que  Frideric  Dédé- 
kind.  Poète  Allemand  y  qui  vivoit  au  mi- 
lieu du  feizieme  fiecle,  a  intitulé  fon  poëme 
Elégiaque  Latin  Grobianus  &  Grobïana , 
parce  qu'il  y  enfeigne  l'incivilité  aux  deux 
fexes ,  quoiqu'au  fond  par  le  contrepied 
ion  but  foit  de  leur  enfeigner  la  civilité.  Ce 
poëme  qui  en  1 54p.  ne  contenoit  que  deux 
livres  «  fut  en  'I752  divifé  en  trois  par 
l'Auteur  ,  avec  des  changemens  &  des 
additions  confidérables. 

Grullè.  Tremble.  GrulU ,  trembler. 
Les  mots  François  crouler  &  grouiller  pa- 
roiffent  avoir  la  même  origine  que  le  Bour- 
guignon grulU.  On  dit  auffi  dans  le  même 
patois  craulai  pour  trembler,  lai  téu  U  craU' 
le  ,  la  tête  lui  branle. 

Grulle'.  Tremblez  ,  grelottez  de  froid» 
GrulU  eft  aufîi  Infinitif. 

Grullo.  Trembloit  de  froid.  On  gruUe 
&  tô  de  pô  on  tremble  aufîi  de  peur.  Les 
deux  //.  fe  mouillent  dans  le  verbe  grulU, 
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Gui  dit  Barôzai.  C'eft  Tarnî  de  Blaîxo- 
te ,  &  l'Auteur  de  ces  Noëls ,  intitulés  par 
cette  railon  Noei  de  GuiBaro^ai,  Gui  eft  le 
nom  ,  Barôzai  le  furnom. 

Guidai.  Guidé  ,   guidez  ,  guider. 

Guillô  ,  Guillot ,  nom  propre  formé 
tle  Guillaume  par  corruption.  Guillaume  , 
Guillemot ,  Guillot.  Jean  de  la  Bruyère 
Champier  ,  neveu  de  Symphorien  ,  dans 
fon  Traité  de  re  cibaria  ,  1.  15.  c.  i  parlant 
du  fameux  Guillot  Cabaretier  d'Amiens  , 
tlont  il  eft  fait  mention  dans  Rabelais  ,  1.  4. 
c.  5 1 .  confirme  mon  étimologie  en  ces  ter- 
mes :  Nofira  niemorïa.  novïmiis  in  Gallict 
'Bel2,ica  Ambiani  unum  popinarium  ,  nomint 
Gulïdmum ,  Guilioiiim  vulgus  cognomînat. 
Je  ne  doute  pas  même  que  Qiùllot  &  Quïl- 
lee ,  noms  de  famille ,  ne  foient  aufli  des 
corruptions  du  nom  Guillaume. 

GuïNGOi.  De  guinguoi.  De  travers. 
On  dit  qu'une  chofe  va  de  guingois^  comme 
il  on  difoit  qu'elle  va  de  guignols ,  du  verbe 
guigner  qui  vient  de  cuigner  en  écrivant 
cuin  à  la  Picarde  pour  coin  ,  parce  que 
guigner  c'eft  regarder  du  coin  de  l'œil  Dans 
le  pocme  intitulé  L'Amant  rendu  Cordelier 
à  fobfervancc  d'amours  ,  que  je  crois  être 
de  Martial  d'Auvergne ,  on  trouve  pag. 
57,  y  eus  gingans  pour  guignans, 
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H  Ah  AH  A.  Interjeaion  redoublée  qui 
marque  le  rire.  Je  rapporterai  icil  ob- 
fervation  burlefque  d'un  Aftrologue  Italien 
nommé  l'Abbé  Damafcene  :  S'affaticano  , 
dit  il  ,  dans  une  brochure  de  fix  feuillets 
qu'il  débitoit  en  i66i.  à  Orléans  ,/?ér  co- 
nojccr  le  compleffionl  i  periti ,  e  pur  me^^o  di 
quejla  fatica  Vhanno  ajfottigliata  in  modo  , 
chc  dïcono  quando  ride  Chiiomo  ,  e  fahi  ,  hi , 
hi  ,  h  malinconica  ;  fehe  ,  he  ,  ke  ,  è  colle- 
rica  ;  fe  ha  ^  ha  ,  ha  ,  l  flematica  ,  fi  ho  ^ 
ho  i  ho  ,  è  fanguigna» 

Haï    Ha  ,   ha. 

Haibi.  Habit ,  habits. 

Haila.  Hélas. 

Haïrai.  Enfant.  Hairal  vient  d'hoir, 
d*où  l'on  a  formé  le  diminutif /zozV^;  ,  qu'on 
prononce  ,  &  qu'on  écrit  en  Bourguignon 
haïrai.  Quelques-uns  prennent  hairai  pour 
un  diminutif  de  hérc  ,  du  Latin  herus,  com- 
me de  herus  ,  difent-ils  ,  on  a  pu  faire  he- 
rulus  ,  on  n'a  pu  de  même  faire  de  hère  , 
hcret^  petit  maître  ,  les  enfans  étant  \q,s 
maîtres  futurs  des  biens  de  la  maifon ,  do- 
viïnuli ,  fuivant  l'cxpreflion  de  la  loi  4.  §. 
A'f  de  Légat.  3^. 

Haïssoo.   HaïfTois  ,  haïffoit,    Haïr  fç 
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prononce  hai  en  Bourguignon  ,  &  n'afpire 
point  Ion  H^  le  Bourguignon  n'admettant 
généralement  aucune  afpiration.  Ainfi  Ton 
dit ,  jt  Vhài ,  ]e  L'haïjfon  ,  pour  je  le  hai , 
nous  le  haiflbns.  La  conjugaifon  ell  plai- 
fante  à  l'optatif:  Ai  voroo  que  je  vos  half- 
fcujfe  ,  &  au  pluriel ,  queyV  vos  haïjjcujjcin, 
il  voudroit  que  je  vous  haiffe ,  que  nous 
jous  haïffions. 

Harbe.  Herbe  ,  herbes. 

Hâte.  Broche  ,  ou  broches  de  cuifine. 
Hatc  en  diverfes  Provinces  du  Royaume 
eft  une  broche  ,  &  l'on  appelle  de  là  en 
François  hatier  un  grand  chenet  de  cuifine 
à  faire  tourner  plufieurs  broches  ,  &  hattur 
rOfficier  qui  fait  embrocher  les  viandes 
pour  la  bouche  du  Roi.  Il  eftaifé  de  voir 
par  la  reflemblance  d'une  broche  aune  lan- 
ce ,  que  Â^re  vient  du  Latin  hajla,  quoi- 
qu'il afpire  fon  H.  contre  la  règle  générale 
qui  veut  qu'on  n'afpire  pas  l'i/ initiale  dans 
les  mots  François  ,  lorfqu'ils  viennent  de 
mots  Latins  qui  commencent  aufîi  par  H, 

Hau.  Haut. 

Haubois.  Hauts-bois. 

Haulfbade.    Halebarde  ,  halebardes. 

Hei.   Hé  ,  eh. 

Helasse-moi.  Interjedion  plaintive, 
imitée  de  l'Italien  <2/zi  la^hme.  Ce/ajfo  vient 
du  Latin  /aj/us  ,  las ,  fatigué  ,  &  Ton  dit 
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lajfo  me  ,  OU  abfolument  lajjo  ,  pour  trifto 
me ,  dolente  me  ,  &c.  Las  en  François 
pour  hcUs^  n  eft  plus  que  pour  le  ftyle  Ma- 
rotique ,  ou  tirant  fur  le  flyle  Marotique. 
ISoïmc  des  Italiens  reflemble  fort  au  Vie  me 
de  l'Empereur  Claude  dans  TApocolocun- 
tofe. 

Hereticle.  Hérétique,  hérétiques.  On 
a  de  même  vu  ci-devant  CatolicU  pour  Ca- 
tholique. Le  peuple  aime  ces  fortes  de  cor- 
ruptions. 

Herôde.  Hérode.  On  dit  proverbiale- 
ment vieux  comme  Hcrode^  à  caufe  d'Hérode 
Afcalonite ,  qu'on  appelle  d'ordinaire  le 
vieil  Hérode  par  rapport  à  {es  defcendans. 

HiN-HA.  Cri  de  l'âne.  Jean  Girard  de 
Dijon  a  employé  cet  hin-ha  dans  une  de  fes 
Epigrammes  Latines  ,  &  de  nos  jours  un 
Profeffeur  en  humanité  donnant  une  répré- 
fentation  pub'ique  du  myftère  de  la  Nativi- 
té ,  y  mtroduifoit  quatre  animaux;  le  bœuf 
&  l'âne  de  la  crèche  ,  le  coq  de  la  Paffion  , 
&  l'agneau  de  S.  JeanBaptifte ,  les  faifant 
parler  chacun  à  leur  manière.  D'abord  le 
coq  entonnoit  d'une  voix  perçante  comme 
celle  du  coq  de  l'horloge  de  S.Jean  de  Lyon: 
Chrijlusnatus  ejî.  Le  bœuf  avec  un  longmu- 
giffement  demandoit  ubi  ?  prononçant  à 
l'Allemande  oubi.  L'agneau  répondojt  in 
Bethléem  ,  traînant  beaucoup  la  première 
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lyllabe  dé  Bethléem;  fur  quoi  l'âne  con- 
cluoit  hinhamus  ,  hinhamus  ,  ce  qui  en  fon 
langage  fignifioit  camus.  J'ai  oui  dire  à  di- 
verles  perionnes  qui  ont  connu  Mr.  Cour- 
tin  ,  dont  nous  avons  plufieurs  traités  de 
morale ,  comme  de  la  civilité,  de  la  pareffe, 
&c.  que  quand  il  rioit ,  on  croyoit  ouir 
braire  un  âne  ,   rudebat  non  ridcbat. 

HÔMEIGE.  Hommage  ,  hommages. 

Homme.  Hommes. 

KÔQUELLE.    Chicaneur  ,    chicaneurs. 
Maître  Eloi  d'Amenrnal,  qui  écrivoit  fur  la 
fin  du  15.  fiecle ,  a  dit  hoqudUus  en  ce  fens. 
D^  aucun  s  Us  appellent  hédrois  , 
Les  autres  plaideurs,  harfeleurs  ^ 
Cavilleus  ,    hoquclleus  ,  brouilleurs. 
C'ert  au  chap.  89  du  1.  z.  de  fa  grande  Dia- 
blerie, Dialogue  en  vers  entre  Lucifer  & 
Satan  fur  la  corruption  générale  des  hom* 
mes. 

HoR.  Hors. 

HuMANiTAi.  Humanité. 

Hume'ne.  Humaine. 

Hyvar.    Hyver. 

I 

I.  Pronom  fynonyme  de  72.  En  Bourgui- 
gnon i  mainge  ,  je   mainte  font   équiva- 
Jans  pour  fignifîer  en  François  je  mange. 
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Les  Italiens  ont  de  même  /  &  îo  fynony- 

mes.  I  amo  le  donne  ,  anagramme  d'un  nom 
François  que  je  connnois  fort,  &  tout  aufli 
bien  qiiio  amo  le  donne.  Les  Bourguignons 
confondant  le  fingulier  avec  le  pluriel , 
mettent  toujours  /  ou  je  à  la  place  de  nous. 
Ils  difent  /  maingcon  ,  je  maingeon ,  pour 
nous  mangeons.  Le  menu  peuple  de  Paris 
ne  parle  pas  autrement  ;  ce  qui  a  donné 
lieu  à  cette  boufonnerie  de  Verville ,  c,  45. 
de  fon  M.  D.  P.  Comme fétion  attentif  :Ec 
qui  fomme  nous  ?  jefomme  ce  que  je  fomme  , 
je  jouon.  Et  que  jouon-jc  ?  je  jouon  oe  que 
j^on.  Et  qii'on-je  ?  j^on  ce  que  j^on.  On-je 
en  jeu  ^  fi  je  liy  on  ,  j^y  fon.  Foin  ,  cesPa- 
rifiens-ci  me  troublent.  Quelquefois  \qs  Bour- 
guignons mettent/  pour  //  ,  comme  quand 
ils  difent  :  fe  pote-t~i  bè  ?  nainin  ,  elyê  trot 
moi  quel  d  mailaide  ,  &  petétre  an  meuré-t-i. 
Se  porte- t-il  bien  ?  Non  ,  il  y  a  trois  mois 
qu'il  efl  malade  ,  &  peut-être  en  mourra-t- 
il. 

Jaco.  Jacob  ,  Patriarche.  Le  Dû  de 
^aco  ,  le  Dieu  de  Jacob. 

Jaco.  Enfant  nommé  Jaques.  On  entend 
ici  Jaques  Stuart  fils  de  Jaques  IL  Roi  d'An- 
gleterre ,  &:  de  Marie-EIéonor  de  Modéne, 
âgé  de  1 3  ans  &  demi  dans  le  temps  du 
Koël  oii  il  eft  appelle  le  Roi  Jaco» 

JADIN  Jaidinj 
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Jaicôpin.  Jacobin,  Jacobins.  On  a  pro' 
nonce  long-temps  Jacopïn  à  la  manière  du 
Giacopo  ou  lacopo  des  Italiens ,  parmi  lef- 
qiiels  cependant  Giacoino  n'eft  pas  moins 
iifité.  Clément  Marot  fur  ce  huitain  du  pe- 
tit teftament  de  Villon. 

Item  à  maître  Jean  Raguier 
Je  laijje  r abreuvoir  popin. 
Perches  ,  poujjim  au  blanc  manger  , 
Toujours  le  chois  d'un  bon  lopin  , 
Le  trou  de  la  pomme  de  pin  , 
Clos  &  couvert  ,  au  feu  la  plante  y 
Emmailloté  d'un  Jacopin. 
Et  qui  voudra  planter  ,  fi  plante. 
Explique  emmailloté  d'un  Jacopin  ,  par  toU' 
jours  empêché  d'un  jUgme  ,  ne  pouvant  cra^ 
cher.  Mais  i'  eft  bien  plus  vraifemblable  que 
Jacopin  fe  prend  là  pour  un  furtout ,    un 
manteau   à  la  Jacobine  ,  dont  ce  Maître 
Jean  Raguier  fe  tenoit  chaudement  affublé 
contre  le  froid  &  les  vents  coulis.  LePré- 
fident  Ranconnet,  felort  le  témoignage  de 
Mr.  de  Thou  ,  l    23.  connoilToit  fort  la 
commodité  de  ces  fortes  de  furtout.  L'en- 
velope  qu'on  met  aux  enfans  par-defliis 
leurs  habits  pour  les  conferver ,  s'appelle 
à  Dijon  un  mone  ,  un  moine  ;  &  bien  des 
gens  croient  avec  du  Cange  ,  que  c'ed  de 
la  coidiire  des  Bégumes  ,  efpcce    de  Re- 
ligieufes  connues  en  Flandre ,  en  Lorraine 
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&  en  Allemagne  ,  que  le  béguin  a  tiré  (on 

Jaicôte.  Jaquette  ,  forte  de  robe  ,  ou 
fouquenille  Merlin  Cocaie  ,  Macaronée 
4.  f.  6  5 .  de  l'édition  de  1 5  2 1  ,  parlant  d'un 
payfan ,  dit 

Portât  :;achcttum  frujln  ifracliqiie  bîfctti. 
Je  ne  daignerois  ajouter  le  quolibet  tou- 
chant Jaquette  rapporté  par  H.  Etienne , 
pag.  459  de  fon  Apologie  d'Hérodote. 

Jaidi.  Jadis  L'Abbé  Régnier  commence 
ainfi  une  petite  pièce  qu'il  a  intitulée  la 
maifon  en  décadence. 
D^iine  architecture 
Du  temps  de  jadis 
La  fage   nature 
M^a  fait  un  logis. 
Cette  Qx^vQ^Aon  du  temps  de  jadis  nz  pas 
été  approuvée. 

Jaimoi.  Jamais. 

Jaivelle.  Javelle ,  Javelles. 

Jambion.  Jambon,  Jambons. 

Jan.  Jean.  Nom  propre  que  nos  huma- 
niftes  Latins  expriment  plus  volontiers  par 
Janus  que  par  Joannes.  Madame  des  Hou- 
liéres  dans  une  galanterie  en  vers  pour  un 
de  Tes  amis  dont  le  nom  de  baptême  étoit 
Jean  ,  lui  dit  fans  trop  s'effrayer  de  l'idée. 

Jean  !  Que  dire  fur  Jean  ?  c'ejî  un  terribU 
nom* 
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Que  Jamais    n  accompagne    une   épUhete 

honnête, 
Jean  des  vignes  ,  Jean  logne  ,  eu  vais-je^ 
Trouve:;^  bon 

Quenfi  beau  chemin  je  m^ arrête^ 
Je  ne  m'y  arrêterai  pas  puifqii'il  eft  frayé  ; 
&  que  loccafion  le  prélente  de  rapporter 
fur  le  même  fujet  un  petit  conte  ,  quipaf- 
fera ,   je  penfe  ,  à  la  faveur  de lenvelope* 
Majqué  dans  un  bal  en  un  coin  , 
Près  dune  belle  un  petit  maitrù 
J  aj  oit  pour  fe  faire  connaître. 
Et  poujfoit  le  difcours  bien  loin, 
Quel  ejî  votre  nom ,  lui  dit- elle  ? 
Il  eji  àejîx  lettres  ,  ma   belle  , 
Répond'  t-il ,   en  trenchant  le  mot. 
Elle  pour  je  venger  dufot  , 
Vraiment ,  répliqua- t-elU  ,  j^aîmi 
Votre  franchife  ,   &  je  conçois 
Quilfaut^  Monjzeur,  quen  bon  François 
Jean  foit  voire  nom  de  baptême, 
Monfignor  délia  Cafa  fâché  d  avoir  nom 
Jean  ,  a  fait  là  delfus  un  Capitolo. 

J'an.  En.  c'eft  une  élégance  en  Bour- 
guignon de  dire  ffan  veci ,  j'an  vêlai  ,  pour 
en  voici  ,  en  voilà. 

Jan  de  Var.  Jean  de  Vert ,  fameux 
Commandant  des  troupes  Impériales  ,  pris 
au  m.ois  de  Mars  16; 8.  par  le  Duc  de  Vci- 
mar ,  dans  une  bataille  pics  de  Rhinfeld ,  &C 
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dé  là  mené  prifonnîer  au  bois  de  Vincen- 
nes.  C'eft  ce  qu'a  entendu  Voiture  en  cet 
endroit  de  fa  réponfe  pour  Mademoifelle  de 
Rambouillet ,  à  Monfieur  de  Montaufier, 
Sgu  que  nous  allions  aus  campagnes 
De  ce  biau  paie  ^  oh  Jean  de  Vert 
Tour  quelque  temps  ejl  à  couvert. 
Jantais.  Mot  particulier  de  Dïyon  ,  où 
palai  jamais  ^  c'eft  parler,  ou  du  moins 
tâcher  de  parier  bon  François  La  dernière 
fyllabe  de  jantais  Te  prononce  comme  la 
dernière  du  Latin  gentes^  même  devant  une 
•confonne  ,  &  ce  jantais  vient  apparem- 
ment de  gent  dans  la  fignification  de  gentil , 
poli,  agréable.  Le  bon  eft  que  ces  gens 
qui  afFeâent  de  mieux  parler  qu'ils  ne  l'ont 
appris,  croyant  qu'il  fuffit  pour  cela  de 
donner  à  des  termes  barbares  une  terminai- 
fon  Françoife  ,  tombent  fouvent  dans  de 
très  -  plaifantes  fautes.  Ils  croyent ,  par 
exemple ,  que  comme  au  lieu  de  ved ,  de 
bed  ,  de  carred ,  il  n'y  a ,  pour  parler  cor- 
re£lement ,  qu  à  dire  veau  ,  beau  ,  carreau, 
il  n'y  ait  de  même  au  lieu  àz  laijjed  du  lait, 
de  broquered  un  bondon  ,  de  creichered  cra- 
chat ,  qu'à  dire  laijfuiu  ,  broquereau  ,  cta- 
chereaw,  &  que  comme  aibrico  fe  doit  chan- 
ger en  abricot  ,  faibo  en  fabot ,  efcargô 
en  el'cargot ,  de  même fai/Io  feau  à  tirer  de 
r^au ,  doive  Cç  changer  en  faiJJot ,  far^ô  le- 
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coufTe  en  fargot ,  t^no  cuvier  entenot, 
&c.  A  propos  de  quoi  j'obferverai  que  le 
mot  quigno  ,  qu'on  dit  (e  trouver  dans  un 
compte  rendu  l'an  1424.  en  la  chambre  des 
Comptes  de  Dijon ,  eft  un  mot  pur  Bour- 
guignon ,  dont  on  s'eft  originairement  fer- 
vi  pour  fignifîer  le  préfent  que  les  parrains 
faiioient  à  leurs  filleuls ,  le  premier  jour  de 
l'an  après  le  baptême.  Ce  préfent  s'appel- 
loit  quaingnô  ,  de  quaione  ,  veretrum  ,  par 
métaphore  de  quine  ,  mot  François  qui  a 
dû  lignifier  bâton ,  puifque  fon  diminutif 
qiànetu  eft  interprêté /ci/^io  ,  baculus  dans 
les  vieux  Dictionnaires  François-Latins. 
Quaignô  depuis  s'eft  auffi  bien  dit  des  pré- 
fens  des  marraines  à  leurs  filleules  que  des 
parrains  à  leurs  filleuls  ,  &:  ce  mot  dans 
ce  double  fens  eft  encore  fort  en  ufage  par- 
mi le  menu  peuple  à  Dijon.  Il  eft  dit  pag, 
734,  de  la  dernière  édition  des  Origines 
Françoifes  de  Ménage ,  que  Palliot  dans 
fon  Parlement  de  Bourgogne  â  écrit  ce  mot 
guignai.  Je  ne  l'y  ai  point  trouvé  ,  mais  s'il 
y  eft ,  on  doit  lire  quignoc ,  parce  que  com- 
me en  voulant  francifer  quaigne  ,  on  a  dit 
qiiigne  ,  de  même  en  voulant  francifer 
quaigno ,  on  a  dit  quignoc.  Une  autre  re- 
marque à  faire  touchant  ces  prétendus 
beaux  parleurs  ,  c'eft  que  ne  prenant  pas 
garde  que  la  boucherie  dç  Dijon  eft  appel: 
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lée  en  Bourguignon  le  Tor ,  c'eft-  à-dire  le 
Bourg  ,  parce  qu'elle  eft  fituée  dans  le  quar- 
tier qui  étoit  anciennement  hors  de  la 
Ville ,  nommé  par  cette  raifon  le  Bourg , 
ils  s'imaginent  que  Bor  &  boucherie  font 
fynonymes  ,  &  qu  ainfi  pour  rendre  Fran- 
çois le  mot ,  il  n'y  a  qu'à,  changer  hor  en 
bourg  ,  enforte  qu'à  Paris  un  de  ces  Mef- 
fieurs  voulant  une  fois  demander  û  la  fer- 
vante  étoit  revenue  de  la  boucherie  ,  de- 
manda bonnement  û  elle  étoit  revenue  du 
Bourg  ? 

}aqu'E,  Jaques.  Jacohus.  On  peutaufli 
écrire  Jaque  en  François  ,  fur  tout  en  vers. 
Régnier  a  écrit  CharU  en  cet  endroit  de  fa- 
10.  Satice  :  Et  dans  la  galerie  ,  encore  que 
je  lui  parle  ^  il  me  laijfe  au  Roi  Jean^  &  s'en, 
court  au  Roi  Charle.  Ce  que  des  Corredeurs 
peu  fenfés  ont  mal-à-propos  réformé , de 
cette  forte  :  encore  que  tu  lui  parles  ,  il  te 
laijje  au  Roi  Jean  ,  6*  s\n  court  au  Roi  Char- 
les ,  ne  faifant  pas  réflexion  qu'il  faut  tou- 
jours repréfenter  le  texte  des  Auteurs,  tel 
qu'il  eft. 

Jarai.  Jared ,  Patriarche. 

Jarnie.  Je  reqie.  Paquier  ,  ch.  2.  du  8, 
liv.  de  fes  Recherches  ,  après  avoir  dit  que 
Goi  eft  une  corruption  de  Got ,  qui  fignifie 
Dieu  ,  explique  tout  au  long  Vertugoi, 
Sangoi,  Morgoi ,  mais  non-pas  Jarnigoi  5 
mettant  feulement  y  e  renie ,  àrc. 
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jARRAi.  Jarret. 

Jarre.  Cefl:  une  de  cesparticiiles  que  les 
Grammairiens  nomment  expléfives,  comme 
étp ,  </ly> ,  pet ,  dans  Homère.  Jane ,  paroît 
une  extenfion  de  Ja  ,  que  le  menu  peuple 
emploie  fouvent,  vous  m  Vaurci^ja.  Les  Ita- 
liens iifent  ainli  de  leur  ^ia,  ,  même  avec 
grâce.  Jarre  pourtant  ,  non  plus  que  jù  , 
dont  je  parlerai  plus  bas  >  n  ell  pas  du  pa- 
tois de  Dijon. 

Jasein.  Jafions,  jafiez,  jafoient.  Ce  mot 
pourroit  bien  venir  de  Geai ,  qui  Te  pro- 
nonce Jai, 

Jaso.  Jafois ,  jafoit. 

Jateire.  Jartiere,  jartieres.  JartîererCé- 
tant  aujourd'hui  que  de  trois  fyllabes  en 
vers  ,  &  dans  la  prononciation  ,  l'on  ne 
devroit  plus  abfolument  écrire  jarretières 

Jaule.  Gelé. 

Je  VELAI.  Voili.  Je  vêlai,  fe  dit  élégam- 
ment pour  vêlai ,  avec  cette  différence  qu'à 
la  lettre  vêlai  ,  en  François  voilà  ,  fe  tra- 
duiroit  en  Latin  par  vide  ibi ,  &  je  vêlai  , 
par  ego  video  ibi.  On  dit  aufli  Je  le  vêlai 
pour  le  voilà  ,  &  J'en  vêlai  pour  en  voilà. 
Une  chofe  particulière  à  Je  vêlai,  ceù.  qu'il 
ell  toujours  luivi  d'un  ^ue^  par  exemple  : 
Piarrejc  potoo  bèn  hier  ,  &  Je  vêlai  qu'ai  vén 
de  rneuri.  Pierre  fe  portoit  bie/i  hier ,  & 
voilà  qu'il  vient  de  mourir. 

Jf.1. 
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Jei.  Déjà.  Jelneiï  pas  franc  Dijonnois, 
tnais  du  patois  de  quelques  Villages  voifins, 
témoin  ce  jeune  Payian  de  Ruffey  ,  à  qui 
Ton  Confefle 11 r demandant  quel  âge  il  avoir, 
J  ne  J'ai,  lui  répondit  il ,  /Tza  ifai  jci  cequ'u 
Quelques  -  uns  difent  que  tout  naturelle- 
ment il  trancha  le  mot.  Du  refle,  fi  le 
Poète  a  ufé  de  jei  ,  c  eft  que  n'ignorant 
pas  le  peu  de  fcrupule  qu  Homère  a  fait 
d'adopter  des  locutions  Cypriennes ,  Pam- 
phyhennes ,  Siciliennes  ,  &  tant  d'autres , 
il  a  cru. pouvoir  du  moins  une  fois  fe  per- 
mettre cette  forte  de  licence. 

Jerusalam.  Jérufalem.  Clément  Marot 
dans  le  Rondeau  Aus  champs  ,  ans  champs  , 
fait  rimer  Jérufalem  avec  malan ,  Milan  & 
Capelan ,  ce  qui  fait  voir  qu'on  pronon- 
çoit  alors  Jémfalam. 

Jesu.  Jéfus. 

Jetti.  Jettai,  jettas ,  jetta. 

Jeu.  Jeu,jeus. 

Jeudaïcle.  Judaïque. 

Jeusque.  Jufque.  Plufieurs  M^xitjcuqué; 
mais  jeufque ,  employé  par  nos  anciens 
Poètes  Bourguignons  les  plus  célèbres  ,  eft 
beaucoup  meilleur. 

Jeuste.  Jufte,  juftes. 

Jeusteman.   Juftement. 

Igniquitai.  Iniquité,  iniquités.  Lafyl- 
labe^/zi  fe  pronoace  comme  dans  digniU<^ 

S 
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IGNÔÇAM  M  AN.  Innocemment.  Le  §n.  le 
mononce  comme  dans  le  mot  précédent. 

iGNÔçAN.  Innocent,  innocens.  lej  Z^- 
ncçnn,  les  Innocens. 
IGNÔÇANCE.  Innocence. 
Ilai.  Là.  Poriqui,  por  ilaî y    par  ci, 
par  là.  Martial  d'Auvergne,  ainfi  nommé  de 
fon  nom  de  famille  ,  car  il  étoit  Parifien  ,  a 
ait  ilà  dans  fes  Vigiles  de  Charles  VIL 
Quand  les  conducliurs  ilà  virent 
Tant  de  gens  fur  eus  arriver. 
Et  dans  les  Louanges  de  la  Vierge  Mane* 
Quan  il  vit  ilà  Notre-Dame.^ 
ImaGEIGNE    Imagine ,  imaginent. 
IMAIGE    Image,  images. 
iMPoLissURE.    Impoliteffe.    Impclipu 
eft  un  mot  faftice.  . 

IMPRIMEU.  Imprimeur    Le  vrai  Bour- 
guignon de  Dijon  veut  qu'on  Melmpnmcu, 
Ln  pas  Imprin.ou  ,  qui  fent  le  Village.  J  en 
dis  autant  de /^rccwroM,  mantou  .jiaitou,  C^c. 
au  lieu  de  prôcureu  ,  manteu  ,  flaiteu. 
iNJEUSTiCE.Injufticc  ,  injuilices. 
INSÔLANCE.  infolence  ,  inlolences. 
LnstRUMAN.  Inftrument,    mftrumens. 
ïl  ni  le  trouvera  pas  qu'à  l'exemple  des 
Grecs,  qui   ont  fimpleraent  dit  opyoty^r 
pouruninrtrument  de  muiique,  les  anciens 
Latins  aient  uie  du  mot  inftrumcntum  lans  y 
ajourer  mufuum.  Antçinc  de  Arena  eit  plai- 


fant  ,  lorfqu'après  avoir  fait  un'e  longue 
énumération  de  toutes  fortes  d'inftru- 
mens  de  mufique ,  il  renvoie  au  titre  du 
T)\gt&.ede fidc  inflrumcntorum, 

IXSTRURE.  Inftruire. 

iNSTRURE'.  Inftruiras,   inftruira. 

JODAIN..  Jourdain  ,  fleuve  de  Judée. 

JÔLiAi.  Joliet ,  Joliets. 

JOLIE.   Jolie. 

JÔLIÔTE.  Juliette.  On  dit  auffi  en  Bour- 
guignon/o/r«;/e  ,  mais  j-ôliote.  eft  plus  élé- 
gant. Il  faut ,  même  en  ce  patois,  confulter 
Tufage  touchant  ces  terminaifons.  Quoique 
par  exemple  ,  on  dife  émpcddouçôu  ,  du 
vin  douço  ,  on  doit ,  quand  il  s'agit  de  qua- 
lités de  l'efprit ,  dire  :  ç'at  énc  doucette  ,  ç'at 
ein  doucet. 

JoNE'E.  Journée  ,   journées. 

JOR.  Jour,  jours.  Au  lieu  de  yor  ,  on 
prononce  quelquefois  Jo  ,  ce  quia  un  petit 
air  ruftique  qui  ne  déplaitpas.  Bonjo  pour 
lîon  jour. 

JôzAi.  Jofeph. 

Iqui.  Ici  On  trouve  iki  en  même  figni- 
fîcation  dans  Villehardouin.  L'Italien  avec 
une  fyllabe  de  moins  dit  qui ,  mais  il  pro- 
nonce quoui.  Il  me  paroît  <\\\iqui  fignifi^ 
aufli  très-fouvent  là. 

IRRITI,  Irritai  ,  irritas ,  irrita. 
JUAM,  Jouant» 
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Juë.  Joue ,  jouent, 

JuÉ.  Jouer  ,  joué  ,  jouez.' 

JUEIN.  Jouions ,  jouiez  ,  jouoient. 

JUEU.  Joueur,  joueurs. 

JUGi.  Jugeai,   jugeas,    jugea. 

Jui.  Juif,  Juifs.  Les  payfans  des  envi- 
rons de  Paris  prononcent  de  même  Jui. 
Mathieu  Gareau  dans  le  Pédant  joué,  fc.  3. 
du  i.aft.  Ous  équiais  un  vrai  Jui  <f  Avignon, 

IsAiBEA.  Ifabeau.  Le  nom  Elifabetha 
fouffert  diverfes  altérations  en  François. 
On  a  dit  non-feulement  Ifabeau  ,  mais  Ifa- 
belle  ,  Babet ,  Babeau  ,  Babon ,  Belon  , 
&  peut-être  d'autres  que  j'ignore.  A  Dijon, 
outre  Iiaihea  ,  le  petit  peuple  dit  très-fou- 
vent  Liiabar»  Quoiqu'au  refte  le  nom  d'E- 
lifabcih  foit ,  ce  femble  ,  affe^é  aux  fem- 
mes ,  dans  TAmadis  néanmoins  le  Méde- 
cin &  le  Chirurgien  ordinaires  des  Paladins 
€ft  appelle  Maître  EUfabeth. 

K 

KYrie.  Ce  mot  veut  dire  ici  Litanies,' 
parce  quelles  commencent  toutes, 
faivant  la  prononciation  vulgaire  ,  par 
Kyrie  eUifon  ,  mots  grecs  que  TEglife  La- 
tine a  confervés  ,  mais  que  le  Sieur  Gau- 
lard  croyoit  Latins  ,  ne  voulant  pas  con- 
venir qu'une  Mefle  ,  où  on.  l'avoit  mené  , 


fut  toute  Grecque ,  parce  qu'il  y  avoit 
obfervé  que  le  Prêtre  y  avoit  dit  le  Kyrie 
éUïfon  en  Latin.  Cervantes  ,  c.  6.  du  1.  i. 
de  fon  Dom  Quichotte  parle  du  Roman 
d'un  Chevalier  nommé  Dom  Quyrïd&yfon 
de  Montalvan ,  qu'en  François  on  a  mal 
traduit  de   Montauban. 


LAborei.  Laboureur,  Laboureurs; 
Lachetai..    Lâcheté ,    lâchetés.  Se 
mettre  cinq  contre  un  c'eft  une  grande  lâ- 
cheté ,  &  delà  en  Bourguignon>/>e  lai  la- 
chetai, c  eft  commettre  le  péché  de  moleffe. 

Lai.  La ,  article  féminin ,  ou  Là  adver- 
be local.  C'eft  aufTi  du  lait ,  lac. 

Laisse'.  LaifTez. 

Laissea.  Lait ,  proprement  le  lait  que 
vendent  les  laitières.  Preneiun  choveau  de 
laiffeau  ,  difoit  une  Dame  à  fa  fervante. 

lAivAi.  Laver  ,  lavé  ,  lavez, 

Laive.  Lave ,   lavent. 

Lai  VANDEIR  E  .Lavandière,  Lavandières, 

Lamai.  Lamech  ,  Patriarche. 

Landemain.  Lendemain. 

LaxVturlu-lanture.  Refrain  d'un  fa- 
meux vaudeville  qui  eut  grand  cours  en 
1^29  L'air  en  étant  brufque  &  militaire  , 
des  vignerons  féditieux ,  attroupés  l'année 
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fuivante  à  Dijon  ,  un  jeudi  au  foir  28  6e 
Février ,  &  tout  le  jour  du  lendemain  pre- 
mier de  Mars ,  furent  delà  nommés  Lan- 
turlus  ,  parce  qu'ils  faitbient  battre  cet  air 
furie  tambour  par  la  Ville  pendant  leur 
marche.  Ils  pillèrent  plufieurs  maifons;  &c 
cette  iédition  ,  quand  on  en  parle  ,  eft  en- 
core appellée  le  Lanturlu de  Dijon. 
Larme.  Larmes. 

Laquedrille  Coquin  de  laquais  ,  ter- 
mô<ie  mépris  pour  laquais,  comme  /oudriiU 
pour  Ibldat.  Ce  font  des  diminutifs  à  TEf- 
pagnole.  Laquedrille  ell  fort  ufité  à  Dijon 
pour  petit  laquais.  Ladreville  dans  la  8.  Sa- 
tire de  Régnier  eft  un  nom  de  laquais. 
Lassai.  Las  ,  laffez,  laffer. 
Le'.  Les ,  article  pluriel  devant  les  mots 
qui  commencent  par  une  confonne,  car  de- 
vant ceux  qui  commencent  par  une  voyel- 
le ,  on  écrit  lés.  Le  na:^ardc  ,  les  hotion, 

Lei.  Elle.  Les  Italiens  difentaufli  /^/dans 
la  même  fignification  Lei  de  plus  fignifîelit 
cubilc ,  un  lei ,  des  lei ,  un  lit ,  des  lits. 
Lemeire.  Lumière,  lumières. 

LeIRE   la,   LEiRE  LANLEIRE.  C'eft  ua 

refrain  burlefqueafTez  ancien  ,  comme  oa 
en  peut  juger  par  le  Typhon  de  Scarron. 

Leù.  Lieu.  An  Uii ,  au  lieu.  Lth  eft  auilt 
de  Tivraic ,  lolium* 

Le  VAN.  Levant, 


LeuGne.  Lune. 

Leuve.  levé.  Ai  fi  leuvt  ^  îl  fc  levé. 

Li.  Lui  ,  au  datif.  Les  Italiens  le  dilent 
de  même.  C'efl  aulH  l'aorifte  du  verbe /ir«. 
J'ai  li ,  jai  lu, 

LiBATiN.  Libertin,  libertins.  L  P.  Ga- 
rafle  appiiquoit  coraiquement  à  l'un  des  en- 
fans  d'Etienne  Paquierle  libcrùno  patrc  na^ 
tus  d'Horace. 

Licô.  Licou. 

LiGEi  Léger ,  légers.  C'eft  auffi  quel- 
quefois un  nom  propre.  Sain  Ligci ,  Saint 
Léger.  S.  Lcodcgaiius.  Ce  Moine  de  S.  Bé- 
nigne de  Dijon ,  nommé  Leodegarius  Aga- 
thochronius  par  Claude  Mignault  j  dans  la 
préface  de  ies  Commentaires  fur  les  em- 
blèmes d'Alciat  ,  n  efl  autre  que  Léger 
Bontems  Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de 
dévotion  rapportés  dans  la  Bibliothèque 
d'Antoine  du  Verdier. 

LiGEiRE.  Légère  ,  légères. 

LiTEiRE  Lmeie  ^  Jlramentum.  Les  pau- 
vres gens  diient  :  Ely  c  troi  moi  quel  d  fit 
lai  iiteire  ,  il  y  a  trois  mois  qui  eft  alité.  Li- 
nire  eft  auffi  une  litière  ,  lecli'ca. 

LivRô.  Livret ,  livrets  ,  petit  livre , 
petits  livres. 

Lize',  Lifez  kgiu  fO\x  Ugîtisv o\\s\\(ez» 

LizEiRE.  Lifiere.  Le  Marquis  de  Bran- 
debourg ayant  pris  le  titre  de  Roi  de  Pruffç 
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en  1701.  on  a  dans  le  Noël  15.  fait  cette 
même  année  là  ,  pris  occafion  de  dire  que 
c'étoit  un  Roi  naiflant  ,  qui  n'étoit  pas  prêt 
<d'être  à  la  lifiere, 

LizEU.  Gliffoire.  Comme  on  eft  en  grand 
danger  de  tomber  quand  on  eft  fur  une  glif- 
foire ,  on  a  dit  delà  en  Bourguignon  par 
manière  de  proverbe  ,  quon  â  j'u  le  liieu  , 
qu'on  eu.  fur  la  gliffoire  ,  quand  on  eft  dan- 
géreufement  malade.  Liieu  fignifîe  aufli  un 
homme  qui  lit ,  &  ne  fe  dit  guère  que  d'un 
homme  qui  lit  beaucoup  fans  en  devenir 
plus  favant ,  ç'at  un  li^cu  ,  c'eff  un  lifeur. 

Lo  Le  pronom  leurs  quand  la  chofe  eil 
au  pluriel  ;  lo  <ievant  une  confonne  ,  los 
devant  une  voyelle  ,  lo  peire ,  leurs  pères , 
/os  an/an  ,  leurs  enfans. 

LOCHAN.  Léchant. 

LocHEFROO  ,  ou  LOCHEFRÔ.  Lèche- 
frite. Didier  Chriftol ,  Médecin  à  Mont- 
pellier ,  dans  fa  tradudion  imprimée  pour 
la  première  fois  ,  in-fol^.  Tan  1505  ,  du 
Traité  de  Cuifme  de  Platine,  a  dit  liche- 
frote.  Du  Cange  &  Ménage  s'équivoqucnt 
terriblement  fur  l'étymologie  du  mot.  Le 
premier  ,  fuivi  aveuglément  du  fécond, 
après  avoir  prouvé  que  lancea  fartatoria  , 
en  bas  Latin ,  eft  une  certaine  melure  de 
terre  ,  ajoute  que  c'eft  aufli  une  Itchefritc  , 
croyant  fans  doute  que  fartatoria  venoit 
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defanago  ,  poèle  à  frire  ,  &  ne  voyant 
p»s  que  cette  mefure  de  terre  n'étoit  ap- 
pellée  lancea  ,  que  parce  qu'elle  étoit  de 
la  longueur  d'une  lance  ,  ce  qui  faifoit  , 
comme  le  reconnoit  du  Cange  lui-même  , 
qu'elle  étoit  aufîl  appellée  hajla  ,  lynoni- 
me  de  lancea»  On  lui  donnoit  l'épithete 
de  fartatoria  ,  parce  qu'on  s'en  fervoit  à 
mefurer  certain  efpace  de  terre  eflartée. 
Quant  à  l'étymologie  de  lèchefrite ,  lécher , 
leccare  ,  ayant  anciennement  fignifié  être 
gourmand  ,  &  la  graiffe  qui  tombe  du  rôt 
dans  la  lèchefrite  ,  étant  une  vraie  friture  , 
il  eft  vifible  que  lèchefrite  eft  la  même 
chofe  que  lècheufe  ,  c'eft-à  dire  gourman- 
de de  friture  ;  ce  qui  efl:  confirmé  par  le 
nom  ghiotta  ,  gourmande  ,  dont  les  Ita- 
liens appellent  une  lèchefrite,  à  caufe  de 
l'avidité  avec  laquelle  il  femble  qu'elle  re- 
çoive cette  graiffe  que  j'ai  dit  être  une 
friture. 

LocHEViN.  Lèchevin,  terme  burlefque 
pour  fignifier  Echevin.Tabourot,  dans  (qs 
Bigarrures ,  au  chap.  des  Allufions  ,  dit  en 
badinant  qu  Echevin  eft  ainfi  nommé  quaji 
lèchevin  ,  pour  ce  qu^il  doit  tdter  le  vin  pour 
commencement  de  bonne  police  afin  qu*on  nen 
vende  de  mauvais»  Rabelais  ,1.  4.  c.  40, 
donne  le  nom  de  lèchevin  à  un  de  fes  cui- 
finiers. 
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LoDE.  Lourde  ,  lourdes; 

LÔFRE.  Lèvre,  lèvres.  ï)es  lôfre  pro- 
prement Ibntde  grofles  lèvres  ,  telles  qu'on 
dit  vulgairement  que  font  celles  de  la  mai- 
fon  d'Autriche  ,  touchant  l'origine  defque!- 
les  on  rapporte  qu'en  1 5  30.  la  Reine  Eîeo- 
nor  ayant  eu,  en  partant  à  Dijon,  la  eu- 
riofité  de  voir  dans  les  caveaux  des  Char- 
treux ,  les  corps  de  Philippe  le  hardi ,  & 
de  Jean  fans  peur  ,  qu'on  y  ronierve  em- 
baumés ,  s'écria,  voyant  leur  grofle  bou- 
che relevée  :  Vraiment  j'avois  cru  jufqu'ici 
que  c'éioit  de  la  mailon  d'Autriche  que 
nous  tenions  nos  lèvres ,  mais  je  reconnois 
que  cell  de  la  maifon  de  Bourgogne  ,  en 
la  perfonne  de  Marie  fille  du  dernier  Duc, 
époufe  de  notre  ayenl  Maximilien.  Bran- 
tome  au  2  vol.  de  Ces  Dames  galantes,  pag, 
iio.  de  l'édition  de  Hollande  i665.  dit 
avoir  appris  cette  particularité  d'une  Dame 
qui  étoit  préfente  lorique  la  Reine  dit  ces 
paroles. 

Loge'.  Loger ,  logez. 
.    Loizi,  Loifir. 

LON.  Long ,  longs. 

LÔQUANCE.  Les  bonnes  gens  à  Dijon, 
pour  dire  qu'un  homme  a  de  l'éloquence  , 
difent  qu'^/  é  de  lai  lôquance  j  ce  qui,  à  le 
bien  prendre ,  fignifîe  qu'il  a  du  caquet.  On 
dit  encore  aivoi  une  bdU  lô^nancc ,  pour 
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avoir  le  talent  de  s'exprimer  avec  grâce. 
J'ai  vu  ,  dans  un  vieux  Di£lionnaire  Go- 
thique Latin-François  le  mot  ,  loquda  ,  ex- 
primé en  ces  termes  ,  parole  facundc  ,   lo- 
qucnce.   Nicot  loquence  ,   loquela.  Oudin 
Dift.  Fr.  Ital.  loquence  ,  favclta  ,   &  dans 
le  Fr.  Ei'pagnol  loquence  ,  habla.  Le  Ci3r- 
delier  Denys  Neftor  trompé  par  un  exem- 
plaire peu  correft  de  Nonius  Marcellus  ,  a 
cru  que  Nevius  avoit  autrefois  employé 
le  mot  Latin  Loquemïa.  Voici  les  paroles  : 
Loquutio  &  Loqucntïa  in  uno  fignificatu  accipl 
pojfunt  ,   tejlc  Nonio  Ncevium  inducente  di~ 
centcm  in  Oallinaria  :   O  pejîifera ,  pontica  , 
fera  ,  trux  ,  thôlutim  loqucntia.  1   volubilis 
loquutio.  Perfonne  ne  donne  que  confor- 
mément à  toutes  les -éditions  on  ne  doive 
lire ,  en  ce  paffage  de  Névius ,  ou  de  No- 
vius  ,   tolutiloquentia,   Sallufte  efl:  le  feul 
Auteur  qu'on  ait  cru  avoir  hazardé  loquen- 
tia.  Valerius  Probus  affuroit  qu'au  lieu  de 
fatis  tloquentice,  fapientïcB  parum  ,  il  falloit 
très-certainement  lire  fath  loqutntiis, ,  fur 
quoi  l'on  peut  voir  Aulu-Gelle,  1.  i.c.  15. 
Le   mot  ,  loqucntia  ,  femble  avoir   été  de 
la  converfation  ,  plutôt  que  de  la  compoli- 
tion  ,  témoin  ce  Julius  Candidus  ,  qui  au 
rapport  de  Pline  le  jeune  ,  1.  5.  Ep.  20. 
avoit  coutume  de  dire  :  Aliud  cjfc  doqucn-^ 
tiam ,  aliud  loquemiam. 
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LoR.  Eux,  pronom.  Jîfe  môquî  de  lor  ; 
il  fe  moqua  d'eux.  Ce  ior  eft  un  Italianif- 
me ,   di  loro. 

Los.  Voyez  Lo. 

LoTE.  Leur  ,  pronom ,  quand  le  nom 
eft  aufingulier.  Tou  lote  raicc  ne  vau  ran , 
toute  leur  race  ne  vaut  rien. 

LÔTE    Lote ,  forte  de  poiflbn. 

LOTERIE.  Loterie  ,  loteries.  Le  nombre 
des  gagnans  dans  les  loteries  eft  très- petit 
à  proportion  des  perdans  ;  mais  le  nom- 
bre des  élus  eft  infiniment  plus  petit  à  pro- 
portion des  réprouvés.  C'eft  la  penfée  de 
notre  Poëte  dans  le  onzième  couplet  de  fon 
dixjeme  Noël  de  lai  Roulote,  Quelques 
Myftiques  cependant  ont  cru  que  le  quart 
du  genre  humain  feroit  fauve ,  &  cela  ,  fur 
ce  que  des  douze  Apôtres  ,  Jefus-Chrift  en 
ayant  pris  trois ,  c'eft-à-dire,  de  quatre  un, 
pour  témoins  de  fa  Transfiguration  ,  nous 
avoit  par  là  donné  à  entendre,  que  de  qua- 
tre âmes  qui  fortent  de  ce  monde  ,  il  n'en 
va  qu'une  en  Paradis.  A  la  bonne  heure,  dit 
Menot ,  notre  compte  ,  fi  cela  eft  ,  ne  fera 
pas  encore  trop  mauvais  ,  compotum  erii 
Jatis  bonum. 

Loue'.  Louer  ,  louez. 

Loui.  Louai ,  louas  ,  loua. 

Lu.  Lui. 

LuBEiGNE.  Lubine  ,  nom  de  Bergère. 


Lubm  en  Latin  Leobinus  ,  nom  d'un  Saint 
qui  éroit  Evêque  de  Chartres  au  milieu  du 
6.  fiecle. 

Lucane.  Lucarne  :  la  lucarne  du  Ciel, 
c'en:ce  que  Lucien  dans  fon  Icaromènippe 
appelle  6tpi$  que  Rabelais  dans  le  fécond 
prologue  de  Ton  4.  livre  rend  par  trape  , 
&  d'Ablancourt ,  de  peur  de  fe  méprendre, 
par  trapc  fjçon  de  fenêtre» 

LuciFAR.  Lucifer  ,  nom  qu'on  a  donné 
au  Prince  des  Diables  ,  parce  que  ces  pa- 
roles du  Prophète  Ifaie  ,  ch.  14.  Quomodo 
cecidijîi  de  cœlo  Lucifer  ,  qui  mane  oriebaris  ? 
ont  été  allégoriquement  appliquées  à  l'An- 
ge rebelle  par  les  Pères,  qui  cependant 
n'ignoroient  pas  qu'elles  dévoient  littéra- 
lement être  entendues  de  Nabuchodonofor 
Roi  de  Babylone  ,  déchu  par  une  punition 
divine,  de  cet  éclat  qui  auparavant  lefaifoit 
appeller  Lucifer,  c'eft-à-dire  brillant  comme 
l'étoile  du  jour.  De  Lucifer  nos  vieux  Gau- 
lois ont  fait ,  les  uns  Lucibel ,  les  autres 
Luciabel ,  &  pour  Lucifar  nos  bonnes  gens 
de  Bourgogne  difent  très-fouvent  Ofar, 

LuGNÔTE.  Lunettes  ,  foit  petites  à  met- 
tre fur  le  nez  pour  lire  plus  aifément ,  foit 
grandes  ,  à  obferver  les  aftres.  Quoique 
l'ufage  des  unes  &  des  autres  ïiit  alors  in- 
connu ,  l'Auteur  par  le  privilège  de  la  poé- 
fie  enjouée  ,  a  pu  agréablement  fuppofer 
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qne  les  Mages  grands  Agronomes  avoîent 
découvert  par  le  moyen  du  télefcope  ,  l'é- 
toile miraculeufe  qui  leur  annonça  la  naif- 
fance  du  MefTie.  Les  petites  lunettes  ,  bur- 
lefquement  nommées  beficîes,  ont  été  trou- 
vées les  premières.  L'opinion  commune  eft 
que  ce  fut  fur  la  fin  du  treizième  fiecle.  Mé- 
nage &  Furetiere  fe  trompent  quand  ils  di- 
fent  que  du  Cange  les  croyoit  plus  ancien- 
nes tout  au  moins  de  cent  ans  ,  fur  ce  paf- 
fage  d'un  poème  manufcrit  de  Prochopro- 
dromus  ,  qui  n'eft  autre  que  Theodorus 
Prodromus  ,  Ecrivain  du  douzième  fiecle, 
fous  l'Empire  de  Manuel  Comnène. 

a(pvypLov  Ta 
€)a5pV<7î  (c  TOL  GY.û<>a\di  ,   u    '-d  vtX'fsi, 

Du  Cange  ,  bien  loin  d'être  de  ce  fenti- 
ment  ,  dit  tout  au  contraire  pag.  1629.  de 
fon  Gloflaire  bas  Grec  ,  qu'il  ne  s'agit  point 
du  tout  là  de  lunettes  ,  le  mot  û^ianefi- 
gnifîant  ai^tre  chofe  que  l'urine  du  malade 
regardée  par  les  Médecins  dans  le  verre  où 
elle  étoit.  Il  falloit  au  refte  qu'au  milieu  du 
quinzième  fiecle  l'ufage  des  lunettes  fut  en- 
core bien  rare  ,  puifque  Jean  Tortellius 
dans  fon  Traité  de  l'Orthographe  Latine 
dédié  au  Pape  Nicolas  V.  doutoit  qu'elles 
puifent  ,  autant  qu'on  le  difoit ,  foulager 
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îa  foiblefle  de  la  vue.  Tllud  autcm  ,  ce  font 
{ts  fermes  an  mot  HOROLOGIUM  ,  in  arum 
nullam  cadit  ^  j^cljje  duos  orbes  è  tcnui  vitro  , 
cryjîdllo  vc  ,  aut  beryllo ,  pcr  qiios  infirmier 
yijus ,  /î crédible  eji  ,  videur  y  quos  ocularia 
nominant.  Une  lugnctc  en  Bourguignon  fi- 
gnifie  auflï  une  linote ,  ce  qui  eft  caufe  que 
les  ignorans  qui  veulent  faire  Its  beaux 
parleurs  ,  donnent  fouvent  lieu  de  rire , 
lorfqu'ils  diient  :  J'ai  en  cage  une  lun&tte 
qui  chante  admirablement. 

LUMIGNAIRE   Luminaire. 

LUZANE  Regarde  ,  regarde  ,  regardent. 
L'infinlnf  c'eft /«^fl/zji ,  qu'on  croit  qui  û- 
gnlfie  proprement  regarder  d'un  œil  vif  ÔC 
perçant ,  comme  qui  diroit  Incarnai ,  parce 
que  le  lézard,  que  les  Bourguignons  appel- 
lent/«^ar  ,  a  l'œil  foi  t  vif  D'autres  ne  con- 
viennent pas  de  cette  étymologie  ,  &  veu- 
lent, quoique  /«^^«tfi  puiffe  en  général  fe 
prendre  pour  regarder  ,  que  cependant  fa 
véritable  fignification  foit  regarder  àe  près  , 
comme  fice  verbe  venoit  delu/cinare ,  for- 
mé de  lufcus^  qui  dans  la  bonne  &  ancienne 
■  Latinité  fignifioit  codes  ,  mais  que  Ménage 
au  mot  /(îwcAe prouve  fort  bien  avoir  depuis 
été  prispouryirj/'o.  Oudin  dans fes  Diction- 
naires François-Eipignol  ,  &  François  Ita- 
lien expliquel  ad  edif /^(/i;r/2«par  lurido  & 
par  lucerui.  Il  y  a  plus  d'apparence  que  /«i- 
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ferneéto'it  ce  que  nous  appelions  blafard  , 
comme  Tinfinitif  luifcrncr  employé  dans  le 
proverbe  qui  fuit,  tiré  de  Pierre  Grofnet, 
le  juflifie. 

La  femme  qui  parle  Latin  ^ 
V enfant  qui  efl  nourri  de  vin  , 
Soleil  qui  luijerne  au  matin  , 
Ne  viennent  point  à  bonne  fin» 

M 

MACHEDRU.  Gourmand  ,  gourmans  ^ 
mot  formé  de  mâcher  &  de  dru.  Neuf- 
germain  dans  fes  vers  au  Duc  d'Angoulè- 
mea  dit  d'un  goulu. 

//  mâchait' dru  de  chaque  dent. 
Mâcherai.  Barbouillé  de  noir  ,  char- 
bonne  ,  vulgairement  machuré.  Les  Impri- 
meurs difent  qu'une  feuille  eft  machurée  , 
quand  elle  n'eft  pas  tirée  nette,  &  appellent 
machurats  les  apprentis  ,  parce  qu'ils  font 
fujets  a  gâter  les  feuilles  qu'ils  tirent.  Aufîi 
eft-ce  par  allufion  à  machurat  que  Naudé  a 
nommé  Mafcurat  l'Imprimeur  qu'il  fait  par- 
ler dans  fon  Dialogue  touchant  le  Cardinal 
Mazarin.  Dans  le  Gloffaire  de  Doujat  fur 
Goudelin  mafcara  efl:  interprété  charbon- 
ser  ,  barbouiller  ,  machurer.  Le  mot  Tou- 
loufain  vient  de  l'Efpagnol  mafcarar  ;  mais 
iiotvç  mâcherai  f  infinitif  a^if  tout  çnfem- 

ble 
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h\e  &  participe  paffif ,  reflemble  plus  à  l'I- 
talien mafclurare  ,  noircir  le  vilage  à  quel- 
qu'un ,  Jui  faire  un  malque.  Ce  que  j'ai  au 
refteoblervé  touchant  le  Mafcurat  de  Nau- 
dé  ,  eil  très-certain  ,  car  de  croire  que  pac 
tranfpofition  de  lettres  Camufat  (bit  là  ca- 
ché fous  le  nom  de  Mafcurat ,  il  n'y  a  nulle 
apparence  ,  le  Malcurat  du  Dialogue  y 
étant  repréfenté  comme  un  miierable  col- 
porteur ,  au  lieu  que  Uamufat  Imprimeur 
célèbre  avoitdu  bien  ,  &  que  de  plus  étant 
mort  dès  Tan  lôji^.'d  y  auroit  eu  de  l'ab- 
furdité  à  l'introduire  comme  témoin  ocu- 
laire de  pluiieurs  choies  arrivées  dix  ans 
après.  Naudé  pour  Te  divertir  a  choili  (es 
perfonnages  ,  comme  bon  lui  a  Temblé  , 
l'un  qu'il  nomme  Saint- Ange  ,  pauvre  Li- 
braire ruiné  ,  l'autre  Mafcurat,  Imprimeur 
aufll  gueux  que  Saint-Ange  ,  tous  deux 
néanmoins  ayant  quelque  littérature,  Maf- 
curat fur-tout,  enforte  que  l'erreur  de  ceux: 
qui  appUquent  à  Naudé  le  perfonnage  de 
Saint  -  Ange  auroit  été  moindre  ,  s'ils  lui 
avoient  appliqué  celui  de  Mafcurat. 

Madelon  diminutif  de  Madelène  Ma- 
lon  ,  que  certaines  gens  difent  pour  Made- 
lon ,  n'eft  ni  reçu,  ni  prefque  connu  ,  Ma^- 
don  l'eft  encore  moins ,  dont  pourtant  le 
Carme,  Auteur  du  Poëme  de  la  Madelène 
vSq  en  trois  ou  quatre  endroits.  G  eft  der 
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Magdalum  ,  bourg  de  Galilée  9  que  venoit 
le  nom  de  Magdelène ,  foit  qu'elle  en  tirât 
fon  origine ,  foit  à  caufe  du  i'éjour  qu'elle 
pouvoit  y  avoir    fait.  Menot  la  croyoit 
Dame    de    ce  lieu.    MagdaUna  ,   dit  -  il 
au  fermon  de  la  femme  pécherefle,  erat 
domina  terrena  de  cajîro  Magdalon,    Il  avoit 
trouvé   cela  dans  l'hiftoire  de  la  Paflion 
mife  en  rime  par  Jean-Michel  de  Beauvais  , 
mort  l'an  1447.  Evêque  d'Angers.  La  Ma- 
delène  ,  feuillet  60.  tourné  de  l'édition  de 
Paris  i/z-4°.  1542.  y  dit  ces  paroles  à  fes 
demoifelles  Péruiine  ,  &  Paliphée. 
J'ai  mon  Château  de  Magdalon  , 
Dont  on  m* appelle  Madeleine  , 
Ou  le  plus  Couvent  nous  allon 
Gaudir  en  toute  joie  mondaine» 
Et  le  bon  Carme  que. j'ai  cité  ,  n'a  fait 
fur  de  tels  garants  ,  nulle  difficulté  de  dire, 
qu'au  moment  qu'expiroit  Madeleine,  J.  C, 
fe  préparoit  à  recevoir  dans  le  Ciel 
Celle  qui  fur  la  terre  ,  en  ce  tri  fie  valon 
Le  reçut   plusieurs  fois  au   Château  Ma.' 

delon, 
Mador.  C'eft  ainfi  que  par  corruption 
de  marc  d'or ,  eft  nommé  un  célèbre  vigno- 
ble du  Dijonnois. 

Maglice.  Malice  ,  malices.  La  fyllabe 
gU  fe  mouille. 

Mai.  Ma ,  pronom  perfonnel  féminin 
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devant  une  confonne.  Mal  melre ,  mal  tante, 
mal  borfc.  On  dit  néanmoins  toujours  ma, 
fol  en  jurant ,  à  moins  qu'on  ne  fafle  pré- 
céder une  épithete  ,  comme  mal  daigne  fou 
Mai  eft  auffi  verbe  ,  je  mal,  tu  mal,  almai^ 
je  mets  ,  tu  mets  ,  il  met.  L'impératif /Wizi, 
reçoit  en  certaines  rencontres  une  s  finale, 
mais  y  lai  main  ,  mets  y  la  main.  y4n  hîc 
d'cne  pljîôlc  ,  mais  an  dèu  al  lai  loterie  ,  ail 
lieu  d'une  piftole ,  mets  en  deu  à  la  loterie. 
Hors  cet  y  ,  &  U  particule  relative  an  , 
qui  en  François  s'écrit  ^/z ,  l'impératif /Tz^i 
ne  fe  prononce  ni  ne  s'écrit  point  mais 
devant  les  autres  voyelles.  Ainfi  le  Bour- 
guignon dit  mal  odrc  al  tes  alfalre  ,  mets 
ordre  k  tes  affaires  ;  mal  an  hd  ce  que  tu 
é  mis  an-n-auy  mets  en  bas  ce  que  tu  a 
mis  en  haut  ;  mai  un  poln  fuJTl ,  mets  un 
point  fur  cet  i. 

Majestai.  Majeflé. 

Maige.  Mage ,  Mages.  Les  Mages  qui 
vinrent  adorer  le  Sauveur. 

Maigistra.  Magiflrat. 

Maignié.  Magnien,  nom  propre  d'un 
Prêtre  connu  à  Dijon  par  {qs  brufqueries. 
Dans  le  temps  qu'il  y  étoit  Vicaire  de  la 
Cure  de  Saint  Etienne  ,  s'étant  avifé  de 
déclamer  dans  un  de  fes  Prônes  très-mal 
à  propos  contre  les  Pères  Jéfuites ,  il  fut 
obligé  de  fe  retracer  publiquement  le  Di^ 
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manche  fiilvant.  Le  même  n'étant  pas  con- 
tent de  s'être  déchaîné  en  Chaire  phis 
d'une  fois  contre  les  Noels ,  vouUit  depuis 
les  faire  cenfurer  par  neuf  Douleurs  de 
Sorbonne  ,  fur  quelques  endroits  détachés 
&  mal  traduits  qu'il  leur  en  préfenta.  C'eft 
ce  qui  a  donné  occafion  au  couplet  où  il 
eft  dit  : 

Q^uei  pïdU  de  voi  tant  de  fôtane 

Contre  ein  ruchô  Ji  fort  fe  dtmenai  ! 
Phrafe  poétique ,  élégante ,  pour  marquer 
l'Aflemblée  de  neuf  Dofteurs  contre  un 
Vigneron.  Le  mot  maignic,  quand  ce  n'eft 
pas  un  nom  propre,  fe  prend  à  Dijon  pour 
Chaudronnier.  La  prononciation  du  terme 
n  y  eft  pas  uniforme  ;  les  uns  difant  magnié ; 
les  autres  magnien.  Elle  n'a  pas  moins  varié 
ailleurs.  Nicot  &  Monet  ont  écrit  maignen. 
Oudin  feul ,  que  je  fâche  ,  écrit  magna n^ 
Les  Italiens  ont  magnano  ,  qu'on  dit  être 
proprement  un  Serrurier ,  mais  qu'on  ne 
îaiffe  pas  d'expliquer  aufTi  d'un  Chaudron- 
nier. 

Mailaide.  Malade  ,  Malades. 

Mailaileai.   Malaléel  Patriarche. 

Maillô.  Maillot  ,  le  maillot  d'un  en- 
fant. Ce  mot  ne  vient  ni  dxaa>^flc, 
ni  de  ;uocM.o$  ,  mais  de  maille  ,  en  Ita- 
lien rnaglia  ,  en  Latin    macula  ,  maille  de 

rets ,  parce  qu'on  lioit  de  bandes  les  en- 
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fans  à  divers  tours ,  qui  fe  traverfant  l'un 
l'autre,  formoient  comme  des  mailles  de 
rets.  Mailla  de  plus  ,  outre  la  fignifîcation 
précédente  ,  a  encore  celle  de  maillet , 
marteau  de  bois. 

Mainge.  Mange  ,  manges ,  mangent. 

Maingé.  Mangé  ,  manger  ,  mangez. 

Maingean.  Mangeant. 

Maingeon.  Mangeons. 

Maingeu.  Mangeur,  mangeurs. 

Mainigance.  Manigance.  Lai  maini' 
gance  du  rambory  fignifie  l'afFaire  de  la  pom- 
me fatale.  La  main  eft  l'inftrument  de  Fac- 
tion ,  de  main  on  a  fait  manier  ,  de  manier 
maniance,  &  y  inférant  un  ^.  manigance. 
Manianu  pour  maniment,  eft  tres-fréquent 
à  Dijon.  Aivoilai  maniance  de  fort  bé  y  avoir 
le  maniment  de  fon  bien. 

Maiquerea.  Maquereau,  injure  qu'on 
apprend  aux  oifeaux  qui  parlent  ;  fur  quoi 
certain  Curé  difoit  un  jour  dans  fon  Prône, 
qu'il  vaudroit  bien  mieux  leur  apprendre 
de  bons  Oremus.  On  trouve  dans  Villehar- 
douin  ,  qu'en  1200.  un  des .  AmbalTideurs 
de  Baudouin  ,  Comte  de  Flandre  Oc  de  Hai- 
naut ,  pour  la  Guerre  Sainte  ,  avoit  nom 
Alard  Maquerianx.  M.  Huet ,  qui  a  trouvé 
que  Paillard  ,  nom  de  famille ,  écoit  origi- 
nairement un  nom  propre  corrompu  de 
Paul  f  dont  on  avoit  d'abord  fait  Paulard , 
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enfuite  Pauliard  ,  &  enfin  Paillard  ,  n'héfi- 
teroit  pas  ici  à  dire  ,  que  Maqueriaux  étoit 
de  même  originairement  un  nom  propre 
corrompu  de  Macaire ,  dont  on  avoit  tait 
|e  diminutif  Macaireau  ,  prononcé  depuis 
&  écrit  Maqueriaux, 

MaiRI.  Mari ,  maris. 

Mairiai.  Marier ,  marié,  mariez. 

Mairiaige.  Mariage.  ChafTeneuz ,  au 
fujet  de  la  coutume  en  vertu  de  laquelle 
une  fille  (auvoit  de  la  potence  un  crimi- 
nel le  demandant  en  mariage  ,  a  dit  que 
c'étoit  pour  ce  pauvre  homme ,  rechange 
d'un  moindre  fupplice  à  un  plus  grand  : 
£t  pro  ccrto  ,  ce  font  Ces  paroles  fur  la 
Coût,  de  Bourg,  col.  208.  de  ledit,  de 
Lyon,  1552..  non  fine  caufa  huîc  condcm- 
nato  ad  mortem  parcitiir  ^  fi  à  mul'urt  puU' 
tur  y  cum  incidat  in  tormcntum  ptrpetuum  , 
quod  vix  narrari  aut  exprimi  pojjet  ut  jciunt 
jniilti  qiios  docuit  expericntia.  11  étoit  lui- 
mcme  un  de  ces  multi. 

Mairie.  Marie,  la  Vierge  Marie.  La 
falutation  des  Pafteurs  qui  lui  difent  en 
entrant  dans  l'étable  :  Dd  gar  ,  bon  jo 
Jyainu  Mairie ,  convient  fort  au  caradere 
des  perfonnages.  Le  Domina  Maria  tout 
au  contraire  dans  la  bouche  des  Pharifiens, 
jaloux  de  la  réputation  de  J.  C.  marque 
parfaitement  leur  arrogance.  Voici  com- 


M  287 

me  Menot  les  fait  parler  dans  (on  Carême 
de  Tours,  P.  103.  col  4.  Non  benc  cog^ 
no  futur  ijle  prœdicator  ?  Nonne  ejl  filius 
ijlius  Domina.  Maria   &  Jofcphi  ? 

Mairie.  Pluriel  <le  la  féconde  perfonne 
de  l'indicatif  du  verbe  marier, 

Mairion.  Diminutif  du  nom  Marie  ^ 
Marion  à  l'exemple  des  terminaifons  dimi- 
nutives  Grecques  Y\\j)'JctÀ(i^  j  Ay\f^cLtioii  , 

Maiteire.  Matière. 

Maithieusalai.  Mathufalem  Patriar^ 
che. 

Maitin.  Matin. 

Mamman.  Maman,  Les  Grecs  difoient 
fidjuA  Se   fiÂiu^cc  ,  les   Latins  feulement 

mamma, 

Manaige.  Ménage. 

Mandieu.  Mon  Dieu ,  comme  dans  l'A- 
madis,  dam  Chevalier  ,  pour  dom  Chevalier, 

Mane.  Manne.  Les  biberons  appellent 
le  bon  vin  une  bonne  manne. 

Manquo.  Manquois  3  manquoit, 

Mantea.  Manteau ,   manteaux. 

Mar.  Mer.   On  appelle  aufli  à  Dijon 
mar  les  pièces  de   bois  fur  lefquelles  on 
range  les  tonneaux  de  vin  dans  la  cave. 
El  é  cinquante  queue  de  vin  fufé  mar.  On  di- 
roit  à  Paris  :  Il  a  cent  poinfons  fur  le  chan- 

Tiv 
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tier.  Mar  cïe  plus  fignifie  le  marc  (oit  des 

raifins  ,  foit  des  olives. 

MaRCHo.  Marchois  ,  marchoit. 

Marci.  Merci. 

Mareneire.  Culote ,  haut-de-chaiifTes. 
Mareneire  eft  corrompu  de  maronnicre  ^  par- 
ce que  les  génitoires  ,  qu'à  caufe  de  la  ref- 
femblance  on  appelle  en  Bourgogne  mar- 
rons y  font  enfermés.  L'origine  de  ce  mot 
câ  bien  auffi  honnête  que  celle  de  culote. 

Marle.  Merle.  Delà  /c  MarUt ,  nom  de 
famille  à  Dijon  pour  le  MerUt.  La  relation 
Latine  imprimée  en  lettre  Gothique  in  4'^. 
de  rentrée  qu'on  fit  à  la  Reine  Eléonore 
l'an  1 530.  à  Dijon,  ert  d'un  Claude  le  Mar- 
ier, qui  par  allufion  de  Marlet  à  mark  s'efl 
nommé  en  Latin  Merula.  Il  fe  nomma  plus 
limpîement  Marletus  en  1 528.  dans  quel- 
ques opufcules  de  fa  façon  que  Sébaftien 
Grypheimprima.  Le  menu  peuple  de  Paris, 
&  les  payfans  des  environs  difent auffi  mar- 
le.  Voyez  SUBLE. 

Marmure.  Murmure  ,  tantôt  verbe  , 
tantôt  nom. 

Maseù.  Déformais.  Mafcu  du  vieux  mot 
rnes/iui  (ur  lequel  il  faut  voir  Nicot. 

Mashuan.  fignifie  la  même  chofeque 
7T!(jfeù.  Il  eft  formé  de  ces  trois  mots  mus. ha 
an  ,  c'eft- à-dire  plus  de  cette  année  ,  magis 
hoc  anno.  Je  ne  vous  verrai  plus  de  cette  an* 
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née  ,  jenevo  voirai  mashuan.  Rabelais  ,  & 
d'autres  Ecrivains  plus  anciens  ont  dit  me- 
jouan  dans  la  même  fignifîcation.  Ménage 
Je  dérive  de  medcfîmo  hoc  anno^  confondant 
ritalien  avec  le  Latin  ,  &  ne  faifant  pas  ré- 
flexion qu'ayant  dérivé  mcshui  de  magls  ho- 
die  ,  il  de  voit  par  la  même  raifon  dériver 
mefouan  ou  maishouan  de  magis  hoc  anno,. 
Voyez-le  au  mot  mais  ,  &  Nicot  à  mcshui. 

Masque.  Mafques.  Le  mafquc  corc  en 
feurtai ,  les  mafques  courent  en  fureté.  Ici 
lé  mafque  fignifîe  les  perfonnes  majfquées. 
Voyez  à  la  fuite  des  Arrêts  d'Amours,  le 
52.  Arrêt,  &  les  Ordonnances  pour  les 
privilèges  des  mafques  ,  deux  pièces  de 
l'invention  de  Gilles  d'Aurigni,  dit  le  Pam- 
phile. 

Matin.  Martin.  Laifaln  Matin  ,  la  faint 
Martin. 

Mau.  Mal  ,  &  maux.  On  difoit  autre- 
fois mau  ,  pour  mal  adjeftivement  ,  té- 
moin ce  Pierre  de  Dreux,  Duc  de  Bre- 
tagne ,  que  fon  peu  d'habileté  fit  furnom- 
mer  maucUrc  ,  témoin  cet  igais  facer  nom- 
mé dans  le  Roman  de  la  Rofe  maufeu  ,  f. 
156.  tourné  de  l'édit.  de  152-9.  fans  par- 
ler de  ces  proverbes  qui  relient  encore  , 
à  mau  chat  mau  rat ,  c'eft  mau  chau  ,  maii 
froid.  Le  premier  eft  dans  Nicot ,  le  fécond 
€it  dans  Oudin ,  qui  néanmoins  auroit,  ce 
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femble  J  mieux  fait  d'écrire  ^  ccù.  me 
chaud  f  mo  froid ,  piiifqii'il  témoigne  que 
cela  fe  dit  d'un  homme  qui  pafîe  d'un 
excès  à  l'autre  ,  modo  calidus  ,  modo  frigi- 
dus,  A  l'égard  de  mau  ,  pris  adverbiale- 
ment ,  une  infinité  de  compofés,  tels  que 
maujjade  ,  maupitcux  ,  maudire  ,  maugréer  , 
&c.  font  autant  de  preuves  de  cet  ufage. 

Maubué.  En  linge  (aie,  car  la  langue 
Françoife  n'a  point  d'adjedif  qui  puiffe  re- 
préfenter  celui-là.  Buer  vieux  mot  fignifie 
mettre  à  la  Icffive.  Un  homme  maubué  eft 
un  homme  dont  on  ne  blanchit  le  linge  que 
rarement.  Voyez  BuiE. 

Maudi.  Participe  mafculîn  de  maudire 
tant  fingulier  que  pluriel  C'eft  aufli  lelîn- 
gulier  de  trois  perfonnes  du  même  verbe  au 
préfent  de  l'Indicatif.  Item  l'Impératif  mau- 
di maledic.  On  dit  par  une  froid'  raillerie 
en  Bourguignon  ,  qu'un  bréviaire  eft  mau- 
dit ,  quand  un  Eccléfiailique  n'eil:  pas  exad 
à  le  dire  ,  équivoquant  de  mal  du  à  maudite 

Maudirein.  Maudirions,  maudiiiez , 
maudiroient. 

Maugrai.  Malgré.  Maugrai  vient  de 
maugré  qu  on  a  dit  anciennement  ,  &  qui 
s'eft  confervé  dans  maugrèbieu  ,  lurement 
que  le  timoré  Pelliflbn  dcguifc  en  magrîbi 
dans  l'inpromptu  qu'il  rapporte  fait  par 
Blot  contre  Voiture.  On  dit  encore  mau» 


M  291 

grecr  pour  jurer  ,  blafphcmcr  ,  &  j'ai  fou- 
vent  oui  dire  eu  Bourguignon  maugrcnai 
de  raifaire  ,  pour  maugrébieu  de  TafFaire. 

Maulaidroi.  Mal  adroit.  Au  figuré  un. 
homme  maulaidroi  c'eft  un  homme  difficile  , 
bizarre  ,  fâcheux,  l/n  tam  maulaidroi  par 
rapport  à  la  conftitution  de  l'air,  c'efl  un 
mauvais  temps  ,  un  temps  incommode,  fâ- 
cheux ,  tels  que  les  faifeurs  de  Noëls  fuppo- 
fent  que  fut  le  temps  de  la  naifTance  de  Je- 
fus  ChriiT: ,  quoiqu'il  y  ait  Heu  de  croire 
qu'il  nefaifoit  pas  alors  trop  froid  à  Beth- 
léem ,  puifqu'au  rapport  de  S.  Luc  ,  les 
bergers  du  voifinage  gardoient  en  ce  même 
temps  là  leurs  troupeaux  à  l'air  en  pleine 
campagne. 

Maulancombre.  Mauvais  obflacle." 
C'eft  proprement  ce  que  fignifîe  maUncom- 
^re,  vieux  terme  Gaulois  devenu  burlefque. 
Encombre  originairement  étoit  l'embarras 
caufé  par  un  abbatis  d'arbre  ,  enfuite  par 
les  démolitions  d'une  maifon.  Delà  ces  dé- 
molitions font  appellées  décombres;  hs  ôter, 
\es  enlever ,  c'eft  âUombrer.  Nos  anciens 
difoient  encombre  &  encombrier  pour  tout 
accident  fâcheux.  Malcncombrc  marquoit 
encore  mieux  la  chofe.  Scarron  dans  fon 
DomJaphet.  aâ:.  2.  fc.  i. 

malcncombrc 

PuîJJe  arriver  à  qui  me  répond  toujours  oui* 
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Maule  Mcle,  mêles,  mêlent ,  Del  s' an 
maule  ,  Dieu  s'en  mêle. 

Maule-raige.  Male-rage  compofé  de 
rage,  &  de  maie  féminin  de  l'ancien  ad- 
jectif mal ,  qui  fe  reconnoit  encore  dans 
quelques  mots  ,  tels  que  malan  ,  malengin  , 
malheur  maltalent.  Voyez  Mau. 

Maulin-maulô.  Efpèce  d'adverbe  élé- 
gant qui  fignifîe  pèle-mèle. 

Maussaige.  Mal  fage. 

Mau  VETU.   Mal-vêtu. 

Mauvoi.  Mauvais.  On  écrit  mauvoi  de- 
vant une  confonne  ,  mauvais  devant  une 
voyelle. 

Me'.  Mes.  Mè  devant  une  confonne  , 
mé  pairan  ,  mes  parens.  Mes  devant  une 
voyelle  ,  mes  anfan  ,  mes  enfans.  Ai V  avec 
une  apoftrophe  fignifîe  m^a.  Pierre  m'a  bien 
reçu  ,    Piarre  m^é  bè  reçu. 

Me'fai.  Péché  ,  péchez. 

Me'faitURE.  Faute.  Les  mots  méfaîturcy 
impclijfure  ,  Jointure  ,  quoique  nouveaux 
dans  le  patois  ,  6i.  hafardez,  ne  font  pas  de 
peine  ,  parce  qu'ils  font  clairs  ,  qu'ils  n'ont 
pas  mauvaife  grâce,  &  qu'ils  font  d'ailleurs 
en  petit  nombre. 

MeiGNARve  Minerve  ,  cnfeigne  du 
Sr.  RefTayre  Libraire  &  Imprimeur  à  Dijon. 
C'ed  lui  qui  a  donné  les  deux  prcmicre?; 
éditions  des  Noèls  du  TUlo  ,  &  de  lai  Rou-» 
lôte. 
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MeîGNE.  Mine  ,  en  quelque  fens  que 
ce  foit. 

Mfignie.  Mégnie  ,  vieux  mot  qui  com- 
prer:d  toutes  les  perfonnes  d'une  maifon  , 
père  ,  mère  ,  enfans ,  domeiliques  ,  de 
manf.onia. 

MeirF:  Mère. 

Meire-Gôte.  Mere-goute  ,  vin-qui  de 
lui-même  fort  des  grapes  dans  la  cuve* 
Nicot  &  Ménagée  dérivent  mere-goute  de 
mira  gutta  façon  de  parler  inconnue  en  ce 
fens  aux  Latins.  J'aime  mieux  croire  qu'on 
a  dit  par  excellence  mere-goute  ,  comme 
mere-perle ,  &  mere-laine.  Le  Bourgui- 
gnon mcire-goti  appuie  cette  explication. 

Mélancolie.  Mélancolie. 

Mélodie.  Mélodie. 

Menai.  Mener,  mené,  menez. 

Me'ne.  Mien,  k  mène,  le  mien,  lai 
mine,  la  mienne,  lé  mène  y  les  miens  ^ 
ou  les  miennes. 

Menein.  Menions ,  meniez  ,  menoient. 

Menetrei.  Ménétrier,  Ménétriers, au- 
trefois Meneftrel  &  Meneftrandier. 

MÉNEÙ.  Minuit. 

Messire.  Dit  comme  par  ignorance; 
pour  MeJJie.  Ainfi  la  Nanna  dans  l'Aretin  , 
dit  Safruganio  pour  Suffraganeo  :  Mathieu 
Gareau  dans  le  Pédant  joué  ,  Vigile  pour 
Virgile,  &c.  Rien  n'efl:  plus  commun  que 
ces  fortes  de  qui  pro  quo^ 
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Messieu.  Meflieurs. 

Me  TEL  Métier  ,  profefTion.  El  an  foti 
mttei ,  ils  en  font  profe/fion  Mctei  fe  prend 
aufli  pour  bcfoin  ,  comme  dans  le  Noèl  où 
il  eft  dit  j^an  aivein  métci ,  nous  en  avions 
befoin.  On  difoit  de  même  en  vieux  Fran- 
çois iji  mener  ejî  ,  pour  11  befoin  efl. 

Meù.  Mieux.  C  ell  aufîl  un  mui  ,  ou  des 
muis, 

Meune.  Mène,  mènes,  mènent. 

Meure'.  Mourez. 

Meuri.  Mourir.  C'eft  aufîî  je  mourus  ; 
tu  mourus ,  il  mourut, 

Meussai.  Cacher.  Se  meujjai,  fe  cacher, 
du  Latin  muffare ,  parler  entre  (qs  dents ,  à 
baffe  voix  ,  &  même  fe  taire ,  parce  que 
ceux  qui  fe  mujjent,  n'ofent  parler,  de  peur 
d'être  découverts. 

MiGlEU.  De  Migleu  ,  nom  du  Préfident 
au  Parlement  de  Bourgogne ,  appelle  dans 
la  Chanfon  ,  Demidieu  ,  à  caufe  de  fon  bon 
vin  de  Savigny.  Davila,  pag.  955.  de  Ion 
Hilloire,  imprimée  in  4^.  à  Lyon  i6j^i» 
femble ,  parlant  de  Beaune ,  avoir  dit  par 
même  raifon  ,  Beona  c'utà  principale  ml 
Ducato  di  Borgogna. 

MiGNUTE.  Minute.  Le^«  fe  prononce 
comme  dans  Cygne. 

MiLLOK.  Milord ,  Milords.  Nous  nous 
fervons  du  mot  Milord  en  François ,  pour 
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défigner  un  gros  Seigneur;  auffî  vient-il 
de  m  ,  qui  en  Anglois  fignifie  mon  ,  &  de 
/or^  Seigneur ,  les  deux  // du  Bourguignon 
JV///(?/-^,  ie  prononce  comme  dans  meilleur. 
MïTAN.  Milieu.  On  trouve  dans  nos 
WQvx  kuienrs ,  mitan,  &  en  1635.  Monet, 
dans  {qs  Didionnaires  ,  a  donné  milieu, 
meilieu  &  mitan  ,  comme  trois  fynonymes 
également  bons.  Përion  le  dérive  ridicu- 
lement de  /Aeragi) ,  dit  Ménage  ,  qui  avec 
raifon  le  tire  de  medictanus» 
Mitie\  Moitié. 

Mo.  Mot ,  mots.  Mo  a  plufieurs  fignifi- 
cations.  Il  eft  adjectif  quand  on  dit  du  lin- 
ge /wo  pour  moite,  mouillé,  du  fromaigc 
mô  ,  du  fromage  mou  ,  un  homme  mo  , 
un  homme  mou,  qui  n'a  pas  deréfolution. 
Mais  il  eft  fubftantif  quand  c'eft  mô  mot , 
ou  mô  mou  ,  poumon  de  bœuf. 

Mode.  Modes.  Lai  mode ,  la  mode  ;  U 
veille  mode,  les  vieilles  modes.  Un  Régent 
de  Troifieme ,  dont  les  Ecoliers  avoient 
fur  la  fin  de  Tannée ,  compofé  beaucoup 
de  rébus  ,  fit  mettre  fur  la  porte  de  la 
ClaffeiEST  MODUs  in  rébus.  Ce  qui, 
difoit-il  ,  fignifioit  :  les  rébus  font  à  la 
mode. 

Moi.  Mois, 

MoiGRE.  Maigre,  maigres» 

MoiME.  Même. 
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MoiN.  Moins. 

MoiNTE.  Mainte.  Ceft  le  féminin  de 
maint,  vieux  mot  qui  a  encore  bonne  grâ- 
ce dans  le  lublime  enjoué.  Deipréaux,  Sat. 

Où  maint  Grec  affamé  ,    maint  avide 

Argien 
'Au  travers    des    charbons  ya  piller  U 
Troyen. 
MoiNTENAN.  Maintenant  On  dit  que 
maintenant  vieillit ,  mais  peut-être  ne  dira- 
t-on  de  long-temps  ,  il  eft  vieux. 
MoisoN.   Maifon  ,  maifons. 
MoiTRE.  Maître,  maîtres. 
MÔLAI.  Mollet,  mollets  ,  Siège  mô/al  ; 
fiége  mollet.  Mais  quand  on  dit  un  0  mô/ai^ 
'  alors  c'efl  un  os  moëleux  ,  que  ,   pour  le 
dire  en  paffant ,  on  a  tort  d'écrire  moèleux, 
comme  fi  moëleux  &  moële,  étoient  des 
mots  de  trois  l'yllabes. 

MôLAissE.  MoUeffe  ,  mollefles. 
Mon.   Mont.  Le  mon  Carmai  ,  le  mont 

Carmel. 

MoNSiEU.  Monfieur.  Dé  Mon^eu^  pour 
des  MefTieurs.  Le  menu  peuple  de  Paris  &C 
les  Villageois  des  environs  ,  ne  parlent 
pas  autremeut. 

MoNSiEU  Petit.  Sur  ce  que  la  mailon 
de  Monlieu  l'Avocat  Petit  ,  homme  tort 
poli,  étoit  à  l'entrée  de.  la  rue  de  la  Rou- 
^     '  lote , 
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lote ,  le  Poëte  prend  de  là  occafion  de  feïl 
dre  qu  il  s'en  étoit  éloigné  Je  plus  qu'il  lui 
avoit  été  poffible  ,  fuyant,  comme  un  air 
dangereux  pour  lui  ,  le  voifinage  d'ua 
puriile.  " 

MoNTAN.  Montant. 

MONTIRE.  Montâmes  ,  montâtes ,  mon- 
tèrent. A^.  momire  pas  fraijc  ,  pour  dire 
ne  purent  tant  fou  peu  réfifîer  ;  façon  de  par- 
ler empruntée  du  proverbe  dont  on  fe  fert 
a  Dijon ,  lorlque  pour  exagérer  l'appétit 
dun  grand  mangeur,  on  dit  qu'une  longe  de 
veau  ne  riendroit  pas  plus  de  place  en  fon 
eftomacqu  une  fraile  en  la  gorge  d'un  loup. 

Montrai  Montrer,  montré,  montrez. 

Montre'.  Montrez. 

MoNTREiN.  Montrions,  montriez,  mon- 
troient. 

MÔQUo.  Moquois,  moquoit.  Le  dernier 
vers  du  15.  couplet  deTEpôlôgie  :  N'at-i 
pa  clar  qn'ai  fc  môquo  de  lor  ?  explique  le 
dormacjam  du  x6.  de  S.  Mathieu  47.  dans 
le  fens  de  Theophylafte  ,  d'Euthymius , 
de  S.  Augnftin  même  ,  fans  parler  d'Erafme 
&  de  plufieurs  autres  modernes. 

MoR    Mort,  morts. 

MoRCEA.  Morceau ,  morceaux. 

MoRCEi.  Mercier,  marchand,  merciers 
marchands.  ' 

•  MoRVAiLLE.  Merveille.  On  dit  au.Ti  en 
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Bourguignon  marvdlU  ,  &  ce  qui  furpren- 
dra ,  c'eft  qu'il  n  y  a  guère  plus  de  cent 
ans  qu'un  AuiCur  François  a  dit  un  mer- 
velie.  Ci  merveille,  un  grand  merveille. 
C'eft  un  Méflecin  nommé  Simeon  de  Pro- 
vencheres  Langrcis  ,  établi  à  Sens  ;  où  il 
fîi  im-)'imer  i/z  8*"  en  1616.  cinq  difcours 
toi.ch  int  un  enfant  qui  mort  dans  Ta  qua- 
torzième année  avoit  paffé  les  cinq  derniè- 
res (ans  boire  ni  manger. 

MoTE.  Morte,  mortes. 

MoTEi.  Mortier,  en  quelque  fens  que 

ce  ibir. 

Mouche'.  Moiicher ,  mouchez. 

Mouise.  Moyie.  Ménage  remarque  , 
tom.  I  de  Tes  Ôbl'ervat.  fur  la  L.  F.  c  85. 
que  les  Prédicateurs  dirent  plus  commu- 
nément Moife  y  mais  que  tout  le  peuple  , 
c'eft-à-dire  le  peuple  de  Paris  dit  Mouife.  il 
ajoute  que  fou  fentiment  eft  qu'il  fa udroit 
ainfi  parler  dans  le  difcours  familier. 

MOUTADE.  Moutarde.  Je  ne  répéterai 
point  ici  ce  que  Tabourot  &  Furetîere 
après  lui  ont  écrit  touchant  le  fobriquet  de 
moutardiers  que  Ion  donne  aux  Dijonnois. 
Je  rapporterai  feulement  ce  qui  du  temps 
de  ma  première  jeuneife  arriva  au  Collège 
des  Jefuitcs  de  Dijon  ,  au  fujet  d'une  énig- 
me en  tableau ,  qui ,  félon  la  coutume,  y 
devoit  être  expliquée  publiquement.    Le 


M  299 

Régent  qui  en  étoit  rauteiir,avoit  fait  met- 
tre an  bas  du  tableau  MULTUM  TARDAT 
Divio  rixam.  V'mknpvon  parut  fédi- 
tieufe  ,  comme  û  l'on  avoit  témoigné  quel- 
que impatience  de  voir  la  ditTeniion  dans 
la  Ville  ,  Mais  il  eut  bien  à  rire  ♦  lorfque 
chaque  mot  étant  expliqué,  Multum  moult. 
Tardât  tarde  ,  Dï\io  Dijon,  Rixam  noife  : 
il  fe  trouva  que  le  tout  ememble  fiifoit 
Moutarde  DijonnoïJ'c ,  qui  étoit  le  mot  de 
l'enigme. 

MouTEULE.  Goujon  ,  en  Bourguignon 
moiuaiU  du  Latin  mujîela  ,  qu'on  exp.ique 
communément  par  lamproie ,  &:  comme  on 
en  luppofe  de  trois  fortes  ,  favoir  de  très- 
petites  ,  de  moins  petites  ,  &  de  grandes  , 
il  faut  conclure  que  les  mouteules  font  de 
la  plus  petite  elpèce. 

MoYANCE.  L'Ele£leur  de  Mayence  en 
Ï701 

MusiCLE.  Mufique.  On  a  coutume  dans 
le  buriefque  de  fuppofer  que  le  menu  peu- 
ple prononce  muflcU  pour  mufique.  Marot  , 
îi  tant  eft  que  l'Epitre  d'un  Parifien  à  une 
Parifienne  ,  &   la  Réponfe  forent  de  lui  , 
fait  dire  à  cette  femme  dans  fa  Rcponfe. 
Un  jour  mon  ma:^i  me  diret 
Qui  voudroit  favvir  la  mujich 
jour  la  chanté  en  la  bouticle. 
Encore  me  femble-t-il  qu'affectant,  comme 

Vij 
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il  fait  dans  ces  deux  Epitres ,  de  changer 
les  S  en  A  ,  &  les  R  en  ^  ,  au  milieu  des 
cnots  fur-tout,  il  devoit  par  conféquent 
plutôt  écrire  muricU  que  mufick. 

Myere.  Myrrhe. 

Mysteire.  Myftère  ,  myftères. 

N 

N'A.  N'ei^.  Ccnd  ran ,  ce  neft  rien. 
Nai.  Net ,  ners. 

NaiNiN.  Nenni  qu'on  prononce  nani  ^ 
terme  populaire  pour  dire  non  îl  y  a  une 
vieille  chanfon  dont  le  refrain  eft  mnni  y 
ncnni  ,  hetas  nenni.  Anciennement  on  di- 
foit  nani  &  nanin  ,  comme  ainû  &  ainfin. 
Nani  \d  nanin  ,  dit  Robert  Etienne  pag. 
77.  de  fa  Grammaire  Françoife  ,  ujiii  tji 
in  r^fponfione.  As-tu  fait  cela  ?  refponderur 
namn.  Les  anciens  Latins  ont  dit  nenu.Nos 
Bourguignons  dilent  nen'dponrdïïQ  qu'une 
cho'e  n  ell  pas. 

N'aiRo.  N'aurois ,  nauroit. 

îiAiTURE    Nature. 

N'aive'.  N'avez. 

Naquai.  Faire  fortir  de  fon  nez  lexcré- 
ment  nommé  en  François  morve  ,  en  Bour- 
guignon nac]ue.  On  dit  d'un  morveux  qu'^zi 
ne  fuit  que  naquai  ,  &  naquai  alots  elt  inh- 
nitif,  qui  devient  parcicipe  lorfque  ,  par 
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exemple  ,  au  lieu  de  dire  d'un  enfant  qui 
reffemble  extrêmement  à  Ton  père  ,  que  f  V 
h  pare,  tu  crcichc  ^  on  dit  ,  à  peu  près  dans 
une  même  idée  ,  que  çd  le  peïre  tô  naquai, 

Narquoi.  Narquois,  on  entend  par  ce 
me  en  Bo;irgiiigaon  un  trompeur  ,  un  fî- 
lo;i.  C'eiT:  aulfi  la  lignification  qu'on  lui 
donne  en  François  ;  &  comme  ces  Nar- 
quois fe  font  fait  un  lancage  particulier, 
ce  langage  a  été  dit  le  Narquois.  Pliifieurs 
l'appellent  l'Argot  ,  le  jargon  des  gueux  , 
&  fimplement  le  jargon.  Villon  nous  a 
laiJfé  fix  Balades  en  ceïangage  ,  intitulées, 
le  jargon  &  Jobclin  di  Villon» 

Nativitai    Nativité. 

Nazarai.  Nazareth,  petite  Ville  de  Ga- 
lilée ,  où  l'on  croit  que  naquit  la  Vierge 
Marie  ,  &  que  Jefus-Chrirt  fît  avec  elle  fa 
demeure  juiqu'à  l'âge  de  trente  ans. 

Ne'.  Nez  ,  najus, 

N'e'.  N'a.  N''é  ti  pas  tor  ?  n'a-t-il  pas 
tort  ? 

Ne'cessitai.  Néceflîté  ,  néceflîtez. 
Voyez  Vatu. 

Ne'e.  Nez.  On  dit  p'us  fouvent  à  Dijon 
née  que  né  ,  l'ur-tout  à  la  fin  des  phrales , 
pour  fignifier  le  nez  On  trouve  dans  le 
Carême  de  Tours  de  Menot ,  f.  100.  col. 
}..  £i  vos  ,  galans  ,  qui  ita  ambulatis  collo' 
uendo  per  ÈccUjiam  ,  6*  à  regarder  qui  a  U 
lus  beau  nés*  V  ii) 
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Neu.  Neuf  dans  toutes  fes  fignifîcations 
foit  de  novem  ,  foit  de  novus. 

NeÙ.  Nuit  ,  nuits  ,  nox  ,  nocies.  C'eft 
auflî  le  fingulier  des  rc.is  perfonnes  de  nui- 
re au  préfent  de  Vindicatif. 

NicÔDeME.  Nom  de  ce  Magiftrat  Pha- 
riflen  qui  eut  de  nuit  avec  le  Sauveur  l'en- 
tretien rapporté  par  S.  Jean,  chap.  3.  Ce 
nom  qui  en  Grec  n'a  rien  que  de  relevé  , 
n'offre  en  François  qu'une  idée  fort  baffe. 
Il  en  eft  de  même  de  Nicaife  ,  &  de  Nicolas. 
On  resiarde  ces  trois  noms  comme  une  ex- 
tenfion  du  mot  nice ,  &:  cela  dans  notre 
imagination  gâtée  fait  un  fort  mauvais 
effet.  On  fait  quel  e(^  le  rôle  de  l'Avocat 
Nicodème  dans  le  Roman  Bourgeois  de 
Furetiére.  L'Apprenti  marchand  Nicaife 
eft  connu  pat  les  Contes  de  la  Fontaine.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  Nicolas  ,  il  n'y  a  qu'à 
lire  cet  endroit  du  Pédant  joué  ,  ou  Mat- 
thieu Gareau  parlant  du  frère  de  Ion  Maî- 
tre ,  dit  que  c  était  un  bon  Nicolas  qui  s'en 
ai/et  tout  devant  ly  hurïu  brclu. 

No.  Nous  ,  &  nos  pluriel  de  nôtre. 
Voyez  f^o. 

NoEi.  Ce  mot  quand  il  n'eft  que  d'une 
fyllabe  ,  fignifieune  nois  ou  des  nois,  une 
noei  ^rionchi  ,  dé  noei  grionche  ,  une  nois 
ang)eufe  ,  des  nois  angleufes.  Mais  Nod, 
quand  il  eft  ,  comme  ic\  de  deux  fyllabes , 
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fignifie  la  fête  de  Noël  ,  nn  Noël  on  des 
Noëls  àchnnter.  Dans  la  vieille  B'ble  des 
Noëls  ,  on  trouve  chanter  No  ,  pour  chan- 
ter Noël.  Le5  Poitevin  s  écri  voient  Nau  ,  té- 
moin cet  endroit  de  Rabelaisj  c-  22.  du  1  4. 
Je  n'en  daignerais  rien   craindre 
Car  le  jour  efî  feriau  , 
Nau  ,    nau ,  nau. 
Endroit  tiré  indubirablement  d'un   de  ces 
Noëls  que  le  même  Rabelais  dans  rancien 
prologue  du  4.  livre  ,  dit  avoir  été  compo- 
iés  en  langage  Poitevin  par  le  Seigneur  de 

5  George  nommé  Vrapin.  Les  rimailleurs 
ont  dit  aufii  très-fouvent  Noé  pour  £V(oëI, 

6  c'ert  comme  prononcent  les  bonnes  gens 
de  Bourgogne  qui  croien  bien  parler  Fran- 
ço'S   Mais  comme  il  arrive  qne  dum  vitant 

Jiulti  vida'  in  contraria  currunt ,  je  me  ibil- 
vieui  qu  un  Lon  Prêtre  non  mé  Chariot, 
Vicaire  du  Cuiéde  Nôire-Damede  Dijon^ 
"voyant  qu'on  fe  moquoit  de  ceux  qui  au 
lieu  de  Noël  difoient  Noé  ,  apprêta  bien  à 
rire  à  une  partie  de  fon  auditoire ,  lorf- 
qu'en  un  de  lés  Proues  il  répéta  trois  ou 
quatre  fois  l'Arche  de  Noël ,  &  le  Patriar- 
che Noël.  Depuis  cette  note  écrite ,  il  m'eft 
tombe  entre  les  mains  un  volume  conte- 
nant trois  recueils  de  vieux  Noëls  ,  impri- 
més in-Z"^.  à  Paris  en  lettre  Gothique  ,  les 
deux  premiers  fans  date  ,  le  troifiéme  l'an 

Viv 
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1 5  20.  Dans  le  premier  fe  trouve  le  Noël 
défigné  ci-defTiis  par  Rabelais.  Rien  n'ell 
plus  froid.  Le  dernier,  plus  ample  teul  que 
les  deux  autres  ,  eft  dit  avoir  été  compofé 
par  feu  Maître  Lucas  le  Aîoigne  ,  en  fon  vi- 
vant ,  ce  font  les  paroles  du  titre  ,  Curi  de 
S.  George  du  Pui-la  garde  ,  au  Dioccfe  de 
Poitou.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce 
Curé  de  S.  George  foit  ce  Frapin,  Seigneur 
de  S.  George  ,  dont  parle  Rabelais.  Ses 
Noéls  ,  que  j'ai  lus  avec  grande  envie  d'y 
trouver  quelqu'agrement ,  même  ruftique, 
m'ont  paru  fort  plats. 

NoEi  TURELURE.  C'cft  le  Noël  quia 
pour  refrain  Noei  tunlure  ,  &  qui  ell  le 
premier  que  l'Auteur  ait  compofé. 

Noce.  Noce ,  noces.  Touchant  le  lin- 
ceu  dé  noce ,  dont  il  efl:  fait  mention  au 
Noël  Ai  mon  grai,  voyez  le  chap.  22.  du 
Deutéron.  Et  enfuite  Thomas  Browne  , 
part.  I.  feâ:.  9.  de  fon  livre  mtitulé  Religio 
Medici ,  la  39.  queftion  du  Campus  Elyjius 
de  Gafparà  Reiès  ,  &  le  5.  difcoursanato- 
lïiique  de  Lamy.  Une  partie  des  fraudes 
dont  on  ufe  dans  cette  occafion  ,  ou  dont 
on  peut  ufer ,  fe  voit  dans  Arnaud  de  Ville- 
neuve ,  pag.  1358.  de  fes  œuvres,  Edit. 
de  Bafle  1585.  &  dans  les  Dames  galantes 
de  Brantôme  ,  difcours  premier, 

NoGE.   Neige. 
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NONOSTAN.  Nonobftant.  Le  Bourgui- 
gnon nonofiant  fuit  la  prononciation  Ita- 
lienne nonojîante. 

Note.  Notre.  Ai  note  eide  ,  à  notre  aide. 
Noie  eftici  plus  doux  que  ne  feroit  no- 
ire ,  qui  en  d'autres  endroits  remplit  mieux 
loreille  ,  comme  en  celui-ci  du  Noël  Vote 

BONTAI. 

Lai  bonne  aifaire-po  vote  repo 

Et  po  le  notre  aitô. 
Un  Bourguignon  qui  aura  de  l'oreille  (en." 
tira  que  note  devant  aitô  n'auroit  rien  valu, 
ni  au  contraire  votre  devant  repô  ,  ce  qui 
doit  être  attribué  à  la  cadence  du  chant. 
Ménage ,  chap.  60.  de  la  première  partie 
de  fes  Obfervations  fur  la  L  F.  a  remarqué 
que  la  première  fyllabe  de  votre  eft  longue 
quand  elle  finit  le  difcours  ,  mais  qu'elle 
ne  l'eft  point  au  commencement,  ni  au 
milieu.  Par  exemple  ,  quand  je  dis  à  quel- 
qu'un ,  je  fuis  votre  ferviteur  ,  ce  vo  eft 
bref,  mais  quand  ce  quelqu'un  me  répond, 
&  moi  le  votre  ^  11  eft  aifé  de  diftinguer 
que  le  vo  alors  eft  long.  Bèze  ,  que  Ménage 
auroit  dû  citer  ,  avoit  fait  cette  remarque 
long-temps  avant  lui ,  pag  80.  de  fon  Trai- 
té de  Francicee  lingua,  recia  prononciatione. 
Corneille  le  jeune  a  auffi  fort  bien  remar- 
qué ,  pag.  74 i  de  fes  Notes  furVaugelas  , 
qu'on  prononce  notre,  &  votre  fans  prefque 
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y  faire  fentîr  IV.  &  qu'on  dit  notre  de/Tein  , 
j/orre  réibhition ,  comme  fi  l'on  écrivoit 
/zo/edeffein  ,  vo/g  réfolution.  Le  P.  BufHer 
Jéfuite  obierve  que  c'eft  principalement 
devant  les  lubdantifs  qui  commencent  par 
une  confonne  qu'on  prononce  ainfi. 

Note   Note  de  mulique. 

NovEA  Nouveau,  nouveaux. La  triph- 
thongue  Françoife  eau  lerélout  parmi  nous 
en  ea  ,  qui  le  prononce  eaa  ,  quoique  mo- 
nolyllabe.  Veau  ,  ved  morceau  ,  morced , 
bandeau  ,  bandiâ ,  &c.  ce  qui  eft  ii  bien 
établi  en  Bourgogne,  qu'au  lieu  de  Michcau 
diminutif  de  Michel  ,  on  y  dit  Muhed  nom 
d'une fa;nille  de  Dijon  Le  Nôved  Tifiaman^ 
dans  le  Noël  des  Princes,  elf  une  allulion 
au  teltament  de  Charles  IL  Roi  d'Efpagne, 
prédéceffeur  de  Philippe  V. 

NÔVEA  nai.  Nouveau  né.  A^^/ pour  né 
ne  fe  dit  que  dans  ce  mot  compoié.  Par 
tout  ailleurs  le  Bourguignon  prononce  à 
la  Françoife  né. 

NôvELLE.  Nouvelle  ,   nouvelles. 

NuAiGE.  Nuage  ,  nu.^ges 

NUiV.  Nul.  L  italien  dit  niuno  ,  &  mê- 
me ncuno. 
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O.  Or.  O  çai ,  Or  ça. 
ÔBLIAI.  Oublier ,  oublié  ,  oubliez. 

ÔBLIRAl.   Oublirai. 

ÔBÔLE.  Oboie ,  oboles. 

Odon.  Tas  d'ordures.  Odon  vient  de 
Tadjeait  ord ,,  en  fupprimant  la  liquide. 
Hotdous  elt  le  nom  d'un  Cuifinier  dans  Ra- 
belais ,  qui  par  là  femble  avoir  été  d'avis 
qu'on  écrivit  Âo/-i/ comme  11  ce  mot  venoit 
ûhorridus.  Marot  a  écrit  otdous  dans  Ton. 
Epigramme  à  Linote  lingére  ,  &  l'ufage 
s'eft  déclaré  pour  cette  orthographe. 

ÔFANCE.  Offenfe,  olTenfes  ,  fubftantif 
féminin  ,  c'eft  aufîi  le  fingulier  des  trois 
perlonnes  du  verbe  offcnfer  au  prélént  de 
rindicatif  &  le  pluriel  de  la  troiliéme  per- 
Ibnne  au  même  préfent. 

ÔFAR.  Offert,  offerts. 

ÔFICE.  Office  ,  offices. 

ôfraNDE.  Offrande  offrandes. 

ÔFREIN.  Offrions  ,  offriez  ,  offroient. 

ÔFRON.   Offrons. 

On.  ont  ,  habtnt.  Aï  mon  dï  ,  ils  m'ont 
dit.  J'on  ,  habcmus.  On  dit  en  Bourgogne 
également/ 'o/z  6i.faivon. 

Onte.  Honte.  Le  patois  Bourguignon 
écrit  onte.  au  lieu  de  honte  ,  parce  que , 
non  plus  que  le  menu  peuple  de  Paris ,  il 
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n  arpire  aucun  mot ,  pas  même  ceux  où , 
par  des  railons  d'ufage  il  garde  \H. 

Oo.  ou  fimplement  6.  C  efl:  Tlmpératif 
ou  Subjondif  fingulier  du  verbe  avoir,  6 
foin,  aie  foîii.  N'o  pas  pué  ,  n'aie  pas 
peur  Ce  ndpa  que  foo  ,  ou  que  y  à  ,  ce 
n'eft  pas  que  j'aie. 
Oraige.  Orage. 

Graille  Oreille.  Au  couplet  pénult. 
du  Noël  EiN  JoR  LAI  HAU  ,  il  ell  dit  que 
la  Vierge  conçut  par  l'oreille  ,  fur  quoi  il 
eft  à  propos  de  rapporter  cette  Epigram- 
me. 

Si  tôt  qu  eut  parle  Gabriel  y 

La  yicrge  conçut  t Eternel 

Par  une  divine  merveille. 

V  Archange  ainji  le  lui  prédit  ^ 

Et  de  là  peut-être  a-t-on  dit 

Faire  des  Enfans  pur  r oreille. 
On  lit  dans  une  ancienne  Profe  : 

Gaude  f^irgo  ,  Mater  Chrijii , 

Quœ  per  aurem  concepijli. 
Ef  Sannazar  ,  l.    i     de  partu  Firginis  ,  fait 
parler  ainfi  TAnge  à  la  Vierge  : 

Jmo  ijlas  ,  quoâ  tu  minime  jam  rere  , 
per  aures  , 

Excipit  Interpres  ,  fecundam  Spiritus 
alvum 

Injluet    ,    implebitquc    potenti   yijcera 
partu* 
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OrbignAire.  Ordinaire. 

Orme  A.  Ormeau  ,  Orme. 

Orsure.  Urfulmes  ,  ou  ,  comme  on 
parle  à  Paris  ,  Urfelines  ,  quoique  de  Ste. 
Urfu'e  ,  que  ces  Religieufts  ont  reçue  pour 
leur  Patronne ,  elles  ne  duffent  régulière- 
ment être  nommées  qu'Urfulines. 

Otie.  Ortie  ,  orties. 

oTRAiGE.  Outrage,  outrages. 

ÔVAR.  Ouvert ,  ouverts. 

ÔVATURE.  Ouverture,  ouvertures. 

OucKE  ,  & ,  en  ajoutant  l'article  ,  TOU- 
CHE ,  en  Latin  Ofcarus  ou  Ofcara  ,  fuivant 
les  divers  manuscrits  de  THlftoire  de  Gré- 
goire de  Tours,  avant  lequel  nous  n'avons 
nul  Auteur  qui  ait  parlé  de  cette  Rivière. 
Le  bon  Robert  Cenalis  appelle  TOuche  Oc 
todoram  ,  fans  qu'on  puiffe  en  deviner  la 
raifon.  Un  Auteur  folâtre  fe  fondant  fur 
rétymo'ogic  fabuleufe  Divio  à  Divis ,  com- 
me il ,  durant  la  guerre  des  Géans ,  Dijon  , 
&  non  pas  Memphis  ,  a  voit  fervi  à^  retrai- 
te aus  Dieux,  a  luppoSé  plaifamirie nt  que 
chaque  Dieu  s'étant  choift  pour  fon  habi- 
tation ,  un  quartier  dans  cette  Ville ,  le 
Forgeron  Vulcain  ,  mari  de  Vénus  ,  avoit 
fait  eleâion  de  domicile  dans  la  rue  qui  de 
là  eft  appeilée  la  rue  des  Forges  ;  que  Vé- 
nus ,  à  caufe  de  la  malpropreté  du  métier 
de  fon  Epoux,  étoit  obligée  d'aller  au  bout 
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de  la  nie  fe  mirer  à  un  coin  ,  nommé  par 
cette  raifon  ,  le  coin  du  Miroir  ;  mais 
qu'elle  ne  put  long  -  temps  jouir  de  cette 
commodité  ,  parce  que  Jnnon  6c  Pallas 
ayant  toujours  fur  le  cceiir  Taltront  qu'elle 
leur  avoit  tait  de  leur  avoir  enlevé  le  prix 
de  la  beauté  ,  lui  cafTetent  de  dépit  Ton  mi- 
roir ,  enforte  que  la  pauvre  Déefte  fut  ré- 
duite à  s'aller  mirer  dans  l'Ouche  ;  qu'alors 
jfes  deux  ennems  triomphèrent ,  la  tour- 
nant , autant  qu'il  leur  étoit  poilible ,  en  ri- 
dicule, trouvant  en  elle  des  défauts  qui  n'y 
étoient  point  ,  &<.  voulant  à  toute  force  , 
parce  qu'elle  avoit  l'œil  fripon  ,  la  fa  re 
pafTer  pour  louche  :  ce  qu'elles  répétèrent 
û  fouvent  ,  que  le  nom  en  eft  demeuré  à  la 
Rivière  ,  où  cette  belle  Déeffe  prétendue 
louche  ,  (q  miroit.  le  renvoie  ceuTi  qui 
chercheront  des  remarques  plus  férieufes  , 
à  la  Notice  des  Gaules  d  Hadrien  de  Va- 
lois ,  pag.  '?93  &  304  ,  me  contentant  d'a- 
jouter >qu'Ouche  ,  en  bas  Latin  ,  O/ca  & 
Ofca  ,  fignifiant  une  terre  labourable  ,  la 
Rivière  d'Ouche  ,  qui  pafi'e  le  long  de 
pK'lîeurs  de  ces  terres,  a  de  là  vraifem- 
blablement  tiré  fon  nom. 

Oui.  Singulier  des  trois  perfonnes  du 
verbe  ouir-d  l'aorifte  de  l'Indicatif. 

ÔVRAIGE.  Ouvrage  ,  ouvrages. 

ÔVREI.  Ouvrier  ,  ouvriers,  ^or  ôvrei , 
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jour  ouvrier  ,  jour  ouvrable.  Un  Vigne- 
ron j  un  Payfan  ,  un  Manœuvre  appelle  en 
Bourgogne  ,  fa  femme  ^fon  ôvrcire. 

OzEA  Oifeau  ,  oifeaus.  On  difoit  an- 
ciennement ,  oifel.  Le  vrai  nom  de  Jean 
Avis  ,  Médecin  de  Louis  XIL  étoit  Jean 
L'oifeL  Avis  étoit  le  nom  Latin  que ,  fui- 
vant  la  coutume  des  Gens  de  Lettres  de  ce 
tems-là  ,  il  avoit  fubftitué  à  fon  nom  ,  Fran- 
çois Voijd  Voyez  Antoine  L'oifel ,  pag. 
213.  de  fes  Mémoires  de  Beauvais. 


PA.  Pas ,  négative  ,  de  paffïis  ,  comme 
point  de  puncium  ,  comme  li  l'on  difoit 
ne  pafum  qiiïdtm  ,  ne  puncium  quidcm.  Pa 
eft  au/fi  le  fubftantif /^^i  ,  tant  en  pluriel 
qu'au  finguiier  ,  hic  pajjus  ,  hujus  pajjus  , 
hi  pajfus  ,  horum  pajfuiim,  Kotman  a  dit  en 
ftile  macaronique  paffus  dans  la  fignifica- 
tion  d'un  partage  d'Auteur,  pajfus  Chaf- 
fancti  ,  paJJ'us  Guymerii, 
Padan.    Perdant. 

Padei.  Par  Dieu  ,  jurement.  On  ufe  en 
Efpagne  6.\\  por  Dios^  &  en  Italie  du  per 
Dio  fans  fcrupule.  Nos  anciens  en  ufoient 
de  même  Avi  par  Dieu  ,  témoin  cet  endroit 
de  la  Fable  ,  ou  la  Courge  parlant  au  Da- 
tilher  ,    lui    dit  :  par  Dieu  je  jetterai  tant 
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de  courjons  que  je  vous  crèverai  deffous.  Cet 
ufage  sert  maintenu  long-temps, quolqu'en 
Latin  ,  au  lieu  de  per  Dcum  ,  les  bigots 
aillent /7C/-  diem  ,  &  quelques-uns  d'eux  en 
François  ,  pardiquc. 

Devant  Us  gens  ils  ri  ont  autre  ferment  , 
Maïs  quand  ils  font  à  part  fecrettement 
Ils  jurent  bien  par  Dieu  à  plane  bouche. 
Dit  Laurent  des  Moulins  ,  dans  (on  Catho- 
licon  des  malavifés.  Les  Cavaliers  dans 
TAmadis,  ne  jurent  jamais  autrement  que 
par  Dieu,  \ 

Padi.  Perdis  ,  perdit.  | 

Padon.  Pardon  ,  pardons.  C'eft  auffi 
Je  verbe  perdons. 

Padonai.  Pardonner  ,  pardonné  ,  par- 
donnez. 

Padu.  Perdu  ,  perdus. 
Pai.  Ne  dites  mot ,  pais  ,  du  Latin  pax , 
adverbe  comique  employé  pour  ordon-  i 
ner  à  quelqu'un  le  filence,  ou  pour  fe 
rimpofer  foi-même.  Le  Latin /^^x  eft  tiré 
du  Grec  «râ^  tout  femblable  ,  comme  le 
reconnoit  Priicien  ,  liv.  14.  Le  Grec  oTct.^ 
eft  en  ce  fens  dans  un  paffcige  qu'Athénée , 
liv.  2.  chap  26.  allègue  du  Poète  Diphi- 
lus.  Le  Latin  pax  eft  dans  Plante ,  dans 
Térence,&:  dans  Aufone.  Vinet ,  fur  ce 
dernier ,  voulant  expliquer  le  mot  pax  , 
ne  fait  pas  trop  ce  qu'il  dit ,  quoique  Tob» 

fcrvation 


fervatlon  qu'il  avoit  vue  de  Jofeph  Scaliger* 
fur  cet  endroit  ,  dût  lui  rendre  la  chofe 
bien  intelligible.  Pax  ,  foit  Grec,  (bit  La- 
tin ,  a  toujours  été  ,  comme  l'a  fort  bien 
remarqué  Scaliger  ,  une  marque  de  filence , 
à  quoi  Cafaubon  n'ayant  pas  fait  attention  , 
a  fur  Athénée,  pris  le  tïrccj  de  Diphilus  , 
très-mal  à  propos  ,  pour  une  marque  d'ad- 
miration. 

Paï.  Pays. 

Pain-Bjiiô.  Voyez  Brio. 

Pairaibôle.  Parabole.  Les  bouffons,, 
quoiqu'en  dife  Ménage  ,  ont  fait  de  là  par 
corruption  faribole  ,  comme  d'Echevin  , 
ièchevin  ,  de  Philofophe ,  Uffrelofre. 

Pairaidi.  Paradis.  Il  y  a  dans  le  vigno- 
ble de  Dijon  ,  un  endroit  nommé  Paradis  , 
qui  produit  de  méchant  vin  ,  &un  autre 
nommé  U  creux  d'Enfer,  qui  en  produit 
de  fort  bon  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  quo^ 
libet  des  Vignerons  du  Pays  :  que  le  crô 
d'Anfar  vau  meii  que  le  Pairaidi, 

Pairôle    Parole  ,  paroles. 

Paite  Pâte  ,  pâtes.  Paite  ,  de  même 
qu'en  François  pâte  ,  fe  dit  burlefquement 
pour  la  main. 

Paiz-aise.  En  paix  ,  &  à  Taife. 

Palai  ,  la  première  brève.  Parler ,  par- 
lé. Ai  ne  fai  que  palai  ,  il  ne  fait  que  par- 
ler. Q^uan  vos  aire  palai  >  quand  vous  au- 
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rez  parlé.  Tu  é  bc  palai ,  tu  as  bien  parlé. 
PaldL  ,  la  dernière  longue  eft  fubftantif  , 
c'ert:  palaiium  ou  palatum» 

Palan.  Parlant. 

Pale.  Parle,  parles,  parlent. 

Pale'.   Parlez. 

Paltoqual  Payfan  ,  Payfans.  Palletoc 
ell  une  caiaque  de  i^ayl'an.  TElpagnol  dit 
palztoque.  bayf ,  de  re  veflïaria  ,  prétend  que 
y  alla  Gallïca  eft  un  vêtement  refl'emblant 
au  palletoc  .  porro  autem  ,  ce  font  Tes  wt- 
mQS  ,  palla  Gallica  ad  formant  nojlri  pallc- 
toti  manicati  vidctur  accejjijjc  ,  ji  Manïali 
crcdimus  ,  Dimidiafque  natcs  Gallica  palla 
tegit,  A  quoi  il  ajoute  ce  pafTage  du  5. 
liv.  (  il  devoit  dire  du  4.   )    de  Strabon 

ffèp^y  iiclot»!»  ,^  yA'Àr^J .  Quelques  Com- 
n.Lntateurs  de  Martial,  auxquels  Ottavio 
1  errari  ne  devoit  pas  s'en  tenir  ,  ont  crû 
que  Strabon  ,  qui  évidemment  parle  là  des 
Belges  ,  y  pirloit  des  Celtes.  Furetieres  , 
citant  le  même  Strabon  ,  ne  laiiTe  pas  de 
dire  que  le  PaUtoc  eft  fans  manche.  Il  n'a- 
voit  pas  fans  doute  confulté  l'original.  Il 
n'yauroit  trouvé  nidle  mention  de  nmKrti  , 
mot  qui  n'a  d'ailleurs  nul  rapport  à  quel- 
que vêtement  que  ce  foit.  ïlé.XjQt'  ^ 
q-.rnllegue  Borel  après  Trippault,  n'y  en 
a  pas  davantage.  Fureticre ,  moins  encore 
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intelligent  qu'eux,  a  tout  confondu.  p/J. 
lieurs^  au  heu  de  ;;^/cvoc,  écrivent  paUtot 
en  quoi  ils  s'accordent  avec  \qs  Bourgui' 
gnons  qui  prononcent  pauluo. 
Pandan.  Pendant. 
Panse',  Peniez. 

Panseroo  ,  ou  Pansera.  Penferois, 
penferoit.  ' 

Pansire.  Penfames,  penfates,  penferent. 
ANTALON.  Vénitiens  ,  ainli  nommés  , 
Lrrn  î^  ,S^;"t  Pantaleon  leur  ancien 
Patron,  dou  il  eft  arrivé  que  les  h.ibits 
raits  comme  ceux  que  portent  les  Véni- 
tiens ,  s  appellent  des  Pantalons. 
Pantecôte    Pentecôte. 

Papa  Bouillie.  Les  Latins  paroi/Tent 
avoir  ufe  de  ce  mot  dans  cette  fignifica- 
tion  Le  pafTage  du  moins  que  Noniuscite 
de  varron,  au  Livre  intitulé  CATO  la 
peut  fort  bien  admettre.  Le  voici  :  \urn. 
cibum  ac  poùoncm  buas  ac  papas  voccnu 
<.>uelques-uns  lifent  pappus  fans  néce/îiré 
n  Y  ayant  que  \^s  Poètes  ,  qui  dans  le  be- 
loin  d  une  longue  ,  ont  redoublé  le/;  dans 
pappa  ,  pappas    &  pappurc. 

Papote.  Potage  d'enfant.  C'eilun  terme 
enrantm ,  comme  papa. 

Paquai.  Paquet ,  paquets. 

Par.  Part ,  parts.  De  tôu  par ,  de  toute 
part ,  ou  de  tous  parts,  C  ell  auffi  je  perds , 

Xij 
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tu  perds  ,  il  perd.  Le  tam  fe  par  ^  le  temps 
fe  perd.  Par  ,  de  plus  ïi^m^Q  pair  y  comme 
quand  on  dit  Pairifan  par  ,  Pans  fans  pair. 
Parce'.  Percé,  percez,  percer. 
Parche.  Perche  ,  perches  ,  forte  de 
poiflbn.  Parche ,  a  de  plus  toutes  les  au- 
tres fignifications  du  François  perche  ,  foit 
nom,  ibit  verbe. 

Parfaite.  Les  Parfaites  ,  parmi  les 
Quiétiftes,  étoient  ces  fortes  de  dévotes  , 
qui ,  en  vertu  de  la  perfeâion  où  leurs 
Directeurs  leur  difoient  qu'elles  étoient  par- 
venues ,  croyoient  pouvoir  fans  péché  , 
goûter  avec  eux  des  plaifirs  fenfuels. 

Parfin.  Dernière  fin.  Ai  lai  parfin  ,  à 
la  parfin  ,  c'eft  une  vieille  façon  de  par- 
ler ,  qui  a  plus  de  force  (\u  enfin.  Fure- 
tiere  dit  que  cette  expreffion  vieillit.  Il 
devoit  dire  qu'elle  a  vieilli. 

Parfire.  Porphyre  ,  forte  de  marbre 
d'un  rouge  pâle ,  marqueté  de  blanc. 
Parmette'.  Permettez. 
Paroille.  Pareille,  paroilie.eù:  le  fé- 
minin  de  fadjeaif  paroil ,  qui  bien  que 
mafcuUn  ,  &  de  deux  fyllabes ,  le  pro- 
nonce comme  le  féminin  paroille ,  qui  en 

a  trois. 

Parre.  Prendre.  On  dit  aulTi  prarre. 
Parsonne.   Perfonne,  perfonnes. 
Passai.  Paffé  ,  paflez,  paffer. 
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PasseiGE.  Paflage  ,  paffages. 

Patapatapan.  Son  du  tambour  Fran- 
çois. Colintampon  fon  du  tambour  SiiifTe. 
Voyez  les  tablatures  du  tambour  ,  dans 
rOrchéfographie  de  Thoinot  Arbeau,  nomi 
anagrammatifé  de  Jean  Tabourot ,  Officiai 
de  Langres  ,  oncle  de  l'Auteur  des  Bigar- 
rures. 

Pati.  Patir ,  &  dans  cette  (ignification  ; 
la  première  fyllabe  de  pati  eft  longue  ; 
mais  quand  elie  eft  brève  ,  alors /?<î/i  fig- 
nifîe  partir  ,  ou  c'eft  le  fubftantif /^ar//, 
ou  quelque  temps  de  la  conjugaiibn  du 
verbe  partir. 

Patie.  Partie  >  parties. 

Patire    Partimes ,  partîtes,  partirent. 

Patoi.  Patois ,  langage  d'un  pays  où 
l'on  parle  mal.  Patois  quafi  patrois  ,  com- 
me  arbalète  ,  d'arbalêtre^ 

Patriache.   Patriarche  ,  Patriarches. 

Pau  Pieu  Pau  ,  en  François  ,  ne  fe 
dit  plus  ,  pas  même  au  pluriel.  Pal^  n'a 
cours  que  dans  leBlafon.  Droit  comme  un 
pau ,  eft  un  proverbe  fort  ufité  en  Bour- 
gogne. 

Antre  autre ,  quan  ce  gran  chevau 
Fu  drejje  to  droit  comme    un  pau  , 
a  dit  Mr.  Dumay ,  dans  (a  traduction  Bour- 
guignone  du  fécond  livre  de  TEnéide. 

Paule-maule.  Pèle-mèle,  àt  pUe  ôc 

Xiij 


3iS  P 

de  rîiUer  ,  comme  quand  on  cntaffe  diverfes 
fortes  de  grains  avec  la  pèle. 

Pautenfi.  Pauronnier  ,  vieux  mot  qui 
a  eu  diverfes  fignifications  ,  mais  toutes  in- 
jurieufes.  La  plus  ancienne  ,  dit  Ménage  , 
avec  beaucoup  de  vraircmblance  dsns  (es 
Origines  Italiennes  ,  eft  celle  de  péager, 
maltotier,  fermier  des  revenus  publics, 
Aepacîare  ,  d'où  par  corruption  font  venus 
appalto  ,  pour  appacium  ,  prife  à  ferme  , 
appaltarcy  pour  appijciare  ^  prendre  à  fer- 
me ,  appaUatore  ,  fermier  public  ,  dit  un 
vieux  François  ,  Pautonnicr  ,  foit  de  Tlta- 
lien  paUon'ure  ,  foit  du  bas-Latin  paltona- 
rïiis.  Et  parce  que  ces  fermiers  ou  pauton- 
niers  employoient  pour  la  levée  des  de- 
niers ,  force  Sergens  ,  affiftés  d'hommes 
de  main  ,  la  plupart  gens  de  néant ,  il  efl: 
arrivé  de  là  ,  que  confondant  les  Maîtres 
avec  les  Valets  ,  on  a  nommé  pautonniers , 
toutes  fortes  de  gens  vicieux  ,  fiers  ou 
lâches ,  riches  ou  coquins.  Le  Poëte  ,  en 
traitant  Adam  de  pautenei ,  l'emble  avoir 
attaché  à  ce  nom ,  une  idée  de  lâcheté  , 
de  manque  de  cœur  Une  chofe  au  refte , 
que  je  ne  dois  pas  oublier  ,  eft  que  pour 
poche  ^  on  dit  en  Bourguignon, /^i/w/e/zt^/V^, 
on  diloit  en  vieux  François  dans  le  même 
icns  ,  pautonn'urc  ,  foit  par  rapport  aux  (àcs 
ou  les  fermiers ,  dits  pautonniers  ,  met- 
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tolent  l'argent  qu'ils  recueilloient  fur  le 
peuple  ;  (bit  par  rapport  aux  poches  ,  gib- 
becieres  ,  havrefacs  ,  où  les  belitres ,  qu'on 
a  aufîi  nommés  pauionnkn  ,  mettoient  leurs 
larcins  ,  ou  'es  aumônes  qu'on  leur  faiîbit. 

Pea.  Peau  ,  peaux. 

Pecavi.  Ce  terme  ,  à  force  d'être  ré- 
pété par  le  vulgaire  ,  étant  devenu  com- 
me François  ,  n'eft  écrit  par  cette  raifon  , 
qu'avec  un  c.  Il  eil  tiré  de  divers  endroits 
de  la  Vulgate  ,  tant  de  l'Ancien  que  du 
Nouveau  ïertament ,  &  fur- tout  du  chap. 
15.  de  S.  Luc  ,  verfet  18.  oii  1  Enfant  pro- 
digue s'écrie  :  Pater  peccavi  in  cœlum  & 
coram  te.  On  dit  d'ordinaire,  qu'il  ne  faut 
qu'un  bon  peccavi  ,  &  dans  le  flyle  de 
Maillard  ,  de  Clérée  ,  de  Menot  ,  &c. 
unum   bonum  fiijpirium. 

Pechô.  Peu  ,  &  encore  moins  que  peu. 
C'ed  un  diminutif  de  peu.  C'eft  \q  pau- 
xillum  ou  pauxiLlulum  des  Latins  ,  le  pO' 
chctto  ,  pochino ,  pochcttino  des  Italiens  , 
le  poquillo  ,  ou  poquito  des  Efpagnols. 

Pegnitance.  Pénitence.  Le  moi  Peni- 
tentia  dans  Phèdre,  1.  4.  Fable  13.  de  la- 
quelle il  ne  refte  qu'un  fragment ,  eft  une 
obfcénité  Le  conte  115.  de  Poge  ,  y  peut 
fervir  de  Commentaire. 

Pei.  Pis  ,  en  Latin  pejus  ;  ou  pis  ,  mam- 
melle  de  vache  ,  de  truie  ,  de  brebis  ,  &c. 

Xiv 
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Mais  en  Bourguignon  ,  pei ,  fe  dit  du  fein 
d'une  nourrice  en  général.  Fêlai  ént  noria 
qui  é  un  hcà  pei.  Voilà  une  nourrice  qui 
a  un  beau  iein.  Pei  vient  de  peclus  ,  & 
proprement  fignifîe  poitrine. 

Peiche'.  Péché  ,  péchés.  Il  eft  verbe 
quand  on  dit  j'on  peiché  ^  nous  avons  pé- 
ché. Pu  to  meuri  que  peichê  ,  plutôt  mourir 
que  pécher. 

Peire,  Gran-peire.  Père,  grand-pere. 

PeiRE  ,  fignifîe  auffi  pire.  Le  remeide  d 
peire  que  le  mau  ,  le  remède  eft  pire  que 
le  mal. 

Peire  GRAN,  eft  la  même  chofe  que 
gran-peire  y  grand-pere.  No  peire-gran,  nos 
grand-peres ,  nos  anciens  pères. 

PenaU.  Penaud  ,  étonné,  confus.  Le 
mot  penaud  ,  qui  n'eft  connu  que  depuis 
quelque  foixante  ans  ,  a  fuccédé  à  peneux, 
qu'on  difoit  dans  le  même  Tens.  Il  a  été 
bien  peneux  ,  il  efl  demeuré  tout  peneux.  Le 
premier  e  de  peneux  ,  étoit  alors  féminin  , 
au  lieu  qu'il  devenoit  mafculin  ,  &  qu'on 
prononçoit  peneux ,  quand  ce  mot  figni- 
ûo'it pénible ,  comme  par  exemple,  femaine 
péneufe,  &c  non- ^2ls  peneufe.  Borel  dérive 
très-ridiculement  penaud  de  pes  nudus  , 
croyant  fans  aucun  aveu  ,  que  penaud  , 
qu'il  a  fans  doute  pris  pour  guenaud ,  fig- 
nifioit  gueux.  L'étymologie  de  penaud  ,  a 
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paru  û  difficile  à  Ménage  ,  qu'il  avoue 
n'avoir  pu  la  trouver  Rien  cependant 
n'étoit  plus  aife.  Il  eft  vifible  que  penaud  , 
peneux  &  péneiix  ,  viennent  tous  trois  de 
peine  :  puifqu'en  effet  penaud  ,  fynonyme 
àepenus ,  fignifie ,  comme  l'explique  TÀca- 
démie  Françoife  ,  embarrajfé  ,  honteux  ,  in- 
terdit ,  ne  s'enfuit  il  pas  que  tout  homme 
qui  demeure  peneux  ou  penaud ,  c'eft-à- 
dire,  embarrafle  ,  honteux,  interdit,  ne 
fauroit  manquer  d'être  tn  peine  ?  A  l'égard 
de  l'ancien  adjedif /^//zcva;,  qu'on  écrivoit 
té.^\\\\é'ctTS\tr\t  peimux  ^  &  dont  le  féminin 
peineufe  y  nous  refte  dans  la  phrafe,  femains 
peineufe  ,  il  n'y  a  pas  ombre  de  difficulté. 

Penei.  Panier ,  paniers. 

Pe'rî.  Péril. 

Pfrronelle.  Air  gai ,  chanfon  gaie. 
Elle  fut  originairement  ainfi  nommée  d'une, 
qui  commençoit  :  A  vous  point  vu  la  Per- 
Tonelle  ?  faite  du  temps  de  Louis  XIL  fur 
l'air  de  laquelle  il  y  a  un  vieux  Noël  im- 
primé. 

Pete'tre,  Peut-être. 

Peti.  Petit ,  petits. 

Peti.  Nom  propre.  Voyez  MONSIEU 
Peti. 

Petignô.  Les  Bourguignons  difent/^m, 
petiô  ,  petignô  ,  Ainii  petignô  ,  eft  un  dimi- 
nutif de  diminutif,  comme  l'Italien  picci" 
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nino  en  eft  un  depîcclno.  Le  ridicule  Poète 
Labeo  ,  cité  par  le  vieux  Scoliafte  de  Perfe, 
s'étoit  fervi  dans  fon  Iliade  Latine  du  mot 
pijinnus  ,  &  pour  rendre  à  la  lettre  le  35, 
vers  du  4.  livre   de  Tlliade  d'Homcre  : 

avoit  dit 

Crudum    manduces  Priamum  ,  Priamiqui 
pijinnos. 

Peu.  Peux,  peut. 

Peu.  Puis. 

Peùce.  Pouce ,  pouces.  Les  bonnes  vieil- 
les à  Dijon  ,  content  aux  enfans  la  fable 
de  Piùçà^  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  netoic 
pas  plus  grand  que  le  pcuce* 

Peu-JE.  Puis-je  ? 

Peuplai.  Peuplé  ,  peuplez,  peupler. 

Peurisse.  Pouriffe ,  pouriffent. 

PEUbSE.  Puiffes,  puiiîé. 

Peussein.  Puiffions  ,  puifliez  ,  puiflent. 

Peute.  Laide.  Peut  ,  qui  le  prononce 
peue  ,  comme  queue  ,  eft  le  maiculin  de 
peute.  Il  paroit  venir  de  putidus  ,  ou  plu- 
tôt de  putis  ,  qu'on  trouve  dans  quelques 
manufcrits  de  Lucrèce  ,  vers  583.  du  troi- 
sième livre. 

Jltque  ideo  tanta  mutatum  pute  ruina 
Conciàuru  comuM  venifti<.\ 
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K\r\(\ putîdus  ,  fe  prend  non-feulement  poiic 
puant,  mais  pour  déi'agrcable  ,  &  nous  di- 
rons en  François ,  que  ce  qui  eft  laid  ,  nous 
put.  Cette  exprefTion  no  fon  peine  fin  ,  eft 
très-élégante  en  Bourguignon  ,  où  faire 
pente  fin  à  quelqu'un  ,  c'eil  le  mal  mener  , 
le  tourmenter  au  dernier  point,  le  pouf- 
fer à  bout.  On  dit  auffi  fiaïrc  tôte peute  fin 
alqucquiin^  ce  qui  eft  encore  plus  éner- 
gique. Faire  pute  fin,  pour  faire  mauvaife 
^n  ,  fe  trouve  dans  le  livre  intitulé  les 
Evangiles  des  quenouilles  ,  ehap  z.  de  la 
foirée  du  Jeudi  ,  en  ces  termes  :  Q_uand 
deus  Jones  jens  ,  fils  &  fille  ,  font  pour  lever 
un  enfant  ,  le  Prctre  fe  doit  mettre  entre  deux  , 
car  s'il  avenoLt  qu'ils  preiffent  Cun  Vautre  à 
mariage ,  jamais  n  aurait  pais  entre  eus.  Glofe. 
Une  vieille  qui  était  là  ,  dit  tantôt  fur  cet  ar- 
ticle ,  qu  'il  étoit  certain  &  vrai  &  outre  que 
s'ils  avaient  enfians  ,  ils  fieraient  tous  pute  fin. 
Borel ,  page  3  9  3 .  de  fon  Tréfor ,  expliquant 
CQS  deux  mots  ,  putcfi  &  putefioi ,  les  dif- 
tingue,  en  ce  {\\.\ aller  en  putefi ,  c'efl  aller 
en  perdition  ,  faire  la  fin  d'une  putain  ,  & 
que  putefai  dans  ces  vers  de  Perceval  , 

Tant    cruel   &  de  putefioi. 
Signifie  de  mauvaife  foi  11  auroit  eu  plutôt 
fait  de  dire  que putefi  fignifioit  mauvaife  fin  , 
comme  pute  foi  mauvaife  foi.  Maitre  Eloi 
d'Amernal  Prêtre  de  Béthune  ,  c,  43.dul. 
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I.  de  fa  grande  Diablerie  ,  a   dit  en  ce 

fens 

Traîtres  -vilains  de  pute  affaire, 
C'eft  ce  que  les  Italiens  appellent  pcrjonne 
di  mal  affurc.  La  même  raifon  avoit  fait 
donner  le  nom  de  Vauputt  à  cet  endroit 
de  la  Savoie  ,  où  du  tems  de  Menot  il  y 
avoit  grand  nombre  de  forcières.  Ivijlis  ne 
ad  montes  Sabaudice  ,  à  la  Vaupute  ,  qui  funt 
propefuburbhiinferni,  Dicitur  quod  ibi  efi  mal' 
titudo  fortilegarum  mulierum  ,  quœ  jaciunt 
mori  unum  hominem  fuper  pedes  &  nefcit  quid 
habet  ,  &  hoc  pcr  venena  Diabolica.  Me- 
not, fermon  du  Lundi  du  i.  Dimanche  de 
fon  Carême  de  Paris. 

Peuvé.  Pouvez. 

Peuvein.   pouvions  ,  pouviez  ,   pou- 
voient. 

Peuvo.  Pouvois ,  pouvoit. 

Peuvon.  Pouvons. 

PlARRE.  Pierre  nom  propre,  &  pierre 
lapis.  Le  menu  peuple  de  Paris,  &  les  Payi- 
fans  des  environs  ,  diCentaufli  Piarre.  Henri 
Etienne  ,  dans  une  remontrance  aux  genS 
de  Cour  ,  qui  de  fon  temps  prononçoient 
je  foas  ,  je  voas,  troas  moas,  pour  je  fais,  je 
vais,  trois  mois  ,  conclut  par  leur  prédire 
En  la  fin  vous  dire:^  la  guarre  , 
Place    Muubart ,    &  frère  Piarre. 

PiMPKENELLE.  Jeune  fille,  jeunes  iilles. 
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Proprement  de  jeune  pîmpremlle  ,  font  de 
jeunes  éveillées  ,  fringantes  ,  évaporées. 
On  trouve  pimprenelle  dans  Menot ,  pour 
débauche^  en  ces  termes.  O  quoi  bona  hodU 
perduntur  in   talibus  abujibus  ,  en  telles pim.' 
premlles ,  cependant  comme  il  ajoute  im- 
médiatement ,  nam  k<e  mifene  rodant  leurs 
paillar s  juf qu'aux  os,  on  pourroit  croire  que 
par  pimprenellcs  ,  il  a  entendu  débauchées, 
C'eft  en  fon  Carême  de  Paris ,  au  Sermon 
de  l'Enfant  Prodigue.   Tabourot ,  ch.   19. 
de  (es  Bigarrures  ,  a  dit  petit  pimpreneau  , 
pour  petit  éventé.  Les  mots  de  pimpre- 
nelle &  de  pimpreneau  ,  dans  le  fens  mar- 
qué ,  viennent  de  ce  que  l'herbe  dite  pim- 
prenelle ,  échauffe  le  foie,  fi  Ion  en  croit 
les  Médecins,  réjouit  le  cœur  ,  &  donne 
de  la  vivacité.  Je  ne  doute  pas  non-plus 
que   ces  jeunes  anguilles  dont  parle  Jule 
Scaliger  ,  contre  Cardan  ccxxvi.  6   &  fur 
THiftoire  des  Animaux  d'Ariftote ,  pag  2  x  7. 
n'aient    été  nommées  pimpemeaux  ,  de  la 
légèreté   de  leur    mouvement  &  de  leur 
frétillement  continuel. 

Pique-nique.  A  la  rigueur,  fans  excep- 
tion, rie  à  rie.  Quelques  uns  écrivent  pic' 
nie  ,  &  citent  la  loi  de  pic-nic  ,  qui  veut 
que  chacun  paie  également  fa  part  de  fécot, 
PiSSI.  Piffai  ,  piffas  ,  pirfa.  A  Dijon  , 
pijjer  dans  fes  chaujfes  ,  c'efl  y  lâcher  tout. 
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Ita  funt  commoia  vifcera  mea  ,  ut  ego  fcré 
facercm  totum  in  caligis  mcis  ,  dit  Beze  dans 
fon   Paflavant. 

PiTAiNCHE.  RoifTon  ,  vin.  Pitaincheneù. 
pas  un  mot  Bourguignon,  c'eft  un  terme  de 
l'Argot  que  le  Foete  a  Bourguignonifé.  En 
jargon  ,  pier  &  piancher  c'eft  boire ,  piari' 
che  c'eft  du  vin  ;  de  pianche  on  a  fait 
pitanche,  en  Bourguignon  ,  pitainche.  Dans 
la  Moralité  ,  qui  a  pour  titre  la  Nef  de 
yà/;re' ,  imprimée  /Va  4*^'.  à  Paris  chez  Ant. 
Vérard  ,  l'an  1507.  un  Cuifinier  parle  ainlu 

Galuns  ,   allons  croquer  la  pic  , 

Je  n  en  puis  plus  ji  j e  ne  pie 

(Quelque  pianche  bonne  &  frcche. 
Voyez   touchant   croquer  lu  pie  ,  l'ancien 
Prologue  du  4  1.  de  Rabelais  ,  &  touchant 
pier  6i  pianche  ,  le  Didlionnaire  François 
Italien  d'Oudm. 

Plai.  Plat ,  plats.  C'ed  aufli  le  fingulier 
des  trois  perionnes  du  verbe  plaire  ,  au 
pré  (en  t  de  Tlndicatif. 

Plaice.  Place  ,  places  ,  ûibftantif.  C'eft 
aufti  le  iingulier  des  trois  perfonnes  du 
verbe  placer  au  prêtent  de  l'Indicatif,  &c. 
Les  Bourguignons  prononcent  plaice  ,  glai- 
ce^  comme  s'il  y  avoit  pliaice  ,  gliaice  ^ 
mouillant  toujours  cette  liquide  ç^tre  une 
conibnne  &   une  voyelle. 

Plain.  Plains ,  plaint. 
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Plainde'    Plaignez. 

Plait-AI-Dieu.  Plût  à  Dieu  ,  utînam, 

Plaizi.   Plailir  ,  plaifirs. 

Plantai.  Planté  ,  plantez  ,  planter. 

Pleume.  Plume  ,  plumes, 

Pleumeire.  Plombiere  ,  gros  &  beau 
Village  à  une  lieue  de  Dijon.  Là,  du  temps 
de  ces  Noëls  ,  étoit  un  Curé  fort  aimé 
de  Tes  Paroifîiens  ,  l'homme  du  monde  le 
meilleur  ,  qui  après  avoir  rempli  (qs  fonc- 
tions ,  fe  divertiffoit  innocemment  à  jouer 
du  flageolet ,  de  la  muiette  ,  du  baflbn  , 
de  la  cromorne  ,  &  d'autres  inftrumens  , 
pour  lefquels  il  avoit  un  naturel  merveil- 
leux. Son  adreffe  particulière ,  étoit  d'ap- 
prendre des  airs  d'Opéra  fur  le  flageolet  à 
des  linotes ,  quelques-unes  defquelles  les 
redifoient  parfaitement.  Je  me  fouviens  lui 
en  avoir  vu  entr'autres  une  dont  il  refufa 
trente  piftoles  qu'un  Intendant  de  la  Pro- 
vince lui  en  oiîroit. 

Ple'ne.  Plaine ,  plaines. 

Plie'.  Pliez ,  plier. 

Plom.  Plomb  Ai  jcti  fon  plom  fu  lei  , 
il  jetta  fon  plomb  fur  elle  ;  en  pilote  ex- 
pert ,  qui  ayant  bonne  opinion  du  ter- 
rein  ,  y  jette  fon  plomb  ,  c'ell-à-dire  y 
jette  la  fonde. 

Po.  Pour.  On  dit  aufli  por  ,  mais  avec 
cette  différence  que  po  ne  fe  met  guère 
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que  devant  les  confonnes ,  &  por  ,  qud 
devant  les  voyelles.  Ran  quepo  voi,  rien 
que  pour  voir.  Ran  que  por  an  tdtai,  UQÛ 
que  pour  en  tâter.  Au  commencement  de 
la  Farce  de  Patelin  ,  après  que  Guillemette 
a  dit  ces  mots  : 

Maintenant  chacun  vous  appelle 
Par  tout  Avocat  dejfous  l'orme. 
Patelin  lui  répond: 

Encore  ne  le  dis-je  pas  pour  me 
Vanter  ,   &C. 
Ce  pour  me  ,  ne  rime    pas  mieux   avec 
orme  ,   que  hallebarde  avec  miféricorde. 
Ronfard ,  qui  croyoit  qu'en  vers  ,  on  pou- 
voit    indifféremment    prononcer   trope    6c 
troupe ,  Callioupe  &  C:alliope  ,  auroit  ici 
fans  façon,   ou  ^crit  Courme  ,  pour  rimer 
avec  pour  me  ,  ou  por  me  pour  rimer  avec 
rorme.  11   eft    encore  bon    de  remarquer 
que   po  &  por  ,    fuivis    de  certains   ad- 
vetbes  &  de  certaines  prépofitions  ,  ligni- 
fient par  ,  comme  po  ci  ,  po  lai  ,    par  ci , 
par  là ,  po  dejfus ,  par  deffus ,  po  dcjfus  h 
cô  i  par  deffus  le  cou,  po  c/e^a/z ,  par  de- 
dans ,  po  devant,  par  devant ,  po  devé ,  par 
devers  ,  por  iqui  ,  por   ilai  ,  le  même  que 
po  Cl  po  lai. 

Pô.  Quand  ce  mot  fignifîe  peur ,  on  le 
prononce  poc ,  &  ce  monofyllabe  eft  alors 
trcb-long  ,  mais  quand  il  fignifie  pot ,  il  eft 

très-bret , 


très-bref,  &  fe  prononce  fimplenxent  /;c> 
fans  traîner.  ^ 

Poche.  Pêche  ,  pifcaûo.  C'eft  auffi  «ne 
ciiillier  a  pot. 

Po  DEvE'.  Pardevers  ,  vers ,  environ  ; 
podeve  le  tam  y   vers,   environ  le  temps. 

PoFE.  Terme  budelque  dont  on  x\{q  dans 
le  même  fens  que  de  poiie  ,  de  poiipoue  , 
de  zeit ,  de  tarare  ,  de  tarare  pon  pon  , 
&c.  pour  marquer  qu\ine  chofe  n  a  point 
eu  ,  ou  n  aura  point  de  fuccès  Pouf  ou 
poufe,  exprime  le  bruit  que  fait  ramorce 
qui  prend  fans  que  l'arme  tire,  ou  le  bruit 
que  feroit  un  fac  de  bled  tombant  d'en 
haut  fur  le  pavé  ,  ce  qui  fe  fait  fans  au- 
cune léfion  ni  du  pavé  ,  ni  du  fac 

POGNIE.  Poignée.  Plufieurs  prononcent 
encore  cmpogner  V^ur  empoigner ,  d>L  mèmQ 
dans  une  chanfon  faite  fan  1645.  ^"r  le 
départ  de  Louife-xMarie  de  Gonzague,  Rei- 
ne de  Pologne ,  on  faifoit  rimer  éh^rne  & 
Pologne  ,  ce  qui  ne  feroit  pas  fouife^rt  au- 
jourd'hui 

Poi.  Paix  ,  pax.  Nos  anciens  ont  ainfl 
dit  je  fois  pour  je  fais  ,  6c  Malherbe  mê^ 
me  ,  dans  les  lettres  ,  a  écrit  je  vois  ,  pour 
je  vais.  Poi  ,  de  plus  en  Bourguignon, 
fignihe  ou  pois  pi/um  ,  ou  pois  pondus  , 
ou  pois  pix  ,  ou  poil  pilus  ,  &  c  eiî  fur 
toutes  ces  fignificaiions  que  roule  l'Epi- 
gramme  fuivante  contre  le  nomme  Maupoi. 
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Sivc  malum  pifum  ,  malus  aut  pilus  ,  aue 

mala  pix  es  , 
Sivc  malum  pondus  ,  rcs  malafemper  tris» 
PoiN.    Point,  particule  négative.  Ceft 
auflî  ou  point  punclum  ,  ou  poing  pugnus  , 
ou  \>o\ni  pungit  ,  ÔCC.  Aï  poin  ,  bcn  ai  poïn  , 
à  point ,  à  propos  ,  bien  à  propos. 
Poire'.  Paieras,  paiera. 
PoiTRE.   Paître. 

PoNE.  Peine ,  anciennement  point ,  com- 
me Roïnc  pour   Reine  ,  &  poinard^  pour 
penard  :  vidcbis  ,  dit  Jean  Clérée  Jacobin  , 
Confefleur  de    Louis  Xll.    dans  ion  Ser- 
mon du  mauvais  Riche  ,  unum  grojfum  po- 
nardumin  una  caméra  nattata^\m\l2iX\oï\  vifi- 
ble  de  cet  endroit  de  la  balade  de  Villon. 
Sur  mol  duvet  ajjîs   un  gras  Chanoine 
Le:^  un  brafier  en  chambre  bien  nattée, 
PÔPON.  Poupon  ,  poupons. 
POR.  Porc ,  cochon.  C'ell:   aufll  la  pré- 
pofition  tantôt  pour ,  tantôt  par.  Voyez  Po. 
PORCE.  Pource.  Etporquei  ,  dirè-tu?  por- 
et  ,  imité  de  cette  Epigramme  de  Marot , 
laquule  manque  dans  plufieurs  éditions. 
Madame  ,  je  vous  remercie 
De  m^ avoir  été  fi  rebourfe  ; 
Penje^vous  que  je  m\n  foucie  ^ 
Ne  que  tant  foit  peu  m'en  courouffe  ? 
Nenni  ,  non  ,  &  pourquoi  ?  &  pource  , 
&C. 
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PôRQUEl.  Pourquoi.  On  dit  z\\K\ poqiicii 

PoRRON.  Pourrons,  pourront.  A^« /?(?/■- 
fon-jc  >  ne  pourrons-nous  ? 

PoRPRE.  Pourpre. 

POSAI.  Pôle  ,  pofez  ,  pofer. 

POSSIBLE.  Porfible  ,  peut  être.  En  Fran- 
çois poffible  pour  peut-être  a  vieilli. 

POTAN.  Pourtant  j  néanmoins.  C'eft  aufli 
le  participe  a.d:ïf  déporter.  L*unpotan  Tau^ 
trc  ,  l'un  portant  Tautre. 

PÔTANCE.   Potance,   gibet* 

POTANSEIGNE.  Porte-enfeigne* 

Pote.  Porte ,  portes  ,  fubftantif.  Ce  mot 
cft  auffi  très-lbuvént  verbe  ,  je  pote/êro, 
tu  pote  fers  ,  ai  pote  fert  ou  ferunt, 

POTE-GUIGNON.  porte-malheur.  Qui 
dit  guignon  ,  dit  travers ,  guignon  en  effet 
vient  de  guigner,  qu'on  aur'oit  dû  écrire 
aligner,  regarder  du  cain  ,  c'eft  à-dire  du 
coin  de  Toeil.  Cuin  du  Latin  cumus  ,  eft 
dans  Nicot ,  qu'on  peut  auffi  voir  au  mot 
^uignex.  Cette  manière  de  regarder  du  coia 
de  l'œil  attribuée  à  l'envie ,  a  de  tout  temps 
pafle  pour  une  efpèce  de  fafcination  qui 
portoit  malheur.  Horace  i.  Epift.  14. 

Non  ijlic  obliquo  oculo  mea  commode 

quïfquam 
Limât. 
La  même  fuperftition  règne  encore  aujour* 
d'hui  en  Efpagne. 
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PoTEREiN.  Porterions  ,  porteriez ,  por- 
teroient. 

POTEROO.  Porterois  ,  porteroit. 

PoTi.  Portai,  portas,  porta. 

PoTiRE.  Portâmes ,  portâtes  ,  portèrent. 

POTUGOI.  Portugais.  On  entend  Pierre 
II.  Roi  de  Portugal ,  auquel  le  Noël  Veci 
l'Aivan  ,  applique  le  dix'u  Petro  :  mittc 
gladium  tuiim  in  vaginam.  Sur  quoi  ces  pa- 
roles de  Menot  dans  ion  expofiiion  des 
Epitres  de  Carême  ,  le  Lundi  du  4.  Diman- 
che, Sed  quarc,  Dominus  noluit  quod  gla- 
dio  utcretur  Fetrus  ?  Dicunt  aliqui  quod  Do- 
minus noluit  ,  quia  ipfc  non  âidiccrat  ludcrc 
de  (para ,  nam  voUndo  amputare.  caput ,  fci- 
dit  auricuiam.  Clérée  fait  à  cette  occafion 
parler  ainii  Jéfus  à  S.  Pierre  :  l'un  tu  es 
Jemper  fatuus  &  calidus  ,  convcrtc  gladium 
tuum  in  vaginam»  C'eft  dans  fon  Sermon 
du  matin  de  la  Paflion. 

POUAITE.  Pocie.  Ce  mot  que  Régnier 
en  divers  endroits  de  i^s  Satires  ,  ne  fait 
que  de  deux  fyllabes ,  doit  toujours  être 
de  trois.  Le  P  G.i rafle ,  1.  3.  ch.  20.  de 
fes  Recherches  des  Recherches  de  Paquier, 
dit  qu'un  Mr.  Richard  ,  Confeiller  au  Par- 
lement de  Touloufe ,  fit  les  quatre  vers 
fuivans  ,  fur  un  Maître  d'Ecole  ,  qu'on 
appelloit  le  Poëte  ,  parce  qu'il  apprenoit 
à  its  Ecoliers  à  lire  le  mot  Poïta» 
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Ejî  quidam  m  tr'ivîis  quem  dicunt  ejje  Poi- 


tam 


Non   quod   Odyjfeas  ,   aut   magna  po'êmata 
condut  , 

Se.d  quonïam  pucros  genitricis   ab   uberc  rap- 

tos , 
IIU  docet  p  o  po  e  po'è  ta  ta  Vo'èta, 
Mais  ce  Mr.   Richard  n'avoit  en  cela  ,  fait 
que   copier   un   certain   Bernardinus  Boc- 
catiiis  ,  de  BrelTe  en  Italie  ,  les  vers  Latins 
duquel   furent  imprimés  //2-8*^.  à   Pavie , 

PouiLLE.  Pou.  On   éciivoit  ancienne- 
ment poul ,  qu  on  prononçoit  ,  &  que  de- 
puis on  écrivit  pouil  ,    en    Bourguignon  , 
pouilU.  De  là  pouilleux ,  terme  de  mépris. 
On   tait  le    conie  de   Poge  ,  touchant  la 
femme    qui  appelldit  fon  mari   pouilleux. 
Aixffï  pouilUs  au  pluriel  ,  fignifîe   en  Fran- 
çois injures  ,  &  chanter  pouilles  c'eft  in- 
jurier. On  dit  d'une  méchante  place  fan? 
défenfe  ,  que  ceft  un  pouillier.  Le  pediculus 
des  Latins,   quand  ce  mot  fignifie  un/j&z/ , 
ne   vient  pas  de  pes ,  mais  de  pedis  ,  qui, 
comme  le  prouve  Nonius  par  deux  paffa- 
ges  ,  l'un  de  Novius  ,  l'autre  de   Plaute , 
étoit  des  deux   genres.  Le  pluriel  pedes  , 
dont  Livius  Andronicus  ,   Plaute,  Lucille 
&  Varron  fe  font  fervis  dans  la  fignifica- 
lion  de  poux ,  vient  uniquement  du  no- 
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minatif  peMs  ,  &  non  pas ,  comme  Tont 
cru  nos  modernes ,  de  pes ,  dont  les  an- 
ciens n'ont  jamais  nfé  en  ce  fens.  Mr.  Huet 
s  y  eft  trompé  dans  cet  agréable  endroit  de 
fon  Iter  Suuicum ,  oii  il  décrit  la  plaifante 
manière  de  procéder  à  l'éleûion  du  Ma- 
girtrat  d'Ardenborch. 

Mox  Hardcnber^am  fera  fuh  nocte  venimus. 
Ridctur  nobis  veuri  mos  ducius  ab  œvo. 
Quippe  ubi  diligituf  revoluto  umpore,  Confuly 
Baibati  circa  mcnfam  jlatuuntur  accrnam  , 
Hijpidaquc  imponunt  attentimenta  (Quintes, 
Beflia.^es,   mordax  ,  fueta  intcr  cnfccre 

jordcs  .      n-   ^ 

Tonitur  in  medio  ,  tum  cujus  numim  Vivum^ 
Barbam  adiit  ,  fcfto  huic  gratantur  murmu^ 

rc  Patres  ,  -,     r     r  f 

Atqm  cdcbratur  fubjecla  per  oppida  ton'uL 
PouiLLE-REVi.  Pou  mal  écrafé  ,  reve- 
nu ,  en  quelque  façon  ,  de  mort  a  vie  , 
terme  d'humiliation  pour  un  pécheur  qui 
veut  s'anéantir  devant  Dieu  ;  quelquefois 
aufTi  terme  injurieux,  quand  on  senlert 
par  mépris  contre  des  gens  à  qui  on  repro- 
che la  baffefl'e  de  leur  premier  état. 

POULACRE.  Polonnois.  Poulacu  eft  cor- 
rompu de    Polaque.  L  Italien  dit  Polacco. 
POULÔ.  Poulet ,  foit  dans  le  propre  pour 
le  petit  de  la  poule ,  foit  dans  le  figuré  pour 
m  billet  amoureux,  Dans  ce  dernier  lens 


poulet  n'ayant  guère  été  en  ufage  parmi 
nous  que  depuis  i5io  jufqu'à  1670,  tout 
au  plus ,  ne  vient  afTurément  pas  d'un  mot 
auffi  peu  connu  que  polïptychum  ,  d'où  le 
dérive  Saumaii'e.  Pollafirurc  eft  expliqué, 
dans  Oudin  ,  maquereau  qui  porte  le  pou- 
let. Follaflnaa  maquerelle  ,  porteui'e  de 
poulets  ,  PoUaJlnerare  &  portât  polli  por- 
ter le  poulet ,  être  maquereau ,  parce  que 
les  gens  de  ce  métier,  fous  couleur  de  por- 
ter des  poulets  à  vendre  par  les  maifons  , 
remettoient  le  billet  à  la  perfonnequi  étoit 
d'intelligence.  Les  Italiens  cependant  n'u- 
fent  pas  de  polio  dans  la  fignifîcation  de 
Uttera  amorofa.  Refle  donc  Tétymologie 
de  Furetiere ,  qui  dit  qu'on  a  ainli  nommé 
ce  billet,  parce  qu'en  le  pliant ,  on  y  fai- 
Toit  deux  pointes  qui  repréfentoient  les 
ailes  d'un  poulet. 

Pôvoi.  Pouvoir. 

PÔVRE.  Pauvre ,  pauvres. 

PÔVRETAI.  Pauvreté,  pauvretés.  Faïrc 
lai  pôvretai ,  montrai  fui  povretai  ,  fe  difent 
l'un  &  l'autre  in  ohjcenis ,  fur  quoi  Ton 
peut  voit  Balfac  ,  dans  l'examen  de  ce 
vers  du  Sonnet  de  Job  ,  vous  virre:^[a  mi- 
Jcre  nue. 

PoussEiRE.  Poufllere. 

Poussi.  Pouflif. 

POYAN.  Payant.  On  a  dit  autrefois  payer 
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pour  payer ,  témoin  notre  Maître  Janotiis 
à  qui  Rabelais  fait  dire  :  vultis  etiam  par- 
donos  ?  per  d'um  vos  habcbitis  ,  &  nïhïlpoya-^ 
hitïs.  Charles  Bordigné,  dans  fa  Légende  do- 
rée de  Maître  Pierre  Faifeu  ,  imprimée  Tan 
1532,  //z  4".  à  Angers  ,  dit  toujours /»oye/-. 

Prairie.  Prairies 

PRAN.  Preuis,  prend. 

Pranture.  Peutêtre.  Vrantun  eft  une 
fyncope  de  par  avanturc. 

PrÉCatoire    Purgatoire. 

Prei.  Pris  ,  prczmium  vel  pretium  ,  tant 
au  pluriel  qu'au  fin^ulier. 

Premei.  Premier,  premiers.  Le  fin  pre~ 
md  ,  le  premier  de  tous.  Il  fe  prend  ad- 
verbialement ,  quand  on  dit  :  J an  à  venun 
premei  que  Piarre  ,  Jean  eft  venu  avant 
Pierre  ,  plutôt  que  Pierre.  Premier  que  n'eft 
plus   François  il  y  a  long-temps. 

Premeire.  Première ,  premières. 

Pre  pari    Préparai ,  préparas  ,  prépara. 

Prepoin.  Pourpoint.  La  mode  des  pour- 
points ceffa  en  1675. 

Presanti.  Préfentai  ,  pcéfentas  ,  pré- 
fenta. 

Pressai.  Preffé  ,  preffez  ,  prefler. 

Pre'tan.  Prétens,  prétend. 

Pre  TE.  Prêtre  ,  Prêtres.  Les  Italiens ,  à 
peu  près  comme  les  Bourguignons ,  difent 
Prcte  &  l'reti. 
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Prett.  Pétri ,  participe  pa/Tif,  Preti  eft 
auffi  le  fingulier  des  trois  perfonnes  du 
verbe  à  Tlndicatif.  Ce  verbe  fait  encore 
preti  à  l'Infinitif,  &  à  1  Impératif.  Enfin  , 
preti  efl:  auflî  le  fingulier  des  trois  perfon- 
nes de  prêter  à  l'aorifte  de  l'Indicatif. 

PREUNE.  Prune,  prunes.  Ce  n'a  papo 
de  prenne  ,  façon  de  parler  proverbiale  , 
pour  dire  ce  n'eft  pas  pour  rien.  Célie  y 
dans  la  i6.  fcène  du  Cocu  imaginaire  , 
ayant  dit  à  Sganarelle: 

D'où  vous  peuvent  venir  ces  douleurs  non 
communes  ? 
Celui-ci  répond , 

Si  Je  fuis  affiigé  ?  ce  n'eji  pas  pour  des 
prunes. 
A  propos  de  quoi ,  ce  petit  conte  ne  vien- 
dra pas  mal  ici.  C'eft  du  Dodeur  Martin 
Grandin ,  Doyen  deSorbonne.  On  lui  avoit 
fait  préfent  de  quelques  boites  d'excellen- 
tes prunes  de  Gènes  ,  qu'il  ferra  dans  fon 
cabinet.  Une  fois  qu'il  laifTa  par  mégarde 
la  clef  à  la  porte  ,  des  Ecoliers  fes  pen- 
fionnaires  ,  entrèrent  au  cabinet ,  où  ils 
firent  main  baffe  fur  environ  demi  dou- 
zaine de  ces  boîtes  qui  reftoient  Le  Doc- 
teur Grandin  ne  pouvant  accufer  de  ce 
vôl  que  {es  Ecoliers  ,  fit  grand  bruit  ,  & 
tout  réfolument  les  auroit  chaffés  ,  fi  l'un 
deux  fe  jettant  à  (es  genoux,  ne  luie|( 
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dit  :  hé  Moniieur ,  fi  vous  nous  traités  de 

la  forte  ,  voyez  la  conféquence  ,  on  dira 
que  vous  nous  avez  chafles  pour  des  pru- 
nes. A  ce  mot ,  le  bon  homme  ne  put  s'em- 
pêcher de  rire,  &  leur  pardonna. 

Prezan.  Préfent ,  préfens.  Pranfcns ,  pra^ 
fentes  ,  ou  donum ,  dona. 

Prie'.  Prier.  Prier  abroinment  dit,  iigni- 
fie  prier  Dieu.  C'eil  ce  qu'a  entendu  le  Poète 
parlant  de  la  Vierge  ,  dont  lai  befogne 
été  de  prié  ,  &  qui  pria  devan  (on  feie.  On 
s'eft  moqué  avec  raifon ,  du  Peintre ,  qui 
ayant  à  faire  un  tableau  de  l'Annonciation , 
y  repréfenta  la  Vierge  difant  fon  chape- 
let ;  mais  on  a  ,  ce  me  femble  ,  eu  tort 
de  reprendre  Sannazar  ,  de  lui  avoir  mis 
entre  les  mains  les  Oracles  des  Sibylles. 
Un  Poète  eft  bien  excufable  d'avoir  déféré 
à  ces  Prophétefl'es ,  une  autorité  que  les 
anciens  Pères  de  l'Eglife  ne  leur  ont  point 
difputée  ,  &  que  l'Eglife  même  leur  défère 
tous  les  jours ,  en  chantant  dans  la  Profe 
pour   les  Morts.  Tefîe  David  cum  Sibylla. 

Prin.  Pris  ,  çaptus  ou  capti,  C'eft  aufîi 
le  fingulier  des  trois  perfonnes  de  pren- 
dre à  l'aorifte  de  l'Indicatif.  On  dit  en 
Bourguignon  indifféremment  pri  &  prin^ 

Prinre.   Primes  ,  prites  ,  prirent. 

Printam.  Printemps. 

Prio.  Priois ,  prioit. 


Prô.  Prêt. 

Prôçai.  Procès. 

Proche.  Prêcher. 

Prodige.  Prodiges. 

Prôfe'cie.  Prophéties. 

Prôfe'te.  Prophète. 

PRôfiTON.  Profitons. 

Promeune.  Promenés ,  promené ,  pro» 
mènent. 

Pron.  Prompt. 

Prône.  Prones. 

Prononçai.  Prononcé  ,  prononcés  , 
prononcer. 

PrôPE,  Propre.  On  dit  auffi  propre , 
mau-propre. 

PrôpÔ.  Propos.  Ai  propô ,  à  propos. 

Propose.  Propofe ,  propofes  ,  propo- 
fent. 

PROTE-  Prête.  Prô  eftle  mafculin  j/^ro/e 
le  féminin.  Le  boudin  a  prô  ^  Vandouille  â 
prôte ,  le  boudin  eft  prêt ,  l'andouille  efl 
prête. 

Prôvarbe.  Proverbe ,  proverbes. 

PrôvE.  Pauvre  ,  pauvres.  On  dit  plus 
régulièrement /7ovré ,  d'où  par  tranfpofition 
de  lettres ,  pro\e  a  été  formé. 

Prôvi.  Prouva. 

Pu.  Plus.  Pu  bed  ,  plus  beau.  Quelque- 
fois c  eft  le  fingulier  des  trois  perfonnes 
é^  pouvoir  à  l'aorifte  de  l'Indicatif,  ou  des 
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trois  perfonnes  du  verbe  pmr  au  préfent 
du  même  mode. 

PuGNi.  Puni,  punis,  punir. 

PUSSANCE.  Puiflance,  puiffances. 


OU'ai.  Qu'il  ,  qu'ils.  Qu'ai  eft   égale- 
ment pluriel  &  fingulier  :  quai  veigne, 
iignifîe  qu'il  vienne,  &  qu'ils  viennent. 

QuAN.  Quand.  Il  lemble  que  par  rap- 
port au  Latin  quando  ,  Ion  devroit  tou- 
jours écrire  quand  ,  Tufage  néanmoins  de 
Torthographe  Bourguignone  ,  eft  d'écrire 
toujours  quart  devant  les  mots  qui  com- 
mencent par  une  voyelle  ,  parce  que  d'un 
côté,  le  D  final  de  quand  y  ne  fe  pronon- 
ce jamais  devant  les  mots  qui  commencent 
par  une  confonne  ;  &  que  de  l'autre  ,  ce 
même  D  final  fe  prononce  toujours  com- 
me un  r  devant  les  mots  qui  commencent 
par  une   voyelle> 

QUANCE.  Semblant ,  mine  Faire  quancc  , 
c'eft  faire  mine  ,  faire  femblant  On  dit 
d'un  homme  qui  fait  bien  difTimuler  ,  qu  ai 
fai  bc  U  quance.  C'efl  une  corruption  du 
mot  cadence  ,  cadance  ,  caance  ,  cancc , 
qu'on  a  depuis  ,  quoique  moins  régulière- 
ment ,  écrit  quance.  Le  mot  chance  de  mcmç, 
originairement  chéance  ,  vient  de  cadentia. 
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QUAR.  Quart  »  quarts. 

QUARRE.  Coin  ,  angle  ,  parce  que  tout 
quarré  ayant  quatre  angles  ou  coins  ,  cha- 
cun de  ces  coins  ou  angles  ,  eft  en  Bour- 
guignon appelle  quarrc,  C'eft  ce  qu'en  Fran- 
çois on  appelle  carne  ,  &  qui  régulièrement 
fe  devoit  écrire  quarne  de  quattrnus.  Aï  s'a 
canal ,  dit-on  à  Dijon ,  pour  dire  il  s  efl 
heurté  ,  parce  qu'on    fe    heurte  fouvent 
contre  la  carne  d'une  pierre  ,  d'une  table  , 
d'une  cheminée ,  ôcc.  Juc  au  canal ,  terme 
emprunté  d'un  jeu  d'enfans  ,  eft  pris  en  un 
fens  obfcene    dans  la  Priapée  de  Gôdô  , 
pièce  dont,  fur  ce  que  j'en  ai  dit  plus  haut  y 
on  pourroit  croire  que  je   fais  beaucoup 
d  eftime  ,  fi  je  ne  déclarois  ici  ingénument 
ce  que  j'en  penfe.  Il  s'en  faut  bien  qu'elle 
mérirc  les  louanges  qu'on    lui  a  données. 
Ce  n'eft  ,  à  le   bien  prendre  ,  qu'un    ver- 
biage plein  de  redites  ,  même  de  contra- 
diâions.  Le  ftyle  ,  quoiqu'affez   énergique 
aar  ci  par  là ,  n'y  eft  pourtant  pas  cor- 
red  par  tour.  Les  élifions ,  malgré  le  pri- 
'/ilege  de  la  Poëfie  Bourguignonne  ,  y  font 
rhoquantes ,  &  la  finefte  du  fens  n'y  dé- 
lommage  prefqne  nulle  part  des  négligen- 
es  de  la  verfifîcation.  Ce  qui  a  donné  de 
3  réputation  à  l'ouvrage  ,  n  eft  autre  chofe 
ue  fa  matière.   L'obfcénité   nue,   auprès 
es  Lea<?urs  de  mauvais  goût ,  tenant  lieu 
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d'agrément ,  &  d'efprit  ,  il  nVft  p«R  fur- 
prenant  que  des  gens  ,  qui  font  toujours 
Je  plus  grand  nombre  ,  aient  eu  le  crédit 
de  faire  pafTer  ce  petit  Poëme  pour  un  chef- 
d'œuvre  Je  reviens  à  came,  d'où  eft  ve- 
nu carneau  ,  &  par  corruption  crcneau  , 
qui  eil  aujourd'hui  le  mot  d'ufage.  La  pro- 
nonciation de  q narre  feconferve  dans  quar- 
refour ,  qu'on  écrit  plus  communément  car- 
refour. On  dit  en  Bourguignon  ,  quand 
une  chofe  eft  de  travers  ,  qu'elle  eft  de 
quant ,  comme  fi  on  difoit  qu  elle  eft  de 
coin  ,  qu  elle  n  eft  pas  droite  Ainfi  dé pai- 
roh  de  quant  ^  font  des  paroles  de  travers  , 
qui  ont  befoin  d'être  redreflées. 

QUATE.  Quatre.  Le  quau  quant  ,  les 
quatre  coins.  On  ne  dit  pourtant  pas  quau 
pour  ^z/^^reindifFéremment  partout.  Il  faut 
pai  exemple  dire  quatre  eu  ,  quatre  œufs  , 
quatre  hommt  ,  quatre  hommes  ,  &  preique 
toujours  ainfi  devant  les  mots  d'une  ou 
de  deux  fyllabes  ,  lorsqu'ils  commencent 
par  une  voyelle. 

QuATEi.  Quartier  ,  quartier. 

QuATOZE.  Quatorze. 

Quel  Quel ,  quels ,  quelle  ,  quelles  & 

quoi. 

QuEltUN.  Quelqu'un. 

QuEiQUE.  Quelque, quelques.  On  pro- 
nonce quéque  ,  ôc   quéquun  à  Paris ,  6i 
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Favis  de  Richelet ,  qu'il  faut  faire  fonnér 
la  lettre  L.  dans  les  mots  quelque,  quelqu'un^ 
&c.  n'a  lieu  que  dans  la  Chaire  »  au  Bar- 
reau ,  &  fur  le  Théâtre. 

QuELAR.  Ardent ,  météore  enflammé  i 
feu  fautelant  ,  qui  paroit  de  nuit  autour 
des  marais.  Quelar  vient  de  clair  ,  régu- 
lièrement il  faudroit  écrire  Clar ,  mais  com- 
me on  prononce  quelar  ,  il  a  fallu  aufli 
l'écrire  ,  parce  qu'en  Bourguignon  ,  l'or- 
thographe eft  d'ordinaire  conforme  à  la 
prononciation. 

QuELOGNE.  Quenouille.  Le  Bourgui- 
gnon quclogne  ,  favorife  l'opinion  de  ceux 
qui  par  tranfpofition  de  lettres  ,  dérivent 
quenouille  de  colonne  ,  &  fe  fondent  fur  ce 
que  réciproquement  on  appelle  quenouilles 
de  Ut ,  \qs  colonnes  d'un  lit.  Cette  étymo- 
logie  me  paroît  la  plus  naturelle  de  tou- 
tes ;  le  bâton  de  la  quenouille  eft  en  effet 
une  petite  colonne,  &  je  fuis  fort  tenté  de 
croire  que  les  Italiennes  ont  nommé  leur 
quenouille  rocca  ,  parce  que  lorfqu'elle  eft 
montée  ,  elles  la  regardent  comme  une 
efpcce  de  fort  qu'elles  vont  attaquer. 

QUELoN.  Jaquette,  Jaqueline,  Jaque- 
Ion.  C'eft  de  ce  dernier  que  s'eit  formé 
Quelon. 

Qu  EM AN.  Comment.  Voyez  l'autre  figni- 
fication  de  quemanydnns  Al  DiEU  VO  QUE- 

MAN. 
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QuEMANCE.  Commence  )  commencent* 

QUEMANCÉ.  Commencé ,  commencez, 
commencer. 

QuEMANCi.  Commençai ,  commenças  , 
commença, 

QuEMANCiRE.  Commençâmes  ,  com- 
mençâtes j  commencèrent. 

QUERI.  Quérir. 

QULZAN.  Soin  ,  inquiétude  ,  fouci.  Je  le 
tire  du  participe  quœfens  ,  formé  de  qucefo  , 
qui  fe  conjuguoii  comme  quaro.  Ennius,au 
2.  de  ies  Annales  :  nautifquc  mari  quœjcnti- 
bus  vitarn,  Lipfe  en  cet  endroit  du  4.  livie 
de  l'Ane  d'or  ,  multifquc  precibus  quctrcns 
adhortatur ^  a  corrigé  quœfens,  qui  depuis 
a  été  reçu  dans  les  éditions.  Il  métoit 
d'abord  venu  en  penfée  ,  de  tirer  que^an 
de  cuifant.  Ennius ,  que  je  viens  de  citer , 
ayant  dit  :  curamque  levaj/o 

Quœ  nunc  te  coquît  « 
&    cuijant  ,  étant  lépithete  ordinaire  de 
foin  ,  mais  le   participe  Bourguignon  de 
cuire  ,   étant  cueùfan  ,   &  non  pas  cuijan , 
j'ai  préféré  l'autre  origine. 

QuiEiTisTE.  Quiétiftes.  Le  Poëre  avoit 
jnis  QuiLLÔTiSTE  ,  par  rapport  au  fameux 
Quillot  ,  Prêtre  de  1  Egliié  de  St.  Pierre 
à  Dijon  ,  mais  à  la  prière  de  l'Imprimeur  , 
qui  apprchendoit  le  crédit  des  Magiftrats  , 
protedeur  de  cet  Eccléfiallique ,  dont  le 

Procès 
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Procès  étoit  alors  fur  le  Bureau  ,  il  fubfli- 
tua   Quieitijîe. 

QuiNQUENELLE  Répit  de  Cinq  ans.  Fai- 
re quinquenelle,  au  propre  ,  c'eft  obtenir 
des  lettres  de  répit  pour  cinq  ans.  Au  figu- 
ré ,  c'eft  s'affoiblir  ,  baifTer  ,  mollir  ,  tom- 
ber en  décadence  A  Dijon  ,  les  enfans  qui 
^e  divertiffent  à  jouer  au  volant  ,  difent 
qu'il  fait  la  quinquenelle  ,  quand  il  a  quel- 
que plume  rompue  ,  qu'il  tourne  ou  pi- 
rouette mal  ,  car  c'eil  de  pirouetter  que 
vient  le  Bourguignon  pirotea ,  volant.  On 
dit  auffi  en  Bourgogne,  qu'un  chapeau  , 
dont  l'un  des  bords  baille  ,  fait  la  quin- 
quenelle. Ce  mot  vient  de  quinquennalis  > 
qui  fuppofe   dilatïo. 

R 

'A.  Redevient  ,  ou  s'il  eft  permis  d« 
parler  ainfi  ^r\fi  ^  comme  fi  du  verbe 
itrc  ,  on  pouvoit  former  le  compofé  r'êtrc. 
On  dit  en  François  ,  trop  efl  trop ,  mais  lé 
Bourguignon  trô  ra  trô  ,  eft  une  élégance 
inimitable  ,  pour  faire  fentir  que  l'excès 
eft  au  plus  haut  point. 

Raclai.  Racler. 

Ragou.  Rrfgout,  ragoûts.  Ce  mot ,  qui 
eft  nouveau  dans  la  langue  ,  n'étant  ni  dans 
Nicot,  ni  dans  Monet ,  vient  de  recrullus  * 
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parce  qu'un  ragoût  remet  en  goût ,  facit 

ut  regnjhmus. 

Raibô    Inégalité  de  pavé  ,  endroit  ra- 
boteux dans  le  chemin. 

RaiCE.  Race.  Reice  de  viptïrc  ,  race  de 
vipères  ,  mauvais  enfans  de  mauvais  pères  , 
•ycr  vi^^otloL  è;^Jiiar.  Le  Sauveur  appelloit 
ainli  les  Plianliens.  Certaine  Dame  écri- 
vant à  un  grand  Prince  ,  contre  qui  elle 
étoit  en  colère ,  Tappelloit  race  de  ch^en. 
Railli.  Rail'ai,  raillas  ,  railla.  Railler  y 
comme  qui  diroic  riailler. 

Raipeire.  Rapière  ,  vieille  épée. 
Raitore.  Sourifliere  ,  ratière.  Ces  deux 
mots  font  dans  les  Didionnaires  François  , 
anciens  &  modetnes.  Ratoire  n'eft  ni  dans 
Nicot ,  ri  dans  Monet.  Je  le  trouve  feule- 
ment dans  le  DiOionnaire  des  rimes  de  la 
Noue,  &  dans  les  Dictionnaires  François- 
Efpagnol  ,  &  François  Italien  d'Antoine 
Oudin.  Raiton ,  à  Dijon  ,  fe  dit  d'une  pe- 
tite m-iifon  baffe  &  étroite ,  qu'en  bon  Fran- 
çois par  métaphore  ,  on  appelle  un  trou. 
Raiture.  Rature. 

Rambor.  Rambour  ,  forte  de  pomme 
ainfi  nommée  de  Rambures  ,  dans  le  ter- 
ritoire d'Amiens  ,  où  ces  pommes  ont  com- 
mencé à  être  connues.  Voici  comme  Char- 
les Etienne  ,  pag.  163.  de  (onSeminanum  , 
en  parie  après  Jean  de   la  KwqWq '.clU  fur t 
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tis  {  renetiis  )  non  injenorafapoH  ,  fed pr^. 
grandia  ,  rotunda  ,  callo  fragili ,  tencro  ,  qux 
in  Ambïanmfi  munïcipio  ,  inquït  Rudlïus  , 
viilgus  Rambura  nominal ,  mira  funi  &  fua- 
vitau  guflus^  teneritudinc  ,  ita  ut  in  ore  fmp- 
ta  liquej'cant.  Antoine  Oudin  ne  les  appelle 
aufîi  que  Rambures  ,  mais  mal.  Rambour  , 
en  prenant  poétiquement  lelpèce  pour  le 
genre  ,  efl  ici  dir  pour  pomme. 

Rampli.  Rempli ,  remplis  ,  remplir. 

Ran.  Rien.  C'ed  auffi  Tlmpératif  de  ren- 
dre ,  6c  le  fingulier  des  trois  personnes  du 
même  verbe  ,  au  préfent  de  llndicatif.  Il 
fignifie  encore  rang  ,  ordre  ,  &c.  chécun 
en  [on  ran  ,  chacun  en  Ton  rang. 

Ranfraichi.  Rafraichi  ,  rafraichis  ,  ra- 
fraîchir. L'Italien  dit  rinfrefcare. 

Re  BOISSI.  Rabaiffai ,  rabaiffas,  raibaifTa. 

Rebor.  Rebours.  Ai  rebor  ,  à  rebours. 
Rebor  adjedif  ,  rebours  ,  fignifie  revêche. 
Marot 

Madame  je  vous  remercie 
De   rn  avoir  été  fi  rcboiirfe^ 
Rebours  ,  en  cette  fignification  ,  eft  dans 
le    nouveau    Diâionnaire   de    l'Académie 
Françoife ,  fans  aucune  note  ni  de  vieux 
ni  de  bas. 

Rebôtre.  Remettre. 

Recevon.  Recevons. 

Rechainge.  Rechange  ,  rechanges  ,  re- 
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changent.  Dans  la   langue  des  Nourrices 

de  Uijon  ,  rechanger  un  enfant  ,  c'eft  lorf- 

qu'il  a  gâté  Ton  linge  ,  lui  en  donner  du 

blanc. 

Re'chaufai.  Réchauffé  ,  réchauffez  , 
réchauffer. 

Re'chetai.  Racheté  ,  rachetez  ,  rache- 
ter. 

Re'cheti.  Rachetai ,  rachetas,  racheta. 

Re'codan.  Se  récodantj  fe  fouvenant.  On 
dit  bien  recordcr  fa  leçon  ,  quand  on  la 
répète  afin  de  s'en  fouvenir ,  mais  on  ne 
dit  plus  en  François  ,yè  récorder  d'une  chofe  , 
pour  dire  s\n  fouvenir, 

Re'code.  Souviens ,  fouvient ,  fouvien- 
nent.  Quant  i  me  récode  ,  quand  je  me  fou- 
viens. 

Recogne'.  Recogner  ,   recognez. 

Reconfotai.  Réconforter.  Réconfort  , 
pour  confolation  ,  conforter  &  reconforter  , 
pour  confoUr,  fe  trouvent  dans  le  nouveau 
Diillonnaire  de  l'Académie  ,  comme  des 
mots  d'ufage. 

Re'core.  Sauver,  recourre,  dans  le 
fens  qu'on  dit  recourre  un  Prifonnier  ,  avec 
cette  différence  entre  le  François  recourre, 
&  le  Bourguignon  récore  ,  que  IV  de  la 
première  fyllabe  de  recourre  y  eft  féminin  , 
&:  que  celui  de  récore  ,  efl  mafculin.  Mé* 
nage  6l  Richelet   ont  cru  recourir  meil- 


leur  en  ce  fens  que  recourre  ,  l'Académie 
rrançoife  a  décidé  le  contraire. 

Re'cou.  Recours.  Nicot  écrit  refcourre 
«  '•«Ao^^,  ce  qui  fait  voir  qu'a  lors  on  pro- 
nonçoit  récourre  &  recours  ,  par  un  é  fermé. 

PvECRE'Pissi.  Ceft  raorifte  Bourgui- 
gnon  de  raccroupir  ^  qui  exprime  parfaite- 
ment la  manière  dont  Elifée  fe  raccourcit , 
pour  ajufter  autant  qu'il  pouvoit ,  fa  taille 
a  celle  de  1  enfant.  Ces  formations  de  récré- 
piffi,  rétrécit,  &c.  ont  quelque  chofe  de  cqs 

11  tamiliers  à  Homère. 

Re  cure.  Ecure,  écures ,  écurent. 

Re'cure'.  Ecurer  ,  écurez.  Ceux  qui 
tom  rarement  leurs  dévotions ,  difent  al- 
lant a  confeffe  ,  qu'ils  vont  écurer  leur 
chaudron. 

Re  CURON.  Torchon  à  écurer  ,  lavette. 
RedisooouRedizo.  Redifoit,  redifois. 
Kedoble.  Redoubles,  redouble,  redou- 
blent. 

Redreussi.  RedrefTa,  fît  marcher  droit. 

Regado.  Regardois  ,  regardoit. 

Regaoon.  Regardons. 

Re'gaudi.    Réjouir 

Rejaxnai.  Contrefaire  par  manière  d'in- 
iulte  ,  le  ton  &  la  voix  de  quelqu'un.  Ta- 
bouret ,  au  commencement  de  les  Ecraig- 
•n€S  ,    a  dit  regenner  U  Dècaméron  de   Bo^ 

Ziii 


350  R 

cace  ;  &  au  chap.  de  l'Echo  ,  il  définit  r^-' 
janncr  ,  fe  moquer  par  une  répétition  mal 
féante  &  ironique  ,  ce  qui  eft  un  des  Bour- 
guignonilmes  de  cet  Auteur.  Quelqu'uns 
pourroient  croire  que  njannaï ,  ou  ,  en  le 
irancifant  ,  rcjanner  ,  vient  de  rejangUr  , 
comporé  de  jangUr  ,  fynonime  de  jongler 
joculari  ,  mais  il  vient  plus  furement  de 
rcgeminarc  ,  &  peut-être  Tabourot  avoit-il 
en  vue  cette  étymolog'e  ,  lorfque  dans 
Tendroit  de  fes  Ecraignesci-deffus  allégué, 
il  a  écrit  regenner.  On  peut  croire  aufli  qu'il 
vient  de  regannire  ,  &  c'eft  l'avis  d'un  de 
mes  amis. 
Reige.  Rage 

Reitre.  Cavalier  Allemand ,  de  l'Alle- 
mand  nif.er  ,  qu'on  prononce  reine. 

Re'lemai.  Rallumer  ,  rallumé ,  rallu- 
mez. 

Relevai.  Relever  ,  relevé  ,  relevez. 
Reluzi.  Reluifis  ,  reluiiit. 
Re'margôtore.  Vif,  frais ,  verd  ,  gail- 
lard ,  enjoué.  Cet  adjedlif  eft  mafcuîin  & 
féminin.  Homme  remagotore  ,  nomme  gai  , 
éveillé  ,  fanne  rcmargôeore  ,  femme  gaie , 
enjouée.  Humeur  rèmargotore  eft  à  peu  près 
le  grata  protervitas  d  Horace.  Je  tire  ce 
mot  de  margote  ,  qu'on  difoit  autrefois  pour 
marcotte,  parce  que  comme  la  margote  ferc 
à  produire  une  nouvelle  fleur ,  ou  un  non- 


veaiT  fruit,  la  gaieté  de  mcmefert  à  rajeii- 
mr   1  homme  ,  à  le  renouveller  ,   &  pour 
ainfi  dire  ,  à  le  rémargotcer.  De  là  les  mots 
^ourgaignons  rérnarg.torc  ,  ik  émargâtaulc  , 
Jynonymes.   Ma,gotu  vient   de   fon   nom 
Latm    mcrgus   ,  étymologie    que    C  harles 
Etienne   auroit  été  bien  fondé  à  propofer 
plus  hardiment  qu'il  n'a  fait,  pag.  3  i z.  de 
ion  Fmaum.   Voici  fes  termes.  Nefcio  an 
hœc   nojira  âivinatio  omnibus  plaçcbit  ^  fi  di- 
camus     Galiicam   voccm    ,    qua  hodie  etiam 
uumur  ,  mcrgum  refcm  ,  diminutione  addïta  , 
ut  mcrgottas  ,  quas  corrupu  marcottas   qui^ 
dcmvocant,  pro  mcrgulis,  vei  mergis  dicamus. 
Kemauquai.  Remarqué  ,  remarquez  , 
remarquer. 

Remeide.  Remède,  remède. 

Re'mene'.  Ramenez. 
^    Renevei.  Ufuriers.  Quoique  le  peuple 
a  Dijon  appelle  en  général  tous  les  ufu- 
riers nnevei,  je  trouve  néanmoins  que  ces 
rcnevei  pratiquoient  une  ufure  d'une  efpèce 
particulière,  en  ce  que  moyennant  une  cer- 
taine fomme ,  ils  prêtoient  uii  bœuf  à  un 
Laboureur  ,    qui  Ce  chargeoit  de  leur  en 
rendre  un  de  même  âge  ,  dans  le  terme 
convenu.  Comme  par  ce  traité  ils  renou- 
velloient  la  dette  ,  on  \qs  appelloit  de  là 
rcncvurs.  Voyez  Oudin  en  fon  Didionnaire 
iiipagnol ,  au  mot  renov^ro, 
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Re'parme.  Epargnes  ,  épargne  ,  épar* 
^nent.  Le  mot  Bourguignon  réparme,  eft 
quelquefois  fubftantif  ,  comme  le  vieux 
François  répargne. 

Re'peti.  Répétai,  répétas,  répéta. 

Repô.  Repos. 

Ke'pondi.  Répondis  ,  répondit. 

Re'podnrô   Répondrois,  répondroit. 

Repôze.  Repoles ,  repofe  ,  repofent. 

Reprin.  Repris. 

Requemançon.  Recommençons, 

Rfqueri    Requérir. 

Requero.  Requérois ,  requéroit, 

Requeunoitre.  Reconnoître. 

Requeunue.  Reconnue. 

Respai.  Refped,   refpefts. 

Respectai  Refpedez  ,  refpe£lé  ,  ref- 
peder 

Ressamblein.  Reffemblions  ,  reflem^ 
bliez  ,  reffembloient. 

Ressanne.  ReiTemble  ,  reffembles  ,  ref- 
femblent. 

RESTE.  Refte.  La  première  fyllabe  de 
Tejlc  ,  fe  prononce  en  Bourguignon  ,  com- 
me la  première  iyllabe  de  njpccl, 

Retade.  Retardes  ,  retarde  ,  retardent. 

Retandi.  Retendis ,  retendit. 

Retonnée.  Répartie  prompte  &  impré- 
vue ,  didon  ,   quolibet  ,    una   ritornaia  di 

paroU ,  diroit'On  çn  Italien  ,  &  s'il  eft  per- 


mis  de  faire  un  conipofé  de  tournée ,  une 
retournée  de  mot.  On  appelle  ainli  ritour- 
nelles ,  CQS  chanfons  dont  les  premiers  vers 
fe  répètent  à  la  fin  des  couplets.  Quelqu'uns 
pourroient  dériver  rétonée  de  tonus  ,  6c 
de  la  particule  réduplicative  ré  ,  comme 
qui  diroit  retonata  ,  &  ce  qui  favorife  cette 
étymologie  ,  c'efl  que  retonare  fe  trouve 
dans  TAtys  de  Catulle,  &  qu'on  dit  ré- 
pondre fur  le  même  ton.  Je  m'en  tiens 
cependant  à    la  première  origine. 

Retor.  Retour.  Mais  fi  rctor  ,  c'eft  du 
fil  retors. 

Retumbe.  Retombe.  La  féconde  fylla- 
be  de  retumbe  ,  fe  prononce  comme  la 
première  à'humble. 

RÉTRECissi.  C'eft  Taorlfte  Bourgui- 
gnon de  'rétrécir.  Brufcambille  dit  qu'à 
Paris  ,  un  bon  métier  eft  celui  de  rétre- 
cifceufe. 

Re'vaille.  Réveilles  ,  réveille ,  réveil- 
lent. 

Re'vaille'.  Réveillé  ,  éveillé,  vif,  gai, 

Revainche.  Revanche.^/2  revainche  ^ 
en  recompenfe. 

Revainche'.  Revancher. 

Reyarrein.  Reviendrions,  reviendriez, 
reviendroient. 

Reue.  Roue ,  &  tout  au  contraire ,  pour 
^uiuci  on  dit  en  Bourguignon,  quo^e. 
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Eeveigne.  Revienne,  reviennent. 

Rfufien  Rufien.  Monet  Tinterprete 
maquereau  ,  6c  ce  devroit  être  fon  unique 
&  véritable  fignification  ,  conformément  à 
celle  de  riîalien  ruffiano  ,  d'où  il  vient. 
Cependant  lorlque  nous  appelions  quel- 
qu'un rufien  ,  nous  entehdons  limplemenr 
qu'il  eft  adonné  aux  femmes  ;  &  s'il  eft 
en  commerce  d'amour  avec  une  ftmme 
mariée  ou  veuve  ,  nous  difons  qu'il  eft  le 
rufien  d'une  telle.  Auifi  ai-je  oui  dire  à 
Mr.  Dumay  ,  que  c'étoit  par  allufion  au 
mot  rufien  ,  que  l'Abbé  de  Cerifiers ,  Au- 
teur du  Roman  d'Amalafonte  ,  y  avoit 
donné  au  Préfident  Giroud  ,  le  nom  de 
Rufinien. 

Re  viGÔTAi.  Ravigoter ,  ravigotez ,  ra- 
vigoté. 

RevIRI.  foirer  »  c'eft  tourner.  Revirer 
quelque  chofe  ,  c'eft  la  retourner  d'un  fens 
à  un  autre.  Ainfi  ,  Je  reviri  le  Noci  de 
Françoi  en  Borguignon  ,  fignifie  à  la  lettre  , 
je  retournai  le  Nocl  de  François  en  Bour- 
guignon. Verville  fait  un  conte  d'un  Abbé 
de  S.  Antoine  de  Vienne  ,  qui  ayant  fait 
tourner  à  grands  frais  une  grofle  pierre, 
au  deftiis  de  laquelle  étoit  écrit  : 
Q«i  me  virera 
Grand  tréfor   aura  , 

trouva  de  l'autre  coté ,  quand  elle  fut  touir 
née  : 
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rircr  je  me.  vehens 
Parce  que  me  doliens, 

Ceft-à-dire  :  laffe  d'avoir  été  ii  long- 
temps fur  un  côté  ,  je  voulois  me  tour- 
ner fur  l'autre.  Virer  venant  de  gyrare  , 
il  eft  aifé  de  voir  que  revirer  ,  vient  de 
regyrare  Un  bon  Prêtre  de  Dijon  ,  nom- 
mé Vermand  ,  fe  fit  bien  moquer  de  lui 
autrefois  ,  pour  avoir  mis  dans  un  traité 
qu'il  avoit  fait  des  cérémonies  de  la  Meffe  : 
Le  Prêtre  fe  revirera.  Ceux  qui  croient  que 
revire-mairion  eft  une  expreffion  née  en 
Bourgogne  ,  pour  dire  un  j'oufflet ,  fe  trom- 
pent. Revire-marion  fe  trouve  en  ce  fens  , 
dans  les  Curiofités  Françoifes  ,  6l  dans  les 
Diftionnaires   d'Oud'n. 

Revoiron.   Reverrons ,  reverront. 

Ri   Ris. 

RiACHE.  Dur  ,  coriache ,  dont  on  a 
fait  par  corruption  ,  riache. 

RiBAU.  Ribaud,  ribauds.  Ribaud  ,  fignî- 
fîe  proprement  paillard ,  ôi  en  général ,  un 
méchand  homme. 

RiBON  RiBE'NE.Ce  terme  n'eft  pas  plus 
propre  aux  Bourguignons ,  qu'aux  autres 
peuples  de  la  France.  Le  Poëte  qui  ne 
fent  pas  fa  voix  affez  forte  pour  entonner 
les  louanges  d'un  Dieu  incarné ,  ne  laiffe 
pas  d'entreprendre  de  donner  en  cette 
occafion,  ribon  /i^<î//ze,c'eftà-dire,  mal^ 
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gré  fa  folbIefl*e  ,  \m  témoignage  de  fou 
zele.  Je  ne  fuis  pas  de  l'opinion  de  ceux 
qui  croient  que  ribon  ribaine  eft  un  Gaf- 
conilme  ,  au  lieu  de  rivon  rlvainc  ,  du  La- 
tin rivus  ,  d'où  l'on  a  fait  rival,  parce  qu'un 
ruiifeau  qui  eft  commun  a  divers  poflef- 
feurs  ,  caufe  fouvent  de  la  difficulté  en- 
tr'eux.  Je  croirois  plutôt  qu'on  auroit  dit 
ribon  ribaine  ,  pour  rebond  rcbondaine  ,  du 
yerhe  rebondir  y  qui  marque  la  réfiftance  que 
trouve  un  corps  dur  ,  tombant  violemment 
fur  un  autre  corps  aufTi  ànv.  Ribon  ribaine  , 
eft  en  effet  la  môme  chofe  ,  que  nonobf- 
tant  toute  réfiftance.  On  dit  à  Dijon  dans 
le  même  fens  ,  ribon  Mairion  ,  manière  de 
parler  ,  introduite  en  Bourgogne  ,  fous  la 
régence  de  Marie  de  Médicis ,  touchant 
ceux  qui  ne  craignoient  pas  de  choquer  l'au- 
torité de  cette  Reine. 

Rigolai.  Couler,  ruifTeler  ,  de  ri^o/« , 
canal  creufé  pour  faire  couler  l'eau.  Un 
bon  Curé  de  Fontaine  ,  prêchant  à  (es 
ParoifTiens  la  Paflîon  ,  leur  difoit  que  les 
Juifs  ayant  couronné  d'épines  le  Sauveur  , 
elles  lui  étoient  entrées  dans  la  tête ,  en- 
forte  que  le  fang  lui  en  rigouloie  tout  le 
long  des  joues. 

Rimai.  Rimé,  rimez,  rimer. 

RiSAN.    Riant. 

Ri VEiRE.  Rivière,  rivières. 


KOO  OU  Rô.  Rôt,  rôti. 

ROBE.  Robe  ,   robes, 

RÔBEIGNE.  Robine  ,  nom  de  Bergère. 

ROBIN.  Nom  propre  touchant  lequel  ori 
peut  voir  le  i.  tom.  du  nouveau  Ména- 
giana  ,  pag.  66.  A  quoi  j'ajouterai  feule- 
ment que  Robin  étant  le  nom  ordinaire  des 
moutons  ,  il  y  a ,  comme  Mr.  le  Duchat 
l'a  remarqué  ,  grande  apparence  que  les 
robinets  de  fontaines  ont  été  ainfî  nom- 
més ,  parce  qu'ils  étoient  &  font  encore 
faits  la  plupart  en  tcte  de  mouton. 

RÔDÔMONT.  Rodomont.  Quoique  par  la 
règle  du  bon  fens,  l'Auteur  n'ait  pu  rai- 
fonnablement  fe  difpenfer  de  donner  aux 
deux  Bergers  Juifs  ,  de  fon  4.  Noël  ,  des 
noms  qui  leur  convenoient ,  il  a  pu  né- 
anmoins ,  &c  même  dû  par  le  privilège  de 
fa  poclie  ,  leur  attribuer  des  idées  de  cho- 
fes  qui  n'ont  été  connues  que  très-long- 
temps après.  Les  noms  de  F»érabras  &  de 
Rodomont ,  font  de  ce  nombre.  Rodomont 
eft  ce  Roi  d'Alger,  brave,  mais  altier  Se: 
infolent  ,  fi  connu  par  le  portrait  qu'en 
font  le  Boiardo  &  l'Ariofte  ,  dont  les  poè- 
mes font  entre  les  mains  de  tout  le  monde  , 
d'où  il  efl  arrivé  qu'on  a  nommé  Rodo- 
monts  ,  tous  ceux  qui  par  leurs  manières  , 
paroifToient  reffembler  au  Rodomont  de 
ces  deux  Poëies.    Ainfi   une  Comédie  de 


Î58        ^      ,      R 

Plante  a  donne  Heu  d'appeller  tous  îeS 
avares,  Eiiclions  ;  une  autre  de  Térence  , 
tous  les  faux  braves ,  Thrafons.  Le  Me- 
zence  de  Virgile  ,  &  le  Capanée  de  Stace  , 
ont  prêté  leurs  noms  à  tous  les  audacieux 
impies.  La  Dariolette  de  TAmadis  a  fait 
nommer  Dariolettes  ,  toutes  les  entremet- 
teufes  d'amour  Le  Tartuffe  de  Molière  , 
tous  les  hypocrites, tartuffes, &c.  II  eft  pour- 
tant bon  de  lavoir  que  le  furnom  de  Rodo- 
mont  n'a  pas  ttë  originairement  injurieux. 
Ce  Roi  d'Alger  en  effet  ,  tel  que  les  deux 
Poètes  Italiens  font  imaginé  ,  reffembUnt 
fort  à  l'Achille  d  Homère  ,  Louis  de  Gon- 
zague  ,  Duc  de  Traietto  ,  diilingué  par 
fa  force  &  par  fon  courage  ,  fe  fît  un  hon- 
neur d'être  furnommé  Rodomont.  L'Ariofte 
qui  en  avoit  été  l'occafion  ,  étoit  fon  con- 
temporain ,  &  peut-être  efl-ce  par  recon- 
noiflance,  que  Louis  de  Gonzague  ,  qui 
joignoit  à  fes  autres  grandes  qualités  ,  un 
talent  fi  admirable  pour  la  poëfie  Tolcane  , 
le  célébra  par  fes  belles  Stances  qu'on  peut 
voir  dans  le  recueil  du  Dolce.  J'ajoute  à 
ceci ,  que  Rodomont  eft  devenu  en  Italie  , 
lin  nom  de  Baptême.  J'ai  vu  des  vers  La- 
tins imprimés  ,  de  Rodomons  Gcrmonius  , 
frère  d'Anaftafe  i  &  fi  l'on  en  croit  le 
Caftelvetro  fur  la  Poétique  d'Ariofte  ,  pag. 
2  12.  de  l'édit.  de  Bâie  ,  les  Rodomonis  , 


Sacnpans  ,  Gradafles  ,  &  Mandricars  du 
Boiardo,  n'étoient  que  des  noms  de  Payi- 
fans  ,  du  Comté  de  Scandiano  ,  dont  le 
Boiardo  étoit  Seigneur. 

Roge'.  Remuez  ,  remué  ,  remuer.  Se 
rogé ,  fe  remuer.  Ne  vo  rogé  pa  ,  ne  vous 
remuez  pas.  Rogc  ,  femble  venir  de  rotare  , 
en  luppofant  que  de  rota  ,  on  a  d'abord  dit 
ro'è  ^  que  de  roe  on  a  fait  Tlnfînitif  Bour- 
guignon roegè  ,  &  de  là  rogi  ,  ce  qui  ne 
doit  pas  être  expliqué  à  la  lettre  par  mou- 
voir en  rond  ,  mais  en  général  par  mou- 
voir. On  dit  à  Dijon  d'un  homme  re- 
muant, qu'e/  d  de  mauroge  ,  qu'il  exl  in- 
commode dans  fes  mouvemens.  Le  roteg- 
giare  des  Italiens  ,  reflemble  fort  au  rogé 
des  BourgJiignons. 

RoGEo.  Remuois ,  remuoit. 

Roi.  Rois. 

Rôle.  Roule  ,  roules  ,  roulent.  Ceft 
aufli  ro/e  &  rôles  ,  fubilantif  finguiier,  ou 
pluriel. 

Rôlere'.  Rouleras ,  roulera. 

Rom.  Romps  ,  rompt. 

Ronflai.  Ronfler.  Belleau ,  dans  fon 
Poëme  macaronique  ,  a  dit  au  propre  : 
ronjiabatque  fuper  Urdum.  On  le  dit  au  fi- 
guré du  canon  ,  de  la  trompette  ,  de  For- 
gue  ,  &  d'autres    inrtrumens  de  mufiqne. 

RôssiGNÔLE.  Chante,  chantes,  chan- 
tent mélodieufement. 
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Rougi.  Rongis ,  rougit,  roiigif". 

RouLÔTE  Nom  d'une  rue  de  Dijon  ^ 
qui  n'eft  prerqu'habitce  que  par  des  pau- 
vres Vignerons  ,  &  antres  gens  de  la  lie 
du  peuple.  De  ruelle  ,  diminutif  de  rue, 
eu.  venu  le  fécond  diminutif  ruel/eite,  ou 
félon  la  terminaifon  familière  aux  Dijon- 
nois  rncliote  ^  qu'ils  ont  prononcé  rucUote  , 
&  par  corruption  rouLôtc. 

RucHÔ.  Roquet  de  Vigneron  ,  efpèce 
de  jufte-au-corps  de  groiîe  toile  ,  étroit , 
&  ferré  d'une  ceinture  fur  les  reins  Ru- 
cho  ,  de  même  que  roquet  ,  vient  de  TAl- 
lemand  rock  ,  qui  fïgnifie  robe  en  général. 
L'Auteur  ,  à  la  manière  des  Poètes  ,  qui 
dcfignent  la  condition  de  la  perfonne  par 
1  habit,  a  dit   rucho  pour  Vigneron. 

RULLÔ.  Batoir  de  Lavandiete.  Je  déri- 
ve tullo  de  rudiculus  ,  dit  pour  rudicula  , 
e^patule  de  bois  :  le  rnllô  en  effet ,  ayant 
un  long  manche  ,  &  étant  plat  &  large 
par  l'autre  bout  ,  peut  fort  bien  être  ap- 
pelle une  grofle  el'patule  de  bois.  Caton  , 
Columelle  ,  Pline  le  Naturalise  ,  ufent 
de  rudicula.  Les  G  lofes  rudicula  ,  cccr*»)j, 
Kicolas  Pérot ,  a  dit  rudiculus. 
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C  ACAR.  On  appelle  à  Diion  Sacards , 
^  ces  gens  qui  ,  en  temps  de  pefte  ,  en- 
terrent les  corps  des  peftiférés  ,  &  qui  , 
dans  cette  occafion  ,  volent  tout  ce  qu'ils 
trouvent  (bus  leur  main  ,  dans  les  maifons 
des  malades.  On  entend  par  ce  mot  ,  tous 
coqums  ,  pendars,  gens  de  néant  ,  &  com- 
me on  dit,  de  Tac  &  de  corde.  Il  vient 
de  ritalien/zccar^o  ,  pris  de  Matteo  Vilani, 
pour  goujat  ,  félon  les  Académiciens  de  h 
Crufca  ,  ou  félon  le  TaiTani  ,  pour  xxn 
pillard. 

Sai.  Sa ,  pronom  perfonnel  féminin  , 
devant  une  confonne.  Sai  fannc  ,  fa  fem- 
me. Ceft  auffi  le  fingulier  des  trois  per- 
fonnes  dt/avolr,  an  préfent  de  l'Indicatif. 
Ceft  en  troifieme  lieu  ,  le  finf^ulier  &  le 
pluriel  du  fubftantif  yàc.  Enfin  c'eft  le  nom 
du   Patriarche  Seth  ,  troifieme  fi\s  d'Adam. 

S'ai.  s  il.  S"ai  vo  plai  ,  s  il  vous  plait. 

Saibai.  Le  jour  du  Sabbat  des  Juifs  , 
le  feptieme  jour  de  la  femarne ,  appelle 
parmi  nous  Samedi.  Ceft  aufli  le  Sabbat 
d^s  Sorciers, 

Saige.  Sage  ,  fage  ,  fages. 

Saigesse-  Sagefte. 

Sain.  Saint ,  Saints. 

Saint  Espri.  Saint  Efprit.  L'orthogra- 
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phe  Bourguignonne  fupprîmant  toufes  les 
lettres  qui  ne  (e  prononcent  point  ,  retran- 
che de  Saint  Efprit  ,  par  cette  raifon  ,  le 
dernier  7  final ,  même  devant  une  voyelle  , 
&  écrit  toujours  Saint  Efpn.  Ce  mot  ne 
{ignifie  pas  feulement  la  troifieme  perfonne 
de  la  Trinité  ,  mais  aulTi  cette  Croix  en 
broderie  d'argent  ,  que  les  Chevaliers  de 
l'Ordre  du  Saint  Efprit  portent  fur  leur 
jufte-au-corps  &  fur  leur  manteau.  Le 
Poète  en  parlant  du  Duc  de  Bourgogne  , 
père  du  Roi  Louis  XV.  a  dit  en  ce  fens. 
Son  Saint  Efpri  de  poujfdre 
Eto  îo  couvar. 
Son  Saint  Efprit  étoit  tout  couvert  de  la 
pouffiere  de  la  campagne. 

Saive'.  Savez,  ^'o  U  faivei  ,  vous  le 
favez.  C'efl  une  trés-mauvaife  ortographe, 
d'écrire  Jçavoir  ,  au  lieu  de  favoir  ,  qiri 
vient  coniiamment  de  fapcrc  ,  &  qui  ne 
peut  venir  de  fcire, 

Saivein.  Savions,  faviez ,  favoient. 

Saivigni.  Savigny  vers  Beaune,  belle 
terre,  féconde  en  bon  vin. 

Saivoi.   Savoir. 

Saivon.  Savons. 

Saivoo  ,  ou  Saivo.  Savois  ,  favoit. 

Saizon.   Saifons. 

Salai  Salé  ,  falez.  Borguignon  falai  , 
Bourguignon  falé.  On  ne  s'accoide  pas  lou- 


chant  I  origine  de  ce  proverbe.  Ce  qu'en 
^^\.  \^P'-^^  'e  ,  n'eft    qu'une   imagination 
poétique,  accommodée  au  fujet.  Parmi  les 
Ailleurs  qui  ont  traité  Térieufement  la  quef- 
tion  ,  plufieursont  cru  que  c'étoit  par  allu- 
iion    aux   fontaines  l'alées  de  la  Franche- 
Comté  ;  d'autres  ,  parce  que  les  Bourgui- 
gnons ayant  les  premiers  des  peuples  de  la 
Germanie  ,  embraîîc  le  Chriitianifme  ,  leurs 
voifms  ,  encore  Payens  ,  les  appcllerent 
par  dérifion  ,  falés  ,  à  caufe   du  Tel  qu'on 
meitoii  ^hs  ce  temps  là ,  en  la  bouche  de 
ceux  qu'on  baptifoit.  Mais  ni  i'une  ni  l'au- 
tre de  ces  deux  prétendues  raiions  du  fo- 
briquet ,  n'éiant  que  de  fimples  conje61u- 
res  modernes  ,  fans  autorité  ,  il  ne  me  pa- 
roit  pas  qu'on   doive  s'y  arrêter    Le  fur- 
nom  de  falés  n'ayant  été  donné  aux  Bour- 
guignons que  par  injure,  je  croirois  avec 
pius  de  vraifemblance  ,  que  ce  feroit  par 
rapport  à  !a  Garnifon  Bourguignonne,  que 
les    Habitans  d'Aiguës- mortes  ,  fidèles  à 
Charles    VII.    panèrent  au  fil  de  l'épée  , 
&  falerent  ,  de  peur  d'infe^ion.  Jean  de 
Serres  ,   qui  rapporte  ce  fait  ,  dit  que  de 
fon  temps  on  n.ontroit  encore  à  Aigues- 
mortes  ,   une  grande  cuve  de  pierre  ,  où 
l'on    faloit    les  Bourguignons.    L'animofité 
qui  régna  entr'eux  6c  les  François  ,  durant 
tout  le  quinzième  fiecle ,  fervu  apparera- 
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ment  beaucoup  à  donner  cours  au  pro- 
verbe ,  les  François  dans  locciiion  ,  ne 
manquant  pas  de  reprocher  par  une  inlulte 
miliraire  ,  cette  ialure  aux   Bourguignons. 

Saluire.  Saluâmes  ,  ialuates  ,  ialuerent. 

San.  Sans  ,  prépolition.  San  lu  je  n'ai" 
rein  ran  jaï  ,  lans  lui  nous  n'aurions  rien 
fait.  Je  Jan  ,  tu  fan  ,  ai  fan  ,  je  fens  ,  tu 
fens  ,  il  lent.  C'ell  auffi  llmpératit  du  même 
verbe  ,  fan  cl  gan  ,  ai  jante  bon  ,  fents  ces 
gants  ,  ils  feuîent  bon  C'ell  de  pins  le 
iLibrtanîiffens  :  tête  vàide  de  fan  ,  tête  vnide 
de  fens.  S'an  ,  avec  une  apoftrophe  :  ai 
s' an  at  éporfu  ,  il  s'en  ell:  apperçu. 

Sannf..  Semble.  Ce  me  fanne  ,  ce  me 
fembie. 

Santei.  Sentier,  fentiers. 

Santi.  SentiS,  fentit ,  fentir. 

Sar.   Sers  ,   fert. 

SARCONiVE.  Sorbonne  Perfonne  n'igno- 
re que  la  Maifon  de  Sorbonne  a  été  ainli 
nommée  de  Ion  Fondateur  Robert ,  appelle 
Robert  de  Sorbonne  ,  à  caule  du  Village 
de  ce  nom ,  où  il  étoit  né  au  Diocèfe  de 
Rheims.  Les  ignorans,  au  lieu  de  Sorbonne, 
ont  coutume  de  dire  Sarbonne  ,  6c  du 
temps  de  François  I.  les  Amateurs  desj 
Belles  Lettres  ,  pour  le  moquer  des  Thco- 
lo;j;lens  leurs  adverfaires  ,  le  jouoient  llirl 
le  nom  de  Sorbonne  i  les  uns,  le  dérivant 


a  Sorhento  ,  comme  Era  Tme  dans  fon  Con- 
vivium  profana  m  ;  les  aurres  ,  comme  Budé  , 
"t^o  r  A<«y)i5  Xifi^ctilh  :  ou  XtfCuvlSoiy 
dont  parle  Strabon  ,  qui,  livre  i6.  con- 
fond mal  ce  lac  avec  celui  de  Sodome. 
L'en.lroit  de  Budé  ,  eft  dans  une  de  i'es 
lerrres  ,  Erafme ,  qui  eil  la  i  du  5.  livre  : 
cxprimtn  ncquco  ,  lui  dit-il  ,  quam  tuum  nw 
pcr  nii.  fucris  ,  pojicaquam  Epiflolam  tuam 
accepu  RcàduL-at  illam  juvenis  lis,  quem 
mihi  commenlid'i  ,  Sorbonœ  mine  a  Plénum  y 
Ai<X'N\ord"c*  'Zif^Ml  AiUV)i  ^^T^iZoflcL  &c. 

Dans   les  acrnieres  impieffions  des  lettres 
d'Erafme  ,  parmi  lefquelles  fe  trouve  celle- 
ci  de  Budé  ,  on  a  très-mal  à  propos  fubrtitué 
Xo(>23iv\h  à   2e/'jS»i!'J^.l.e  fens  naturel  de 
Bude,  eil  que  la  Sorbonm  devoit  être  ap- 
pe!îce  Serbonnc  ,  par  rapport  au  lac  ainfî 
nommé   R;ibel  -is  ,  moins  fcrupuleux  ,  vou- 
lant ,  chap.  péniilt.    du  1.   ^    enchérir  fur 
cette  penfée  ,  ne  s  en  efl:  pas  tenu  à  la  fim- 
ple  ailufion  ,  mais  a  dit  îans  façon  ,  lac  de 
Sorbonm ,  &  qui  plus  eft  ,  a  effrontément 
cité   là  deffus  Strabon  ,  comme  fon  garant. 
Sargô.   Cahot.  Proprement   fargo  ,  eft 
une  de    ces  fecouiTes  qu'on  fouffre   dans 
un  coche  ou  autre  voiture  ,  par  un   che- 
min haut  &  bas    Comme  on  y  eft  expofé 
a  de  fréquens  releve-mentons  ^  fargo  pour- 
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roit  bien  venir  de  f^rgo:iioni.  Tabouret  , 
1.  I,  de  fes  Contes  de  Gaulard  ,  a  dit  , 
croyant  parler  bon  François  ,  fargotoit 
pour  cahotoit. 

SarMON.  Sermon  ,  fermons. 

SaRPAN.  Serpent,  ferpents. 

Sarre  Serre,  ongle  doifeau  de  proie. 
C'eft  auni  je  (erre  ,  tu  ferres  ,  il  ferre  , 
&  ils  ferrent  ,  &c. 

Sarvf.  Serve,  fervent. 

Sarvi.  Servis,  fervir,  fervir. 

Sarvice.  Service  ,  fervices. 

SarviteUR.  Serviteur  ,  ferviteurs. 

Sauvai  Sauvé  ,  fauvez  ,  fauver. 

Sauve'.  Sauvez,  à  l'Impératif. 

Sauveu.  Sauveur. 

Sauvo.   Sauvois  ,  fauvoit. 

SCEREIN.  Saurions,  fauriez  ,  fauroient. 
Je  ne  fccrcin  chantai  ,  noi.s  ne  faurions  , 
nous  ne  pouvons  chanîer-  Naturellement 
on  devoit  écnrç/erein  ,  mais  comme  ferein 
fignifie  ferions  ,  on  a  été  obligé  d'écrire 
fcereir,  ,  pour  éviter  1  équivoque. 

SCERÔ.  Saurois  ,  fauroit.  On  ne  fcerô 
lï  palai  ,  on  ne  fauroit ,  on  ne  peut  lui 
parler.  La  raifon  qui  a  obligé  d'écrire 
fcerô  pour  fero  ,  eft  la  même  que  celle 
qui   a   fait  écrire  fcerein  pour  fe-ein- 

Se'.  Ses ,  pluriel  de  Jon  &  de  fa.  On 
écrit  fi  devant  une  confonne  ,/<^  devant 
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une  voyelle  ,  fè  pairan  ,  fis   enfan  ,  fes 
parens  ,  {qs  enfans. 

S  FI.  Sel.  Grain  de  fei ,  figurément  c'eft  le 
Baptême ,  à  caufe  du  grain  de  fel  béni , 
que  le  Prêrie  met  dans  la  bouche  de  l'en- 
fant quil  baptife.  Un  gros  ferment  à  Dijon, 
entre  les  enfans  ,  dans  les  petits  trafics 
qu'ils  font  enfemble  ,  c'eft  de  jurer  leur 
grain  de  fei  ,  qu'i's  ne  tromperont  pas, 
&  dont  pourtant  dé  part  ôd  d'autre  ,  ils 
ne  font  aucun  fcrupuie 

Seiche'.  Sachez  On  a  écrit  Sàchsi^Xu- 
tôt  que  faiché  y  pour  mieux  marquer  la 
prononciation. 

Sein.  Soyons  ,  foyez  ,  foient.  Il  faut 
traîner  la  prononciation  de  ce  fubjonûif 
Jein. 

Se'jor,  Séjour. 

Senai.  Sonné  ,  fonner. 

Senau.  Coup  de  poing  fi  rude,  qu'on 
en  peut  entendre  le  ion  ,  Si  de  là  lenau  , 
pa  ce  qu'en  Bourguignon  ,  pour  dire  fonner, 
on  dit  fenai.  On  pourroit  aufli  le  dériver 
d'amener. 

Senonge'.  Annoncez,  annoncer,  f^o  me 
fenongé  y  vous  m'annoncez.  Senongé  ,  vient 
de  fubnunciare.  On  chantoit  à  Dijon  dans 
letemps  de  la  Comète  de  1665. 

Voyan  lai  queu    de  lai  Cômaitc 
Qui  no  fenonge  tant  de  mau. 

Aaiv 
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SeRe'.   Seras  ,  fera  ,  ferez. 

Serein.  Serions ,  feriez  ,  feroient. 

Serin.  L'air  du  foir  vers  le  coucher  du 
fbleil.  On  écrit  en  François  le  fenin  ,  &: 
Ménage  le  dérive  de  Icrcnum  ,  parce  que 
le  ferein  tombe  ,  dit-il  ,  particulièrement 
les  jours  feieins.  Peu  de  perfonncs  feront 
de  fon  avis.  Comme  on  a  dit  autrefois 
Jcrée  pour  foirée  ,  qu'on  dit  fcrénadc  pour 
foirénade  ,  on  dit  de  môme  ler<in  pour 
fouein  ,  par  rapport  au  foir  ,  qui  en  géné- 
ral ,  ferein  ou  non  ,  efl:  toujours  le  temps 
ô.i\  ferein.  Ceft  ainfi  que  pour  éviter  toute 
équivoque  ,  on  auroic  dû  écrire  ce  mot. 

SeÙ.  Suis.  /  feu  ,  ou  ;e  feu  ,  je  fuis. 
L'accent  grave  mis  à  feii ,  donne  à  enten- 
dre que  la  prononciation  de  cet  «  ,  eft 
particulière.  Pour  la  concevoir,  il  faut  fe 
fbuvenir  de  celle  de  Vo  Bourguignon  ,  dont 
j'ai  dit ,  fur  le  mot  aîvo  ,  que  le  fon  reflem- 
ble  à  celui  que  formeroit  ou  ,  prononcé 
auffi  Vite  que  fi  c'étoit  un  monofyllabe 
des  plus  brefs ,  d'où  il  réfulte  que  le  fon 
de  cet  eu  ,  reflemble  à  celui  d  eu  ,  prononcé 
avec  la  même  vîtefle.  J'en  dis  autant  de 
leù  ,  meù  ,  feù  ,  neù  ,  jeîi  ,  treù  ,  ÔC  autres 
femblables  terminaisons. 

Seuçai    Sucé,  fucez  ,  fucer. 

Seucrin.  Sucrin,  fucrins.  Melons fucrins^ 
qui  ont  un  goût  de  fucre ,  fur-tout  lorf- 
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que  ,  comme  dit  Charles  Etienne  ,  on  les 
arrofe  d'eau  fucrée ,  pour  les  rendre  plus 
fucrins.  Dans  un  vieux  Diâ:ionnaire  Latin- 
Picard  ,  Zucara  ,  au  génitif  Zucavat  ,  eft 
interprété  chcucrc  ,  épice  ,  qucedam  fpuies. 
Nous  dilons  en  Bourguignon  J'cucre, 

Seùe'doi.  Suédois. 

Seùgre.  Suivre. 

SeiiGU.  Suivi.  On  dit  aufli ////V/  ,  que 
l'on  trouvera  plus  baSé  J'ai  oui  dire  à  lin- 
fînitif ,  fuvre  ,  feàvre  &  fengrc,  C'efl  de  ce 
dernier  qu'a  été  formé  feùgu. 

Seujai.  Sujet  ,  fiijets. 

Seuille.  Seuil,  le  pas  de  la  porte.  5"i  </// 
cler  vo  quitte  le  feuille ,  cela  a  quelque  chofc 
du  T^\i  6é(Jc  ait'^  d'Homère. 

Seune,  Sonne  ,  fonnes,  Tonnent. 

Seur.  Sur  ,  furs.  Ceux  qui ,  comme  les 
Bourguignons  ,  prononcent  feur  ,  dans  la 
fignification  du  Latin  fecurus  ,  font  fort 
bien  d'écrire  feur  ;  mais  ceux  qui  ,  dans 
cette  même  fignification,  prononcent /z/r, 
comme  le  prononcent  tous  ceux  qui  par- 
lent bien,  ont  grand  tort  d'écrire /e«r. 

Seurtai.  Sûreté  ,  furetés. 

Seustance.  Subftance. 

Seùte.  Suite  ,  fuites. 

Si.  Six  ,  fex.  6i  en  Bourguignon  de- 
vant une  confonne  ,fix  devant  une  voyel- 
le ,  Ji pifloU  )  fix  pifloles  '.Jix  écu  ,  fix  écus. 


SiER.  Sied.  Celai  vo  Jier  bc  ,  cela  vous 
fied  bien. 

Simon  &  Luc  a,  peuvent  avoir  été  des 
noms  de  Bergers  de  Judée,  en  quoi  l'Au- 
teur marque  un  peu  plus  de  jugement  , 
que  certains  rimailleurs  ,  qui  dans  leurs 
Noëls  ,  introdiiifent  des  Bergers  nommés 
Georget ,  Tibaud ,  Fiacre ,  Huguet ,  Colas , 
&c.  ce  qui  n'eft  pas  moins  ridicule,  que 
s'ils  donnoient  à  un  Berger  François  ,  le 
nom  d'Amos  ou  de  Nabal.  On  pourra  , 
dans  le  Noël  Al  LAI  Nativitai  ,  remar- 
quer la  même  attention  pour  les  noms  de 
Thamar  ,  Judith  ,  Sufanne  ,  Bergères  Jui- 
ves, dont  un  autre  auroit  fait  des  f^ivandc  , 
des  Clodignotcs  &  des  Catin.  Jule  Scaliger, 
reprend  avec  raifon,  Sannazar  ,  d'ailleurs 
grand  Poëie  ,  d'avoir  nommé  un  palleur 
Juif,  Egon. 

S6.  ou  SOO.  Sois  ,  foit.  Que  je  fô  ,  que 
tu  fé  ,  quai  fô  ,  que  je  fois,  qu'il  foit. 
S6  faige  y  fois  fage.  On  met yl»  devant  une 
voyelle  ,  Jo  di  fan  vanitai  ,  foit  dit  fans 
vanité  ;  fun  vanitai  fj-t-i  di  ,  lans  vanité 
/oit-il  dit.  De  plus  ,  so  ,  &l  plus  commu- 
nément foo  ,  eft  le  fubltantif /o/>. 

S6.  Sou  ,  qu'on  ccrivoit  autrefois /^ow/  , 
en  Latin  ,  fatur.  Quelquefois  c'eft  le  Latin 
jîccîis  ,  comme  quand  on  dit  du  bj  te  Jo  , 
du  bois  bien  fec.  Quelquefois  c'eft  le  Latin 
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as  ,  unfà  ,  un  fou.  Quelquefois  enfin  ,  c  eft 
une  fà  ai  por ,  une  étable  à  pourceaux. 

Sôci.    Souci  ,  foiicis. 

SôFAR.  Souffert  ,   foiifferts. 

SÔFLAi.  Soii'fiet  ,  foufflets.  Ceft  auflî 
l'infinitif  du  verbe  fouler.  Dans  l'Epôlô- 
gie  ,  fuffldi  lé  poi ,  fouifler  les  pois  ,  c'eft 
ronfler  en   dormant. 

SÔFLE.  Souille  ,  nom  ou   verbe, 

SÔFLEIN.  Soufflions  ,  foufiliez  ,  fouf- 
floient. 

Sôfre'.  Souffrez. 

SÔFRI.   Souffris,  fouffrit ,  fouffrir. 

Soi.  Soif. 

SÔLI.  Soûlai  ou  raffafiai ,  foulas ,  foula. 

SÔLÔ.  Soleil. 

Son.  Sommes  ,  font,  ^ejon  contin  ,  nous 
fommes  contens,  aï  Jon  contan  ,  ils  font 
contens. 

SoR.  Sourd  ,  fourds.  Ce  peut  être  auflî 
le  verbe  j&  for ,  ai  for ,  je  fors  ,  il  fort, 
&  le  fubantif /i)r/. 

SoTAN.  Sortant. 

SoTE.  Sorte  ,  fortes ,  fubftanrif  féminin. 
Tète  fote  ,  toute  forte  ,  toutes  fortes.  C'eft 
auffi  le  fubjondtif  du  verbe  foù  ,  fortir. 
VcU  vo  que  je  fote  ?  Voulez  VOUS  que  je 
forte  ?  Je  veux  que  tu  fote  ,  je  veux  que 
t\\  fortes  Je  velon  qu'ai  fote  ^  nouS  vou- 
lons qu'il  forte,  ou  qu'ils  fortent. 
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SôTENl.  Soutins,  foiitint,  foutenir. 

Son.  Sorti,  fortis,  fortit ,  fortir. 

Sotie.  Sortie  ,  forties.  Sotie  efl:  auffi 
lin  vieux  mot  François  ,  fynonyme  de 
fbttife  ,  &  de  plus ,  une  forte  de  poëme 
dramatique  ancien  ,  mêlé  de  moralités  & 
de  plaifanteries.  C'efl  ce  qu'on  appeiloit 
autrement  farce. 

SôvAN.  Souvent. 

SouDAR.  Soldat.  Soudart  eft  l'ancien 
mot  François.  Tout  le  monde  fait  le  fonnet 
de  Ronlard. 

Je  ne  Juis  point ,  ma  guerrière  Cajfandre  , 

Ni  Myrmidon  y  ni  DoLope  foudart. 
On  écrit  aujourdhi  /owd'ard' ,  &  même  en 
parlant  d'un  vieux  Officier  de  guerre  ,  on 
<iit  dans  la  converfation  enjouée ,  que  c'eft 
un  (oudard. 

SôVENÉ.  Souvenez. 

SoVENi.  Souvins  ,  fouvint ,  fouvenir. 

SÔVERAIN,  Souverain  ,  fouverains. 

Stu.  Celui  ,  ou  comme  le  difoit  encore 
Balzac ,  cctiii  On  dit  en  François  ,  dans 
le  difcours  familier ,  fl  homme  ,  fie  fem- 
me. L'Italien  de  même  dit  jla  ,  Jio ,  Jie  , 
pour  quejîa  ,  quejio  ,  quejle.  Le  Bourguignon 
Jîii  y  le  François^/.; ,  l'Italien  jio  ,  ôcc.  vien- 
nent du  pronom   Latin  ijle. 

Su.  Sur,  prcpofition  ,  ou  fus  ,  particule 
propre  à  exciter. 
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SuBLE.  Sifles,  fifle,  fiflent.  Sublai ,  en 
Bourguignon,  c'eft  fifler.  Les  Angevins  di- 
fent  jubUr  ,  verbe  qni  fe  trouve  dans  les 
Didionnaires  dOudin.  Cyrano  ,  ad.  2. 
ïc.  3.  de  fon  Pédant  joué  ,  fait  dire  à 
Mathieu  Gareau  :  ce  biau  marie  qui  fubUt 
ji  finement  haut. 

SuBLô.  Siflet ,  petite  flûte  d'enfant.  Les 
Angevins  difent  Jublct  ,  mot  qui  de  même 
que  fub/er  3  eft  dans  Oudin. 

SucHE.  Souche.  C'efl:  une  groffe  huche 
qu'on  met  au  feu  la  veille  de  Noël ,  S>c 
qu'on  appelle  en  Bourgogne  par  cette  rai- 
fon ,  lai  fuche  de  Noei.  Le  père  de  famille 
alors  ,  fur-tout  dans  la  Bourgeoifie,  chante 
folemnellement  des  Nocls  avec  fa  femme 
&  fes  enfans  ,  aux  plus  petits  defque^s  ,  il 
ordonne  d'al  er  en  quelque  coin  de  la 
chambre  ,  prier  Dieu  que  la  foiiche  piiTe 
des  bons  bons.  Pendant  ce  temps-là,  on 
met  au  bas  de  chaque  bout  delà  bûche, 
de  petits  paquets  de  fucreries  ,  que  ces 
enfdns  viennent  recueillir  ,  croyant  de 
bonne  foi ,  que  la  fouche  les  a  piiTées.  Je 
répète  le  mot  piffer  ,  parce  que  c'efl:  le 
terme  affedé  à  ce  badinngc  ,  &:  je  remar- 
que en  môme  temps ,  que  le  Poète ,  foit 
difant  Vigneron  ,  n'ayant  pas  de  quoi  faire 
piiTer  des  fucreries  à  fa  fouche  ,  ne  fait 
ici  mention  que  de  pruneaux  &   de  ma- 
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rons.  Souche  vient  de  fublîca ,  d'où  avec 
be.iucoiip  moins  de  vraifernblance  ,  Vof- 
ùus  le  fils  fur  Catulle  ,  tire  folive  ,  mot 
f«rmé  de  foie  ,  qui  anciennement  figni- 
fioit  la  même  chofe. 

Sué.  Suer. 

SupARBE.  Superbe,  adjedif  &  fubftan- 
tif. 

SuTiE.    Subtile  ,   féminin   de  Tadjeclif 
inaiculin  Juù ,  fubtil. 


TAI.  Ta  ,  comme  mai  ma  ,  fal  fa  ,  pro- 
noms féminins  adjeûifs  poflefîifs. 

Taigne.  Le  préient  du  fubjondif  de 
tenir  ,  fait  à  la  troifieme  perfonne  du  lîn- 
gulier  &  du  pluriel  en  Bourguignon  taigne  , 
en  François  tienne  &  tiennent.  Le  pluriel 
Bourguignon  de  la  troifieme  perfoune  de 
rindicatif  du   préfent ,  fait  auffi  taigne. 

TaIMI.  Tamis  ,  crible  ,  fas.  Tonai  h 
taimi^  divination  par  le  moyen  d'un  ta- 
mis ou  las  ,  que  font  tourner  les  bonnes 
gens  ,  pour  retrouver  les  chofes  perdues. 
On  en  peut  voir  la  figure  ^  la  pratique  , 
à  la  fuite  de  la  Philosophie  occulte  d'A- 
grippa  ,  dans  un  Traité  de  diverfes  efpèces 
de  divinations.  Y  itr  ,  en  parle  aufii  i. 
de  prœjli^,  Damon.  lz.  Les  paifages  cités 
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par  Erafme  ,  au  proverbe  cnhro  divînare  , 
&  par  Boulanger  3.  de  rat,  Divinat.  zj. 
font  voir  que  les  Anciens  en  ufoient.  Tou- 
chant l'étymologie  de  tamis  ,  voyez  la 
note  fur  Etcne.  Saumaife  dérive  tamis  de 
tramijfus  à  tramitttnda  ,  (ive  tranfmittenda, 
farina yma'is  c'eft  une  allulion,  plutôt  qu'une 
érymologie. 

Taipi.  Tapis. 

Taise.  Thèfe.  Taîfe ,  quand  on  dit  /e 
taije  ,  ed  un  verbe  qui  lignifie  je  vife.  Le 
nommé  Marqutt  de  Louans  ,  Chevalier  du 
Jeu  de  TArquebufe  à  Beaune  ,  ayant  une 
fois  abattu  TOifeau  ,  Dialc  mcmpotc  ^  ^ix.- 
\\  ^  Ji  jy  taifoo  y  le  Diabie  m'emporte  li 
j'y  vif'ois  ,  fi  j'y  tâchois.  L'infinitif  de  taife 
en  ce  fens  ,  eft  taifé  ,  de  l'Italien  tejo  ,  ren- 
du ,  d'où  l'on  a  fait  tefarc ,  tendre  ,  fyno- 
nyme  du  Bourguignon  /i;i/^',  puifque  ten- 
dre à  un  but ,  &  y  taifi  ,  c'eft  la  même 
chofe. 

Talbor  Tabor,  montagne  où  fe  fîtie 
mirac'e  de  la  Transfiguration.  Au  lieu  de 
Tkabor  ,  on  a  dit  Talbor  ,  par  une  igno- 
rance affeâée  en  la  perfonne  du  Vigne- 
ron Barôzai  ,  qu'on  feint  être  l'Auteur  de 
ces  Noëls. 

Tam.  Temps. 

Tambor.  Tambour,  tambours. 

Tamborin.  Tambourin,  tabourin,  pe-» 
tit  tambour. 


37^  T 

Tan.  Tant. 

Taneire.  Tanière  ,  tanières  On  écri- 
voit  anciennement  tcfnicre  ,cq  ç\\x\  ne  con- 
firme pas  peu  Topinion  du  P  Bertet ,  la- 
vant Jefuiie ,  qui  clérivoit  tanière  de  \q(' 
fonniere  ,  retraite  du  Tefîbn.  Qu  au  lieu 
de  tejjon  &  de  tefniere  ,  on  écrive  taijjon 
&  taij'niere ,  et  fera  la  même  choie. 

Tanto.   Tantôt. 

Tape-çarre.  Coup  mortel.  Baillé  le 
tape- carre ,  c'eil  porter  un  coup  mortel, 
donner  le  coup  de  la  mort  ,  de  tape  ,  qui 
fignifîe  coup  ,  &  de  çancy  c'eft-à-dire  , 
cendre,  mot  qui  donne  une  idée  de  mort. 
Auiîl  me  fouviens-je  avoir  oui  dire  que 
Chaingenai  finilToit  ainfi  des  vers  de  la  fa- 
çon ,  adrefiés  au  Prince  de  Condé,  nom- 
mé alors  Duc   d'Anguien. 

Dan  U  pu  gran  feu  de  lai  garrc 
Dû  vo  garde  du  tapc-çarre. 
Quelqu'uns   cependant  croient  qu'il  vau- 
droit  mieux  écrire  tapc-fam^  parce  que  ce 
mot  naturellement  fignifîe  une  tape  bien 
ferrée. 

Tarare-pon-pon.  ExprefTion  burlef- 
que  ,  dont  on  fc  fert  ,  non-feulement  en 
Bourgogne,  mais  dans  tout  le  Royaume, 
pour  donner  à  entendre  qu'on  ne  croit 
point  telle  ou  telle  cho'e.  On  dit  pout 
&c  pou-pouc  à  Dijon  dans  le  mcme  fcns. 

PUPPUP 
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PUPPUP  ,  que  rapporte  du  Cange  ,  IIL 
ion  GJoifaire  Latin  Barbare  ,  mais  oifil 
n  explique  pas,  eft  un  terme  tout  fembla- 
ble  de  der^ion.  II  la  tiré  de  la  Préface 
quAldhelmus  ,  Abbé  Anglois  ,  &  depuis 
^veque  mort  l'an  709  ,  a  mife  au-devant 
ne  Ion  Poème  de  Uude  Virginum  , 

ne  poffit  Tabula  raptor. 

Kigaks  vajians  caufas  bis  dlcerc  pup  pup. 

Endrojf  que  Rab^inus  ,  cent  ans  après  ,  a 

vihbJement  imité  dans  ion  ouvrage  de  [au- 

dibus  fancl^  Cruels  ,  l.   i.fig.  2.  où  il  dit, 

dïii  ne  dlcere  pup  pup, 

Rancidus  is   valeat  deceptor ,  dux  & 

iniqui  , 
Exemptam  rifit  prczdam  qui  hicls  ab 
œihra. 
Ce  qu'il  paraphrafe  ainfi  en  profe  dans  le 
livre  fécond  ,  qui  fert  d^explication  au  pre- 
mier :  ne  antlquus  hojlls  ,  qui  prlmum  pa- 
remem  noflrum  fibl  confentlentem  de  para- 
dlfo  ejeclt  ,  dlutlus  derlfionls  euloglo  proge- 
niem  ejus  In  exlllo  damnatam  fangartt.  Le 
Commentateur  de  Defpréaux,  à  la  fin  de 
l'Epitre  du  paffage  du  Rhin  ,  a  fait  fur 
Tarare-ponpon  ,  une  remarque  bien  cii- 
rieule. 

Tarbe.   Terrible    ,    en   Bourguignon  , 

tarible  ,  tanbe  ,  6c  par  fyncope   tarbe 
Tarre.  Terre.  C  eft  auffi  fadjeaif/^Wr^. 
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En  François ,  de  la  viande  bien  tendre  9 
eft  en  Bourguignon  de  lai  viande  bé  tarre.  i 
mais  quoiqu'à  Paris  o«  dife  du  pain  undrt  , 
on  dit  à  Dijon  du  pain  frais  ,  ôc  non  pas 
du  pain  tarrc. 

Tarre'.  Tiendras,  tiendra. 

Tavane.  Taverne  ,  cabaret.  La  pénul- 
tième de  ce  mot  dans  cette  fignification  , 
eft  brève.  Quand  elle  eft  longue  ,  on  écrit 
en  Bouigtiignon  Tavdnc  ,  en  Françoi?  , 
Ta\àncs  ,  iurnom  de  l'illuflre  Mailon  de 
Saulx. 

Taule.  Table.  Je  ne  fâche  pa«  qu'on 
ait  jamais  dit  taule  ni  tôle  en  François , 
quoique  je  me  fouvienne  fort  bien  d'avoir 
lu  to/Jc  en  burîefque  ,  pour  exprimer  le 
nombre  de  perfonnes  que  tenoit  une  ta- 
ble. 

Te\  Tes  ,  pluriel  du  pronom  ton  ou  ta. 
On  met  té  devant  une  confonne ,  tés  devant 
une  voyelle  ,  té  pairan  ,  its  parens  ,  tés 
anfan  ,  tes  enfans.  Té  eft  aufti  le  mot  dont 
on  ufe  ,  quand  on  donne  quelque  chofe 
à  un  inférieur  ,  comme  fi  on  lui  difoit  tcn  , 
impératif  Bourguignon  de  tenir.  On  s'en  fert 
de  même  pour  appeller  un  chien  ,  &:  cette 
manière  nous  eft  commune  avec  les  Ita- 
liens. Té  Melampo  ,  té  ^  dit  Silvio,  fc.  i.  de 
lafle  3.  du  Paftor  jfîdo.  En  François  ,  on 
prononce  tai ,  conformément  au  Grec  Tyi  , 


*5ui  fe  trouve  jufqu'à  cinq  fois  dans  Ho- 
mère ,   pour  koT-i, 

Te\  T'a.  Ai  /V  vu ,  il  t'a  vu. 

Tel  Tels ,  tel  ,  telles ,  telle. 

Teiche.  Tache,  taches ,  fubftantif  fé- 
minin. 

Tenan.  Tenant. 

Tenoo  ou  Teno.  Tenois,  tenoit. 

Tenô.  Proprement  c'eft  un  cuvier ,  mais 
/ai  kmeirc  de^o  le  tenô  ,  c'eft  dans  le  lan- 
gage de  l'Evangile ù\v\t%^  "xLW  f  /-to J^«oi» , 
la  lampe  fous  le  boifîeau.  De  une ,  on  a  dit 
en  Bourguignon  ,  téne ,  &  de  téne  ,  tenô» 

Testaman    Teftament ,  teftamens. 

Tetaigne  Tétine,  poétiquement  fein, 
mammelle. 

Te'tk.  Tète ,  tètes. 

Teusse.  Tette ,  tettent.  L'infinitif  fe  pro- 
nonce tecé  ,  teter. 

TiER.  Tiers ,  troifieme. 

TiLLÔ.  Rue  de  Dijon ,  habitée  autrefois 
par  une  partie  des  Vignerons  de  la  Paroiflô 
S.  Philibert.  Un  graad  tilleul  ,  en  Bourgui- 
gnon tillo  ,  avoit  donné  le  nom  à  cette  rue, 
fur  quoi  l'on  peut  voir  Tabourot  ,  à  la 
fin  du  prologue  de  fes  Ecraignes.  Or , 
comme  c'eft  dans  cette  rue  du  Tillô  ,  & 
dans  celle  de  lai  Roulôte  ,  que  la  naïveté 
du  langage  Bourguignon  s'eft  lé  mieux  con'; 
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îervée,  le  Poète,  pour  donner  une  plus 
haute  idée  de  1  élégance  de  lès  Noëls,  a 
feint  en  avoir  compofé  la  première  partie 
dans  la  rue  du  Tilio  ,  &  la  féconde  ,  dans 
la  rue  de  la  Roulate. 

TiRE*.  Tirez  ,  tirer. 

Tirfre'.  Tireras  ,  tirera. 

Tô.  Tout ,  tous.  On  écrit  TÔT  devant 
une  voyelle  ,  tôt  a  padu  ,  tout  eft  perdu. 

TÔCPIE.  Touche  ,  touche  ,  touchent. 

Tôche'.  Touché  ,  touchés  ,  toucher. 

TODE   Torde ,   tordent. 

TôJOR.  Toujours.  En  Bourguignon  ,  au 
lieu  de  tijor ,  on  dit  quelquefois  ,  liir-tout 
en  vers  ,  torjo  ,  ce  qui ,  dcins  la  rencontre  , 
eft  commode  pour  la  rime.  (Quidam  vero  , 
dit  H.  Etienne  ,  dans  fes  Hypomcnenjes  de 
lingua  GullictX  %  pag-  104'  ii-^^^ram  R.  malc 
tranfponentes  ,  pronuncianc  yToXJRiOV.  En 
quoi  il  a  raifon  poiu  le  langage  commun  , 
qui  doit  toujours  être  correct. 

Ton  AI.  Tourné ,  tournés,  tourner.  C'eft 
aufli  tonné  ,  &  tonner.  El  é  bé  tonai  fie 
mîi^  il  a  bien  tonné  cette  nuit.  Ai  jaï  tant  dt 
bru,  qu'on  nantan  pa  Dieu  tonai.  Il  fait  tant 
de  bruit ,  qu'on  n'entend  pas  Dieu  tonner. 

TONARRE   Tonnerre. 

TONON.  Tournons. 

ToR.  Tour,  dans  toutes  {t^  fîgnlfica- 
tions  ,  tant  au  pluriel    qu'au    lingulier  , 


T  ^gj 

c'eil  aum  tort.  Vous  avez  tort,  vos  aivi 


tor. 


ToRiE.  Geniffe  ,  jeune  vache  quî  n'a 
pas  encore  porté.  T.un  ,  qu  on  trouvoit 
en  ce  (ens  dans  la  douzième  des  plaifan- 
tes   nouvelles,  imprimées  ini6    à   Lyon 
1555  ,  paroifFoit    un   mauvais  mot  ,   mais 
Il  doit  paroître  fort  bon  ,  puifqu'il  eft  rap- 
porté comme  tel,    &.  dans  Furetiere,  & 
dans    le    nouveau  Dictionnaire   de  TAca- 
demie  Françoife   Ta  «ra,  parmi  les  Latins, 
etoit  une  vache  flérile. 
ToRJo.  Voyez  ToJOR. 
TossAix.  La  Fête  de  la  Touffaints.  Ni- 
cot ,  rend  Touffaints  ,  nom  d'homme ,  par 
Pantagathus  ,  mais    pour   conferver  l'idée 
de  la  Fête  de  la  Touffaints  ,  &  la  vériia^ 
h\Q  lignification  du  mot  ,  il  auroit  mieux 
lait  de  le  rendre  par  Panagius, 
TossE'.   Touffer  ,  touffes. 
ToTE    Toute  ,  toutes. 
TÔTEFoi   Toutefois. 
Trai.  Trait ,  traits. 

Traicaisse.  Tourmente,  tourmentes; 
tourmentent. 

Traîne  caisse.  Traineur,  ou  traineurs 
i  epee.  Enc  caife  ,  en  Bourguignon  ,  c'eft 
ine  poêle  ,  avec  laquelle  par  mépris  ,  on 
:ompare  Tépée  de  certains  fainéans  ,  corn- 
ue h  ie  corps  rond  6c  creux  de  la  poêle, 
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avec  le  manche  qui  eft  an  bout ,  refTem^ 
blolt  à  une  épée  ,  compofée  d'un  pom- 
meau ,  d'une  poignée  ,  &  d'une  garde  par 
le  haut ,  &  d'une  lame  par  le  bas.  Traîne- 
£ai[fe,Q{{  encore  plus  injurieux  que  traine- 
gaine. 

Traivau.  Travaux. 
Traive.  L'Eledeur  de  Trêves  en  1701. 
Tramblai.  Trembler. 
Trampai.  Tremper,  trempé,  trempés, 
Travar    Travers. 

Trebi    Sabot,  forte  de  toupie.  Trebi  ^ 
vient  du  Latin  turbo.  Il  eft  appelle  en  Fran- 
çois fabot  ,  parce  que  ces  toupies  iont  fai- 
tes la  plupart  d'un  morceau  de  vieux  fa- 
î)Ot.  Il  en  eft  plufieurs  de  corne,  &  c'eft 
pour  cela  qu'on  les  appelle  communément 
à  Dijon  cornetes  ,  de  quelque  matière  qu'el- 
les foient.  La  toupie  ,  proprement  dite ,  eft 
différente"  du  fabot  ,  tant   pour  la  taçon 
que  pour  le  jeu.  On  la  nomme  à  Dijon, 
fade,  parce  qu'on  rentortilled'un  fil ,  avant 
que  de  la  jetter ,  pour  la  faire  tourner, 
Treite.  Traître,  traîtres. 
Treitea.  Tréteaux. 
Trepassein.    Mourions ,  mouriés.   ^i 
tfépujjan^    ils  mouroient.  Aivan  quai  tré- 
j/ajl'in,  avant  quils  meurent. 
Trepei.  Trépied  ,  trépieds. 
Trepille,  Frétille.  TrcfUUr  ,  eft  k  Ué: 
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quentatlf  du  fîmple  treper  ,  que  Nicot  ex- 
plique peiilUr  ,  baiidïr  ,  fauter  avec  bruit  des 
pieds  ,  &  ajoute  que  c'ell  un  verbe  fami- 
lier en  Languedoc  J'ai  lu  treper  pour  dcùi' 
fer  ,  dans  les  Vigiles  de  Charles  Vil.  par 
Martial  de  Paris  ,  dit  d'Auvergne. 

Tretô.  Tous  fans  exception.  Tretous  i 
eft  du  petit  peuple.  Voyez  Ménage,  dans 
fes  Origines  FrançoLfes  ,  au  mot  très.  Bo- 
cace ,  Nouv.  4.  de  la  7.  journée ,  a  dit 
iututù 

Trsù.  Preflbir.  Le  petit  DidHonnaire 
Latin- François  ,  publié  par  le  P,  Labbe  : 
Prœlnm  ,  prejjour  ,  trcf  De  tref,  qui  vient 
de  trabs  ,  les  bourguignons  ont  fait  treù, 
Prœla  ,  dit  ^^ervius  ,  fur  le  242.  vers  du  2. 
1.  des  Géorgiques  ,  irabes  (unt  ,  quibus  uva 
jam  calcula  pr&mitur.  Celui  qui  a  la  con- 
duite du  prefToir  ,  sfl  appelle  \e  prejjureur 
à  Paris  ,  le  moitre  du  treii  à  Dijon  ,  ou  en 
plaifantant  ,  quand  on  parle  de  quelque 
fupérieur  qus  c«  foit  ,  ©n  a  coutume  de 
dire  que  c'eft  Ig  moitre  du  treii.  C'eft  ce 
qu'à  ritalienae  nont  ^pelions  en  Fran- 
çois ,  le  patron.  Louis  jLW ,  Protedeur  de 
l'Académie  Françoife  ,  y  étoit  en  riant  , 
appelle  Mylord  Protecteur, 

Treuffe.  Truffe  ,  truffes.  Didier  Chrif- 
tol  ,  traduâeur  des  livres  de  Platine  de, 
honejîa  voluptate  ,  a  rendu  tubera  par  iruffes 
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<5ii  tartuflcs.  Sa  tradiK^ion  fut  imprimée  pour 
la  première  fois  en  1505.  On  difoit  alors  , 
comme  aujourd'hui  ,  truffe  &  truffie.  La 
plus  ancienne  prononciation  ,  c'eil  trufe  , 
ifoii  vient  le  Bourguignon  treufe.  Le  vieux 
de  Giffé ,  entendant  tonner  ,  difoit  ,  velal 
un  bon  tam  po  U  treufe  ,  voilà  un  bon  temps 
pour  les  truffes  ,  6c  expliquoit  ainfi ,  fans 
y  penfer,  le  facient  optât  a  ton'iirua  cœnas 
de  Juvénal  Ferrari,  dans  fes  Origines  Ita- 
liennes ,  au  lieu  de  tubcra  ,  au  mot  Tartufi  , 
a  dit  tubcres  ,  qui  eft  du  mal'culin  ,  qui  a 
la  première  brève  ,  &  qui  fignifîe  ,  non- 
pas  des  truffes  ,  comme  le  neutre  tubcra  , 
mais  une  efpèce  de  jujubes.  Hadrien  Ju- 
nius  ,  avoir  fait  dans  Ion  Nomenclateur, 
la  même  faute  avant  Ferrari.  Trcuje ,  en 
Bourguignon  ,  fignifîe  encore  au  jeu  de 
cartes  ,  la  figure  nommée  trejîe. 

Trezelon.  Sonnons  les  cloches  folem- 
nellement ,  avec  mefure  &  accord  ,  pour 
honorer  la  Fête  (Jette  eljpèce  de  mufique  , 
fe  faifant  anciennement  avec  quatre  clo- 
ches ,  on  a  dit  de  là  quadrUlonner  ,  félon 
Ménage  ,  &  par  contra<^ion  ,  carillonner. 
En  bourgogne,  où  Ton  n'employoit  à  ce- 
la que  trois  cloches  ,  on  a  dit  trejeler  , 
quaji  troifeltr ,  6c  par  trejeler  on  entend  ca^ 
TÏllonmr. 

Trezeule.  Carillonne.  V.  Trezelon. 
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Tricotai.  Tricoter ,  trîcotets ,  forte  de 
danfe  gaie  ainfi  nommée,  parce  que  le  mou- 
vement du  pied  y  eft  aufii  prompt ,  que 
Teft  celui  de  la  main  d'un  tricoteur  ,  ou 
d'une  tricoreufe  de  bas.  Bien  des  gens  ont 
cru  que  ce  mot  étoit  nouveau  dans  la 
Langue ,  &  la  vérité  e/l  que  je  ne  l'ai  trou- 
vé jufqu'ici  dans  aucun  livre  plus  ancien 
que  le  Dictionnaire  de  Richelet.  J'ai  feu- 
lement lu  dans  les  vieux  Noéls  de  Lucas 
le  Moigne, 

Nous  jetterons  nos  falots  , 
Pour  danfcr  la  tricotée. 
Trigori.    Délbrdre  ,   vie  licentieufe, 
débauche  ,  nommée  ici  trigori ,  par  corrup- 
tion du  mot  trihori  ,  forte  de  branle  gai  , 
de   Bretagne.  Thoinot  Arbeau  ,   dont  le 
vrai  nom  eft  par  tranfpofition  de  lettres, 
^chan  Tabourot  ,  Officiai  de  Langres  ,  a 
donné    dans    fon  Orchéfographie  ,  feuill. 
81.  la  tablature  du  trihori.  Pollux  ,  1.   4. 
ch.  1 5.  parle  de  la  danfe  Lacédémonienne , 
appellée  TÇiyo^cL  dont ,  fans  autre  raifon 
que  de  quelque  rapport  du  nom  ,  Noël  du 
Faiil.  ch.  19.  de  fon  Eutrapel  ,  a  dérivé 
trihori. 

Triôlai.  Triolet  ,  triolets  ,  forte  de 
Poëiie  ancienne  ,  renouvellée  en  1549, 
pendant  le  blocus  de  Paris.  Chaque  trio- 
let confifte  en  huit  vers ,  le  premier  def- 
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quels  ,  le  quatrième  <k  le  feptieme  ;  ne 
font  qu'un  feiil  &  même  vers,&  c'eft  de  cet- 
te triple  répétition  ,  que  vient  le  mot  triolet. 

Triomfan.  Triomphant ,  triomphans, 

Triomjlr.  Triomphe. 

Tripô.  Tripot. 

Trôbli.  Troublai ,  troublas ,   troubla. 

Troi.  Trois. 

Troizeime.  Troifierae. 

Trompaite.  Trompette. 

Trône.  Trône. 

Troqué,  Troqués,  f^o  trôi^ué ,  vous  tio- 
qaiés. 

Trôtai.  Troter.  Il  y  a  une  vieille  poë- 
fie  qui  a  pour  titre  les  pardons  de  5.  Trotet , 
à  caufe  du  plaifir  que  les  femmes  prennent 
à  troter  ,  fous  prétexte  d'aller  vifirer  quel- 
que Chapelle  hors  de  la  Ville  ,  quelque 
Croix  plantée  fur  un  grand  chemin  ,  quel- 
qu'image  miraculeufe  ,  &c. 

Trôvai.  Trouvés  ,  trouvé,  trouver. 

Trove'.   Trouvés. 

Trôverein,  Trouveriés  ,  trouverions  , 
trouveroient. 

Trôverox.  Trouverons ,  trouveront. 

Trôvi    Trouvai ,  trouvas  ,  trouva. 

Trevire.  Trouvâmes,  trouvâtes,  trou- 
vèrent. 

Trôvoo.  Trôvo.  Trou  vois  ,  trouvoit. 

Truan.  Truand ,  lâche  &  vilain  fainéant. 
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Trute.  Truite  ,  truites.  Le  tç^x-tviç 
d'Elien  ,  étant  un  poiflbn  marin,  ne  con- 
vient point  à  notre  truite,  Le  trocia  de  S, 
Ambroife  y  conviendroit  mieux  ,  l'appa- 
rence étant ,  comme  dit  Paul  Jove  ,  qu'ac- 
coutumé aux  truites  du  lac  de  Corne  dans 
fon  voifinage  ,  c'eft  J'elles  qu'il  a  entendu 
parler.  Quelqu  uns  dérivent  truite  ,  du  La- 
tin trudo ,  pirce  qu'elle  aime  ,  difent-ils , 
à  remonter  le  cours  de  l'eau.  D'autres 
croient  qu'on  a  dit  truite  pour  trouiu  ,  à 
caufe  des  'trous  où  elle  fe  cache.  Mais  qui 
ne  voit  que  trucïa  ,  interprété  dans  les 
Glofes  pjr  ^«3t7»4  vient  naturellement 
de  ce  mot  Grec  ,  la  truite  étant ,  comme 
on  fait ,  un  poiffon  véritablement  Tçàx.'T»^  ) 
c'eft-à-dire  vorace. 

Tu-AUTAM.  Tu  autem.  Entendre  le 
(u  autem ,  fignifie  proverbialement  favoir 
conduire  une  affaire  ,  être  allerte  ,  adroit , 
intelligent ,  entendre  à  demi  mot.  L'origine 
du  proverbe  vient  de  ce  que  les  Leçons 
d'Eglife  finiffent  toutes  par  le  verfet  Tu 
autem  ,  Domine  ,  mifcrere  nobis  ,  &  comme 
dans  les  Communautés  Eccléfiaftiques ,  la 
coutume  eft  que  le  Supérieur  ,  après  la  ré- 
fedion  ,  touche  du  doigt  fur  la  table,  ea 
difant  Tu  autem ,  &c.  pour  avertir  le  Prêtre 
OU  le  Moine  ,  qui  ,  pendan;  le  repas ,  a 
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fait  Toffice  de  Leôeur  ,  qu'il  eft  temps  de 
finir  (a  ledure  :  li  dans  ce  moment ,  le  Lec- 
teur finit ,  on  dit  qu'il  entend  le  Tu  au- 
tem  ;  mais  lorfque  ,  nonobflant  le  fignal  , 
il  eft  aflez  bon  pour  continuer  à  lire  ,  alors 
on  dit  qu  il  n'entend  pas  le  Tu  auum.  (.être 
explication  eft  de  Verville  ,  ch.  60.  de  fon 
Nloyen  de  parvenir.  Menot  a  dit  qu'après 
notre  mort  pounmus  cognofccrc  omm  tu 
autem. 

Tu6   Tuois ,  tuoit. 

TURELURE  ,  TURELURELU.  ^OtS  faits 

exprès,  pour  repréfenter  le  Ton  de  la  flûte. 
Ces  termes  faâices ,  qui  ont  bonne  grâce 
dans  une  poéfie  telle  que  celle-ci  ,  feroient 
infupportables  dans  un  poëme  férieux.  Vir- 
gile n'a  eu  garde  d'employer  le  taratantara 
d  Ennius.  Un  Merlin  Cocaie  ,  un  Arena  , 
\\\\  Belleau  ,  ont  eu  droit  d'exprimer  ,  com- 
me bon  leur  a  lemblé,  toutes  fortes  de  fons, 
&  de  voix  dans  leurs  Macaronées  ,  mais 
on  ne  fauroit  pardonner  à  Du  Fartas ,  fa 
ridicule  defcription  du  chant  de  l'alouette  , 
en  ces  quatre  vers  du  5. 1.  de  fa  i.  Semaine. 
La  gentille  alouette  avec  fon  tirelire  , 
T  ire- lire-  a- lire  ,  &  tire-lirant  tire 
Vers  la  voûte  du  Ciel  ^  puis  fon  vol  vers  ce 

lieu 
Vire  ,  &  dèfirc  dire  :  adieu  Dieu  ,  adieu 
Dieu. 
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Eus ,  eut. 
.  Vai.  C'eft  le  finguller  <îes  trois  per- 
lonnes  du  verbe  aller  ,  au  préCent  de  l'm- 
dicatit.  Item  vai  à  1  impératif  pour  va,  vai- 
t'an  ,   va- t'en  ,    vais-y  ,  vas  y. 

Vaigneron.  Vigneron  ,  Vignerons.  Le 
plagiaire  qui  s  eu.  emparé  du  Didionnaire 
Italien  d  Ou  Jin,  &  la  fait  imprimer  fous 
le  nom  de  Veneroni  ,  étoit  un  pédant , 
nomme  Vigneron. 

Vaille.  Valent,  comms  dans  cette  phra- 
le  :  céjan  lai  ne  vaille  ran,  ces  gens  là  ne  va- 
lent rien.  Vaille,  fignifie  auffi  tantôt/^  vaille, 
en  François  je  veille ,  tu  vaille  ,  tu  veil- 
les, ^^  vaille  ,  ils  veillent ,  ou  il  veille  ,  6c 
tantôt  le  fi.bfîantif  féminin  ,  tant  au  plu- 
riel  quau  fmgulier  ,  U  vaille  de  Noei\  la 
veille  de  Noël,  lé  vaille  dé  bonne  fête  Aqs 
veilles  de  bennes  (èxes. 
Vaille'.  Veiller. 
Vaillu.  Vallu. 

Vairlv  Vcrln.  On  a  dit  &  écrit  vérin  , 
pour  fignifier  une  corruotion  formée  par 
un  ver.  Vérin  eft  dans  les  Didionnaires 
hrançois-EfpagnolS:  François- Italien  d'Ou- 
din.  De  Fairm  ,  efl  venu  any air imai  ,q\xi 
a  ete  expliqué  en  (on  lieu. 
Van.  Vent. 
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Vanjakce.  Vengeance  ,  vengeanceSé 

Vanitai   Vanité  ,  vanités. 

VaNTRE.  Ventre. 

Var  Ceft  tantôt  radjeaifverd  ou  vert, 
vîridis  ou  végétas ,  tantôt  le  lubtlantif  v^r  , 
ver  vermis  ,  ou  v«ri  verjus  ,  carmen. 

Varbe.  Verbe. 

Vareire.  Fenêtre  ou  fenêtres  de  verre. 
'yareire  vient  de  varre  ,  en  François  verre. 
Nicot  &  d^întres  ,  ont  écrit  voarre  ,  voir- 
re  ,  verre  ,  vofrriere  ,  Toirriere  &  ver- 
rière ,  tant  l'orthographe  a  varié  dans  ces 
mots.  Ils  ont  auffi  dit  verrine  pour  ver- 
rière ,  dans  la  fignification ,  Tune  &  l'au- 
tre ,  d'une  fenêtre  de  verre  en  général. 
Aujourdhiii  verrière  ne  ie  dit  que  de  ces 
pièces  de  verre  clair  ,  qu'on  met  au-devant 
des  reliques  ,  des  tableaux  ou  des  montres  , 
pour  les  conferver  Veriine  ,  comme  nous 
l'apprend  le  Didionnaire  de  FAcadémie 
Françoife ,  fignifîe  la  même  chofe. 

VaRGE.  Verge  ,  verges. 

Vargeti.  Vergetai ,  vergetas  ,  vergeta. 

VarGOGNE.  Honte ,  pudeur.  On  a  dit 
que  vergogne  vieilliflbit  ,  on  pouvoit  dire 
qu'il  a  vieilli  Ce  mot ,  nonobilant  Fau- 
torité  de  Malherbe  ,  eft  tombé. 

Varivîeigne.  Vermine,  vermines. 

VarmôlU.  Vermoulu,  vermoulus. 

Vakô.  Verrou ,  vcrroux.  Je  je  dérive 
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«e  varus  ,  u  tranfverfus.  Fnretîere ,  après 
avoir  dit  que  Ménage  le  fait  venir  de  ve^ 
ruculus ,  ajoute  que  d'autres  le  tirent  de 
v£ru ,  comme  fi  vcmculus  ,  dit  par  chan- 
gement de  genre  pour  vcrucuUm  ,  n'étoic 
pas  un  diminutif  de  vem. 
Varoo  ,  VaRo.  Viendrois  ,  viendroit. 
Varulle.  Verrouilles,  verrouille  ,  ver- 
rouillent. Le  fubftantif  xaruUÔ  ,  diminutif 
de  varô  ,  c'eft  un  petit  verrou  ,  une  tar- 
gette. VerTouilht  n  eft  pas  François. 

Vasseu.  Ce/1  Dom  Corne  le  Vafîeur  , 
Religieux  Feuillant ,  bien  nourri ,  qui  prê- 
cha le  Carême  à  Dijon  ,  l'an  170?.  Son 
éloge  qu'avoit  fait  en  vers  Latins  a  Tou- 
loule ,  le  P.  François  du  Pont ,  Jéfuite  , 
fut  traduit  cette  même  année  à  Dijon  ,  en 
vers  François ,  par  notre  Auteur. 

Vatu.  Vertu,  vertus.  On  dit  prover- 
bialement :,  faire  de  néceffïté  'vertu.  C'eft  ce 
que  le  Jacobin  Clérée  ,  dans  fon  3.  Ser- 
mon de  la  2.  femaine  du  Carême ,  expli- 
que en  ces  termes  :  hélas  ,  Creator  meus  , 
&  Redcmptor  ,  cogna fco  me  opôrttre  mari  \ 
fed  dona  mihi  cjuœfo  facere  de  nue(fitate  vir- 
tutem  ,  6-  voluntarie  ac  patienter/erre  mor^ 
tem  quant  inevitabUiter  expeclo  ,  quam  bcnc 
mer  ni. 

Vaudemont.  Charles-Henri  de  Lorrai- 
ne ,  Prince  de  Vaudémont ,  Souverain  de. 
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Commerci ,  Gouverneur  du  Milanois ,  en 
1701. 

Vaulô.  Valet,  valets. 

Vauran.  Vaurien.  Marot ,  dans  l'Epître 
de  Fripelipes  ,  exprime  le  mot  Vaurien , 
de  cette  manière. 

f^rai   cji  qu'il  avoit   un  valu 
Qui  s'appelloit  nichil  valet. 

Vauro.  Vaudroit.  Mcà  vaurb  ,  mieux 
vaudroit. 

VÉ.  Vers ,  prépofition.  VI  Noù ,  vers 
Noël. 

Vea.  Veau  ,  veaux.  On  faifoit  autrefois 
dans  \zs  Collèges  de  Paris ,  certains  jeux 
fatiriqnes  ,  qu'on  appelloit  Us  Veaux.  Je 
ne  iache  pns  qu'il  en  (bit  fait  mention  ail- 
leurs que  dans  \ts  Prologues  des  Comé- 
dies de  Jacques  Grevin  ,  imprimées  l'an 
1561 ,  à  Paris  ,  m- 8*^. 

Veci.  Voici.  On  a  dit  anciennement , 
vtla  6c  veci  ,  pour  voilà  di  voici.  La  de- 
vife  de  François  Sagon  ,  antagonille  de 
Clément  Marot  ,  étoit  velu  Je  quoi. 

Vfigne.  Ce  mot,  quand  il  ed  verbe, 
iignifie  vienne  ou  viennent.  Quand  il  eft 
nom  ,  c'eft  au  finguiier  une  vigne ,  ou  au 
pluriel ,  des  vignes. 

VÉiLLE.  Vieille,  vieilles. 

VeiMADE.  Vvcimar.  Ceft  Bernard  de 
Saxe,  Duc  de  W'eimar,  qui  ayant  allîcgé 

CrifluD 


Bnfac  au  mois  d'Août  1638  ,  prit  la  place 
par  capitulation,  le  16  de  Décembre  fui- 
vant.  Comme  onfuppofe  que  c'eft  un  Vigne- 
ron qui  parle  ,  on  lui  fait  exprès  dire  Fd^ 
made  pour  JFcimar  ,  à  l'exemple  du  Peintre 
Brun  ,  qui ,  dans  Bocace  ,  cite  Porcografo 
&  rannacenrza  ,  pour  Ipocrajfo  &  Aviccnna^ 
OU  de  Mathieu  Gareau,  qui ,  dans  le  Pédant 
joué  de  Cyrano  ,  allègue  les  Amas  de  Gau- 
le,  les  Cadets  de  Tire-lire,  &  les  Aînés  de 
Vigile  ,  pour  \qs  Amadis  de  Gaule,  les  Dé- 
cades de  Tite-Live  ,  &:  TEnéide  de  Virgile. 

Vêlai.  Voilà.  Voyez  Veci. 

Velan.  Voulant. 

Velantei.  Volontiers.  Vclantù  y  appro- 
che un  peu  de  Tancien  vouUntUrs» 

Veli.  Voulus ,  voulut. 

VelOxV.  Voulons. 

Velor.   Velours.    Quelques   Bourgui- 
gnons difent  veUur, 

Velu.  Voulu. 

Ve'n.  Viens ,  vient ,  &  l'impératif  vien, 

Venan.  Venant. 

Vene'.  Venez. 

Veni.  Venir. 

Venô.  Venois,  venoit. 

Venonge.  Vendange,  vendanges. 

Ve'nre'.  Viendras  ,  viendra. 
^  Venun.  Venu  ,  venus.  Le  Bourguignon 
dit  auffi  venu  ,  tant  au  pluriel  qu  au  ifngu-. 
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lier  ,  de  même  que  venun.  Le  dernier  efl 
plus  élégant.  Beze  ,  en  Latin  macaronique, 
a  dit  bincventui  ,  pour  bien  venu  ,  au  com- 
mencement de  Ton  Paffavant  :  6*  unus  dixit 
mihi  quod  ego  ejjem  beneventus.  A  propos 
de  quoi  ,  je  rapporterai  cette  ingénieufe 
turlupinade  d'Owen  , 

f^erona  Bcneventanam  raro  itur  ad  urhem  , 
Ejio  PLacentinus  ,  tu  Bene-ventus  eris. 
Par  laquelle,  en  nous  difant  que  la  route 
pour  aller  à  Bénévent ,  eu.  plutôt  par  Plai- 
îance  que  par  Vérone  ;  il  donne  à  entendre 
que  pour  ctre  bien  venu  ,  il  faut  être  com- 
plaifant  ,  plutôt  que  dlfeur  de  vérités, 

Vequi,  Voici,  ou  plutôt  voilà. 

Ve'ritai.  Vérité,  vérités. 

Veu.  Singulier  des  trois  perfonnes  du 
verbe  vouloir  ,  au  préfent  de  Tindjcatif. 

Vezai.  Perdus  ^'éeein  v^^<2/,  nous  étions 
perdus  comme  le  Ton  de  la  veze  ie  perd 
en  l'air.  Veze  efl  une  elpèce  de  mulette. 
Ce  mot  /''c'^c ,  ell  Couvent  répété  dans  Iqs 
Noélt.  Poitevins  ,  &  c'ell  de  Fe^e ,  que  vient 
JBii/e-ve^ée  ,  petite  boule  pleine  de  vent , 
comme  celles  dont  parle  Vervillc  ,  ch.  7. 
de  ion  moyen  de  parvenir.  Veze ,  pour- 
roit  bien  venir  de  vejica  ,  parce  qu  on  y 
fait  entrer  le  vent  comme  dans  une  vei- 
lie  qu'on  veut  enfler.  De  là  ,  gros  ve^é , 
pour  un  gros  homme  qu'il  iémble  qu'on 
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ait  pris  plaifir  à  enfler.  f^e^epUlncdevent  y 
dans  Rablais,  I.  4.  ch.  43.  eft  une  peau 
remplie  de  vent ,  comme  celle  il  une  veze 
quand  on  en  joue.  On  peut  voir  dans  \qs 
D.'dionnaires  d'Oudin ,  ce  que  c  eft  que  ie 
Vezon. 

Vi.  Singulier  des  trois  perfonnes  de 
voir  ,  à  l'aoriite  de  lindicatif ,  ou  des  trois 
perfonnes  de  v/vre  ,  au  pré/ent  de  Tindica- 
tif.  Fi,  eil  quelquefois  adjedif  tant  au  plu- 
riel que  iinguiier  ;  mor  vou  vi ,  mort  ou 
vif.  Ai  fon  pu  mor  que.  vi  ,  ils  font  plus 
morts  que  vifs. 

ViAiGE.  Voyage  ,  voyages. 

Vicu  Vécu.  Quelques  uns  ont  dit  vivu 
s'imaginant  qu'en  patois ,  il  ei\  permis  de 
corrompre  les  mors  à  difcrétion.  C  efl:  un 
abus  Le  Bourguignon  a  (es  règles  com- 
me le  François.  A  Dijon  ,  où  ell  l'Atti- 
cifme  du  Bourguignon ,  vicu  eft  le  terme 
d'ufage  pour  vécu  .  &  vicant  ,  pour  vivant, 

Victor.  C  eft  le  Duc  de  Savoye,  Vidor 
Amédée  II.  du  nom  ,  qui  ,  en  1701.  pa- 
roiflbit  être  dans  nos  intérêts. 

ViE'LEU.  Viéleur.  Il  eft  dit  que  le  Noël 
LE  Curé  de  Pleumeire  ,  eftfurTairdu 
Viéleur,  par  où  il  faut  entendre  Tair  qu'un 
aveugle  furnommé  Guenillon  ,  jouoit  de 
porte  en  porte  fur  fa  viéie  à  Dijon  ,  com- 
mençant  par  ces  paroles , 

Ccij 
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Jt  fuis  la  plus   contenu 
Des  filles  d'à  préfent. 

ViLLAiNE.  Une  coiireijfe  ,  une  înfame. 
Les  deux  LL.   fe  mouillent. 

ViLLEROi.  Franvois  de  Neufville,  Maré- 
chal Duc  de  Villeroi. 

V'iN.  V'.ns  ,  vint. 

VlNGNAlGRE.  Vinaigre. 

ViôLAiTE  Violette,  volettes  Quelques 
Bourguignons  difent  via': te  ,  &  je  ne  le 
condamnerois  pas  dans  la  rime.  Vie  laite  y 
cepend'i.ît  &  vu.lai  ,  Ion'  de  la  véritab  e 
prononciation  de  Dijon.  J'y  ai  fouvent  oui 
parler  du  heu  violai ,  fans  que  l'aie  jamais 
bien  fçu  pourquoi  Ton  y  nommoit  ainfi 
une  réjouiflance  publique  des  Bouchers  , 
à  certains  jours  de  lannce.  Il  mVft  depuis 
venu  en  penfee,  que  ce  heu  violai,  n'étoit 
autre  chofe  que  ce  qu'on  appelle  à  Paris 
le  beu  viélé ,  Savoir  le  bœuF  que  les  Bou- 
chers y  promenoient  original!  ement  au  Ton 
de  la  viéle  ,  par  les  rues ,  le  Jeudi  gras  , 
en  cérémonie  ,  &  qu'ils  y  promènent  en- 
core à  pareil  jour. 

ViPEiRE.  Vipère,  vipères. 
Vire'.  Tourné  »  tournez ,  tourner. 

ViREROO,  ViRERo.  Tournerois  ,  tour- 
neroit.  Viicroo  ,  nom  compolé  de  vire  & 
de  roo  ,  c'eft-à-dire  rôt  ^  fignifîe  un  mar- 
luiion  qui    tourne  la  broche.  Vint ,  éioit 
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le  terme  propre.  Marot,  dans  l'EpIgram- 

me  du  gros  Prieur,   a  ^it  x  la  perdrix  vire, 

ViREMAlN.  Tournemain. 

ViRÔ.  Vertige,  yiro  de  virer,  &  virer  ,■ 
de  gyran.  L'Italien  dit  capogiro  ,  ou  gira- 
capo  ,  anciennement  capogirlo. 

Vivre.  Jeune  fille  ou  femme  réfolue, 
opiniate,  &  vive  jufqu'à  la  pétulance.  Du 
Latm   fripera  ,  en  François  vivre  ,  givre 
&  guivre.  De  ces  trois  mots,  le  dernier 
qui  eft  le  p'us  en  ufage ,  eft  en  termes  de 
bla  on ,  un  ferpent.    Ainfi    les    armes    de 
Milan   font   une  guivre  ,  c  el^à  dire   un 
lerpent  qui  jette  un   enfant  par  la  gueule. 
^n  tient  qu'à  Larrey  ,  Prieuré  de  l'Ordre 
de  Saint  Benoît  ,  à  xm  quart  de  lieue  de 
Dijon,  il  y  avoit  autrefois  un  gros  fer- 
pent qui  faifoit   du  dégât.   On  J'appelloit 
en    langage  du   pays,  Ui  vivre  de  Larrey  , 
dou,  par  manière    de  proverbe  ,  on  dit 
encore  à  Dijon  d'une  fille  ou  d'une  fem- 
me qui  a  mauvaife  tête  ,  que  c'eft  une  vivre 
de  Larrey. 

De  Vizai.  Jean  d'Anneau  ,  Sieur  de 
Vize  ,  premier  Auteur  du  Mercure  Galant , 
dont  pendant  près  de  quarante  années  ,  il 
a  donne  règlement  un  volume  par  mois. 
n  elt  mort  l'an   1710. 

Vo.  Vous,  ro  ,  devant  une  confonne , 
vos  ^  devant  une  voyelle  :  vo  vené  ,  vous 
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venez;  vos  al/é ,  vous  allez.  Fb  ,  eft  aufTi 

le  pluriel  de  votre  :  vo  bontai  ,  mais  il  faut 

ros  devant  une  voyelle  ;  vos  aimor ,  vos 

amours. 

VOAI ,  comme  quand  on  dit  '•,  faite  voai , 
dite  voai ,  c'eft  un  adouciffement  à  ces  deux 
impératifs  ,  qui  auroient  quelque  chofe  de 
dur,  fans  cette  interjeiT^ion.  Cevo^i,pa- 
rok  tenir  lieu  de  l'ancien  mot  voir  pour 
vrai ,  duque'  voir ,  on  a  fait  voire  ,  &  en- 
fuite  voiremcnt.  Un  Mr.  Guilleminot ,  Curé 
de  S.  Michel  de  Dijon,  nemanquoit  pas 
de  dire  dans  (es  Prônes  \or ,  çà  ,  MeJJîeurs  , 
voyons   voir. 

Voi.  Voix  ,  vox.  C'eft  auffi  le  fin^ulier 
des  trois  perlbnnes  de  voir  ,  à  Tindicatif. 
Item  l'impératif  &  Tinfînitifdu  même  ver- 
be ;  &  enfin  un  cri ,  dont  la  véritable  pro- 
nonciation eft  vouai ,  qui  fert  à  exprimer 
quelque  fentiment  de  douleur.  Il  vient  en 
ce  fens  du  Latin  oke ,  au  devant  duquel  on 
met  avant  1  v  confonne  ,  comme  on  le  met 
avant  ou  &  oui  ,  qu'on  prononce  vou  j 
voui  &  vouei. 

Voirai  Verrai. 

VoiREMAN.  Vraiment.  Voyez  VOAi. 

VoiRÔ.  Verrols ,  verroit. 

VÔLEIN.  Volions,  voliez,  voloient. 

VÔLi.  Volai ,  volas  ,  vola, 

VoRE.   Verre.  Karre  ,  cil  plus  ufué  à 


I 


^  399 

Dijon  que  vore,  qui  efl:  de  Châtillon-fur- 
Seine 

VoREiN.  Voudrions  ,  voudriez  ,  von- 
droient. 

VoRo.  Voudrois ,  voudroit. 

VoRON.  Voudrons ,  voudront. 

Vos.  Voyez  Vo. 

Vote.  Votre.  Voyez  Note. 

Voù.  Où  ,  adverbe  de  lieu  Je  me  trove 
hl  voit  je  feu  ,  je  me  trouve  bien  où  je  luis. 
Foù  d-t-i  ?  Où   efl  il  }  Voit  d-t  i  alai  ?  Où 
eft-il  allé  ?   Dans  les  deux  derniers  exem- 
ples ,  les  Latins  mettoient  qiio  ;  dans  le  pre- 
mier ,  ubi.  Les  Grecs  Te  fervoient  de  leurs 
comme  nous  ,  du  nôtre  ,  pour  marquer 
également  le  lieu  où  l'on  eft  ,  &  le  lieu 
où  l'on  va  ,  ce  qui  étoit  caufe  que  ceux 
d'entr'eux  qui  vouloient  parler  Latin  fans 
le  bien  favoir  ,  mettoient  fouvent  ubi ,  oii 
il  falloit  mettre  quo.  Apulée  ,  au  9.  liv.  de 
l'Ane  d'or,  nous  en  donne  un  plaifant  exem- 
ple ,  en  ce  Jardinier  Grec  ,  qui  interrog4 
par  un  Soldat    Romain  ,   quorfum    duceret 
aJinuTi  >  Ne  put  répondre  à  cette  phrafe  , 
apparemment  trop  élégante  pour  lui ,  mais 
répondit  fort  bien  à  celle-ci ,  ubi  ducis  afi- 
num  ?  A    laquelle  le    Soldat  eut    recours 
pour  fe  rendre  plus  intelligible    Fou  ,  non 
accentué,  eft  la  particule  disjondive  ou,  en 
Latitt  aut ,  ve/. 

Ce  iv 
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VoUEi.  Oui,  dont  on  ia'it  voael ,  chan- 
geant oui  en  vouei ,  &  propofant  IV  con- 
fonne.  Outre  vouei ,  les  Bourguignons  di- 
fent  fouvent  ô  dans  la  même  fignification  , 
&  prononcent  cet  S  très- vite  ,  quand  il  eft 
fimplement  affirmatif.  Autre chofçeft  quand 
il  fert  à  exprimer  ou  le  doute  ,ou  Tadmira- 
tion  ;  alors  ils  le  traînent  extrêmement,  & 
comme  s'ils  le  faifoient  de  deux  {yllabes  ,  ils 
difent  oë ,  à  quoi  la  perionne  qui  leur  parle, 
leur  répond  d'une  manière  ferme  o.  Une  re- 
marque à  faire  touchant  vouei ,  c'eft  que, 
tout  affirmatif  qu'il  eft  né,  il  devient  fouvent 
négatif  par  la  manière  de  l'employer;  té- 
moin cet  endroit  du  fécond  liv.  de  l' Enéide. 
Nos  abiij/e  rati  ,  &  vento  petiijfe  Mycenas^ 
que  Mr.  Dumay  a  fi  agréablement  rendu  en 
ces  termes  : 

y  cueudin  que  çan  été  fai  , 
Et  qu'ai  tirein  dcvé  Micéne  : 
Ma  vouei ,  t^t  anjin  que  mai  guene, 
h^   négation   devient  encore  plus  forte ,' 
quand  on  dit  vouei ,  vouei ,  qu'on  prononce 
co.Time  il  l'on  écrivoit  vouei  ,  voueie  ,  dans 
cet  exemple  qu'on  a  coutume  d'en  donner 
en  la  perfonne  d'une  fille   qu'on  fait  ainfi 
parler  :  mon  peire  ê   di  qu'ai  me    mairiroo , 
vouei ,  vouei ,  mon  père  a  dit  qu'il  me  ma- 
riroit ,  oui  ,  oui ,  Cet  oui  ,  oui  ,  eft  la  mê- 
me chofe  que  ie  tarare  ,  le  hn  ,  bon  ,  le 


V  401^ 

fiei-vousy ,  &  autres  exprefîîons  qui  té- 
moignent tout  le  contraire  de  ce  qu'on 
affirme. 

VoYAN.   Voyant. 

Ure.  Eumt^s,  eûtes,  eurent. 

Vredai.  Fuir  ,  du  bas  Latin  vcrcdarc. 


FIN, 
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QUoiquc  U  G'ojfaire  qu^on  vient  dedoiî" 
na  ,ctzni  range  par  ordre  alphabétique , 
fou  lui-même  une  table  ;  cependant  comme 
dans  les  articles  dont  il  ejl  compofé  ,  il  en- 
tre incidemment  plujieurs  remarques  curieu-' 
fes  ,  on  croit  faire  plaijir  au  Lecleur  de  les 
lui  offrir  rafjemblèis  fous  un  nouvel  alpha- 
bet ,  à  la  faveur  duquel  il  lui  fera  plus  aifc 
de  les  trouver.  Et  parce  que  d'honnêtes  gens  , 
qui  ne  favent  ni  Grec  ni  Latin  y  demande- 
ront peui'être  ce  que  c'efl  que  Gloffaire  ?  On 
prendra  ici  occafion  de  leur  dire  que  ce  mot 
vient  de  glofla ,  qui  en  grec  originairement  , 
fignifie  langue  ,  mai%  qui  depuis  a  fgnifit  , 
nonfeulement  toute  locution  obfcure  ,  étran- 
gère ,  inufitée  ,  mais  ,  ce  qui  efl  af/e^  fngu- 
lier  ,  V interprétation  même  de  ces  fortes  de  lo- 
cutions ,  d\nL  il  réfulte  que  par  Gloffaire  ,  on 
doit  entendre  un  recueil  de  termes  difficiles  , 
barbares  ,  hors  d'ufage  ,  accompagnés  de  l'ex- 
plication dont  ils  ont  befoin  ,  laquelle  de  la. 
ejl  appellée  gloie. 
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SERENISSIMI    PRINCIPIS 

BITURICENSIUM  DUCiS 
COMITI    ORDÏNARIO. 

QU  U  M  increpares  me  nudius  tenius 
TlLIOT^E  ,  qubd  amïco  Jingulari  nof' 
tru  ,  nequc  parcntajjein  latino  carminé  ,  & 
parcntandi  cogitatïoncm  nullam.  haberem  ;  fcis 
quid  tum  cxcufurcm  tïbi  :  ejfc  mihi  quidem. 
altï  defixam  in  anima  recordationcm  ejiis  benc- 
volentice  ,  qud  me  juvenem  ,  6*  poïticas  fores  , 
ut  ea  fcrt  cetas  ,  pulfantem  comphxus  primàm, 
conjiantcr  f  dîim  vixit  ,  ejî  profecutiis  ,  ccete^ 
mm  aliis  jam  Jiudiis  effcclum  priâem  ,  ut  ne 
ad  nias  Mufarum  artes  referrem  memet  :  non 
defuturos  exornando  MONETiE  nojîri  tumulo 
artifices  egregios  :  mihi  Jilendum  ,  qui  nihil 
dignum  tali  viro  pojfem  eloqui.  Hœc  ego  & 
ejus  generis  alia  quum  opponerem  ,  penicijîi 
tamen  ,  ut  ineptus polta  mallem  quàm  ingra- 
tus  homo  videri.  Habe  hoc  ergo  jnei  &  in 
MONETAM  nojlrurn  ajfeclâs  ,  &  crga  te  ohfi" 
quii  qualecumquc  monumentum.  Vale, 

Franc.  Oudin  ,  S.  J. 
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BERNARD!  MONETjE 
EXIMII PŒTM  ET  CRITICI 

E  P  l  CE  DIUM.   ' 


D 


EBITA   nunc  tandem  cineri  reddemus  arnica 
Muntr<*  y  Piérides.  Pofiquafn  mortalia  lit^utt ^ 
"El'ffioqtte  Mon  ETA  -uo'at  ,  non  car  mina  vati 
Miftmits  inferiits  ,  non  fultemfloribus  urn»m 
S^Arfimiti  llle  tamen  nos  ille  fuperjles  amavit. 


Nam  memini ,  ô*   meminiffe  juvat  ;   quo   tem^ar* 
primum 
Ardua  ParnaJ/i  per  ©•  afpen*  fervor  ô*  Atus 
"Vrgeh^nt  jidentem  animis  acrique  juventâ  » 
(  N.mc  ille  ejfeto  frigejcit  peèiore  fanguis  ) 
l'igentem  uidi  prArupio  in  vertiee  form*m 
St^^xre  vtn.   Ph-ebitm  ,  toties  quem  voce  vocaham  , 
Reb.\r  Ade^e  mihi  ,  pliicidofq;ie  adiiertere  vultus  : 
Certe  non  alla  l^hosbas  je  o'ien.ieret  ère  , 
Hec  m^tgis  tnfignesprâferret  fronte  coron At. 

Atque  tpfttm  propius ,  difcsifx   nitbe  ,  Monetam 
Subltm  m  zgnovi  ^  ac  fecum  fub  ope>tx  tr»hen:em 
Aonii  moatis  nemora  ,  apprensdq.ie  levnntem 
Culmina  in  alto,  mi'tit.   Vidi  ,  q-tà  farte  tulifet 
llle  pedem  ,  v:ttes  ujti-gere    Sive  movebat 
PUctra  lyramjue  ;  (*crA  difcebant  carmin*  laMfi  , 
JEdrnd  Mitf&  cedro  defcrip.i  lineb*nt. 
Sii  i.  brevi  verfus  faciles  incluferat  orbe  ; 
Ornais  y  eo  catt^nte  ,  le  9    q:*Afi( i  fei eb^t 
Verb»  nevof^ne  f^liSt  ac  fpo/t(«fti,Ht4  vtn-*^^» 
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ELOGE  FUNEBRE 
DE   MONSIEUR 

BE    LA    MONNOYE: 

IMITATION. 

V 

X  o  TT  R  Q^Ti  o  I  tant  différer  un  légitime  hommaf^e  ? 
Le  devoir,  j'amifé  vous  demandoîcnt  ce  s;agc  * 
MuTes  »  un  tel  fujec  auroit  dû  vous  tenter  , 
De  ce  foin  généreux  vous  deviez  n-i'acc)uitier. 
La  Monnoye  a  paflé  dans  la  fataic  barque  : 
De  vorre  fouvenir  a- t-il  eu  quelq  e  marque  î 
Avez-vous  décoré  l'on  ton^Leau  de  cyprès  ?  • 

Avez  vous  chez  les  mores  fait  pafTcr  nos  regrets? 
Je  le  vois  :  la  douleur  caua  ïotre  file  nce  ; 
Mais  qu'elle  cède  enfin  à  la  reconnoillance. 

J'aime  à  me  r^peller  cet  âge  fotuné. 
Où  par  un  feu  bouillant  fur  ks  pas  entraîné 
Dans  les  vaftes  déiours  que  le  Permefle  cmbraflc  , 
J'ofois  avec  plailir  égarer  mon  audace. 
A  peine  étois-ie  entré  dans  le  facré  Valon , 
J'imp'orois  Ir  fccouts  du  paiflant  Apollon  , 
Je  crus  voir  de  ce  Dieu  la  majefVé  fuprêroe , 
A    m.'clcver  plus  haut  il  m'inv'toit  lui-même; 
Un  clv  f  orne  de  fleurs,  un  air  doux  ,  gracieux. 
Tout  fcmb.'o't  confirmer  le  rarort  dr  mes  yeux. 

Il  m?  tend't  la  main  ,  j'obéis  avec  ioye  , 
Je  reconnu,  b  ertôt  le  famcu     la  Monnoyf  : 
Il  chanroif,  Dicuxfqucis  cliaursicei  qu'Orphée  autrefois, 
Il  traînoit  après  lui  Us  marbres  &  les  bois. 
Les  Poètes  charnés  des  doux  fons  de  fa  lyre 
Accouroicnt  à  l'envi  :    j'ai  vu  ,  je  l'ofc  dire  , 
Les  Lauriers  retenant  les  accords  piéccux 
Brûlf  de  couronner    m  font  fi  clorieux. 
?oat  coofcrvcs  les  Vers  de  cet  Homme  célèbre , 
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Fitrtim  optri  decus ,  é'  nativum  afflabat  honorem. 

"Efgo  aura  vinSas  ,  AcAdemïca  ptAmia ,  frondes 
Prtmus  ferre  coma,   laudaio  Rfge  reprejfas 
Kobilium  ob  c^dei  ,  injecta^ne  fitna  duello. 

§luis  toties  fulchro  vatts  ceriamine   vi£lor 
Annos  sqHavtt  palmis  i  Cet*  PhthiHs  Achtlles 
Arcebat  campo  Troas  ,  quanUosue  ruentem 
"Rhœtto  ingreàien:  Menant  ptdvere  CArrum  : 
Aut  veluti  primo  Philomeiam  vert  cnnentem 
Attonita.   muantur  aves  ,  înuffantque  jub  umbris  ; 
I>Hm  filet  ttla  ,  juos  alU  dant  guttttre  c^ntHS» 

Sic  mttuunt  tertare  tibi  ,  divine  To'étu  , 
Teque  alit  modulante  filent ,  ^  fila,  cunorii 
Mutant    inîcreu  atharis  y  ac  barbi'a  tendunt, 
Vtncere  tum  ipercnt ,  quoties  te  abfijiere  pugnà 
Afpiciunt.   At  non  ioIhs  ttbi  Sequana  tlaitfum 
Ingenti  deair  amne     rubenti  xe  altor  lacchi 
Ofcarus  :  Hefteriis  ettam  Tiberinus   ab  oris  ^ 
Naulochtufque  *  Mêles,  &<  grande-, onatîtis  iberi 
Copia  ,  c^  Auricomus  veneris  pater  Arnits   Etrufa 
Agnovere  fuis  non  inpctanda  canentem 
Vatibuf  i  Ll)fios  qui  nunc  levis  umbrA  rece'fus 
Incoltt  ,  Ô*  magnts  jocium  fe  manibus  infert , 
Omnibus  alternes  referens  cantufqtte  modofque. 

H)c  mihi  fe  m.tlto  m-tniffiam  in  lumine  Nymphn 
Objicit  :  Argivi   Criticen    dixee  i  fororem 
Mnemofine  Mu/h  ad)utricemque  creAVtti 
Ambrofu  fuccts  &  Hyrr.ettt  ne  cl  are  P  allas 
Nutritt,  atque  omni  prAJinntem  reddidit  arte. 
Illa  probt  Vx.rique   fagax  ,  atque  arbitra  pulchri , 
Lucifugos  operum  foleis  deprtnUere  nâ'jos^ 
Me  fie  increpttat ,  folttoq:te  aujlertor   infit. 

*  Smyr.iém  édluit  Htmai  f*iriam  *htcs  JtQtm  K»ttlt(htn> 
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Les  Mufcs  avec  foin   les  parfumoienr  tîe  cédfe. 
Mélange   harmonieux  an   vif,  du  délicat, 
Mill"    ingénieux    f^aits  en  rekvo  enc  l'éclat  j 
Et    'art  en  y   (émane  mille  beautés  nouvelles , 
Y  iemUo  t  a)Outci   des  grâces  na  urelLs. 

Il  a  chan.é  LOUIS,  le  plus  grand  de  nos  Rois  ; 
Le   Duei  aboli  par  les  augultes  Lo  x  , 
Et   de  i'Ajadfmic  obtenant    le  rutF.d.;e  , 
Il  a  vu  le  premier  couionner  fon  ouvrage. 
Que  de   fois  il  vainquit  ces  paihbUs  iu^rrîers? 
Ce  grand  homme  comptoit  les  ans  par  Tes  lauriers. 

Dans   les  champs  d'Lion  quand  le  fils  de   Pelcc  , 
Aux  timides  Troyjns  s'offroit  dans  !a  mc'ée  , 
Evitant  fa  fureur  ils  fuyoient   des  combats. 
Ils  craignoient  Ton  nom  feul  plus  que  dix  mille  bras. 
Ou  lorfque  dans  nos  bo^s  la  tenlie  Ph/.Iomcle 
Fait  retentit  les  airs  d'une  plainte  rhDuvelc, 
Les  oifeaux  attendris   par   les  Ions  ravillants 
D'un  fiiencc  flatteur  honorent  ia  accents. 

Ainfi  tous  tes  rivaux  éblouis  de  ta  gloire 
Apréh.n^-lent  un  nom  garant  de  ta  viftoire  : 
Ils  viennent  au  combat  >  mais  c'ell  pour  t'écouter  ; 
Et  te  céiant  un  prix  ,  qu'  Is  n'ofcnt  difputrr  , 
On  les  voir  pO'..r  comba:tce  attendre  ton  ab  ence  ; 
Elle  feule  en  leur  cœur  rani;Tie  l'c!pé'-a;:ce. 

L'Acadcaiie  enfin  ;  &    Di/on,   &.Par's 
N'a(>;au  lilTent  pas  fer.ls  à  trs  >^octes  écrits  : 
Les  Grecs  &  les  Lstins  ,  l'Elp^gne ,  i'Aufonie 
Dans   tes   e^prcfTions  retrouvent  leur  g^nle. 
Des  beautés,  qu'avoucroicnt  leur;  plus  fame.ix  Auteurs, 
Les  rendent  de  tes  Vers  nouv.aux  admirateurs. 

Tu  n'es  plus  ,  vains  regrets  î  Eliléc  à  cette  heure, 
Chcrc  onbre  ,  fa-t  dé)à  ton  hcureufc-  demeure  > 
De   Mânts  glorieux  tu   te  vois   entouter  , 
Et  l'empire  des  morts  s'empri/Te  à  t'-dmirer. 

Que  vois-'C  ?  que!  éclat  '  une  augufte    Dccfle  , 
La    Monnoye  ,à  ton  fort  t*n  aemcrt  s'iniéicfTj, 
Sœur  des   MnT-s,   Phebus  dans  le  dodtc  Valon 
Daigne  la  confulrer,  la  Cr  tiqjje    eil  fon  nom, 
M'ncrve  l'a  formée  aux  p'us  hautes  fcenccs  , 
Elle  orna  fon  cfprit  de    valtcs  connoifTa.ices  : 
Habile  à  diicemcj:  le  vrai  d'avec  le  faux  , 
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"Erione  Diviétden  commendantfoU  MoNETAM 

Carmina  t  nulla  meo  de  munere  gloûd  venit, 

jiut  celehrata  parum ,  titttlo  neque  dign»  fefulchri? 

Aufentds.  dicent  ,fcrutatores  queBrttanni , 

^t  Batavi  C?»  £elg&0>  doBoritm  q^uidj^uid  ubi^ue  efl., 

Atque  utinam  litcis  ventant  communis  in  ufum 
1/largintbus  qtincumque  libris  ve  afperfa  notarat 
Digna  legi  ,  O»  longd  durare  in  fdCuU  famâ, 

Saltem  maturis  nufquam  mer»  fetihus  obflety 
Omnibus  expletos  numeri:  quos  ihe  reliquit  , 
"Et  calamo  Umd  que  dtu  fudante  polttoi 
Depofftum  jidis  abiens  commifit  amicis  : 
Suprçmas   illi  voces  uc  vota  fecttti . 
Ferque  manus  ,  perque  ora  virum  mox  ire  jubebtmt  y 
Et  noti  Utijcriptoris  fpargere  nomen. 

Interea  vos  ,  corda  quihus  non  barbara  Titan 
Tinxit ,  honorati  décora  immortalia  ctvis 
Longumy  Diviada,^  certatim  mittite  tn  avum. 
Grande  quidem  vefirA  nomen  SAtu\sivs  urài 
A'ididtt ,   ut    va(inm  qui  peiiore  claujerat  orbem  , 
"Et  dodrinarum  regnabat  in  arce  :  fed  olim 
Laudajfet  vivum  Salmasius  ipfe   Monetam, 
"Et  C  rit  ici  in  partem  imper  ii  fortajje  vocajje. 

Dixit^  e^  avertens   BtihiêRia  teBA  revifit 
Tr&pete  Diva  gradu-  Sedes  hicfcilicet  illi 
JHOipita  jam  pridem  Mu  fis  que  fororibtts  ,  amtlo 
€)uai  pater  i/fe  domûs  templo  que  anima  que  fjtcriiVit  •. 
Nec  magis  aut  Pindo  gaudent  y  attt  prtfidc  Phabo. 

Et  nunc  ille  tui  non  immemor  ,  optime  vates  , 
Tuneream  fertis  meltoiibus  extrutt  aram  , 
Et  gémit,  sternum  gtmttii  confejj'us  anwrtm. 

FRANC.  OUDIN.  S.  J. 


5on  oeil  judicieux  voit  ks  moindres  défauts.         ^ 

Indignée  elle   approche  ,  Ah  !  l'aurois-je  pu  croire 
Du-eile,  on  me  dérobe  une  parc  à  fa  gloire  ,  * 

Eh  /quoi  donc  f  ics  feuls  Vers  l'onc-ils  fait  admirer  * 
Ce  grand  Homme  m'aunoit.  on  ne  peut  l'ignorer 
Vous  Peuples  .  qui  jaloux  d'une  utile  fcience 
De  mes  profonds  fecrets  a.ez  la  connoi/Tance 
Angles.  Itaaens  .  Hollandois  ,  Allemands 
£t  ce   que  l'Univers   enferme  de   Savans  , 
Vous  en  êtes  témo.ns  :  vous  Jtez  Tes   ouvia^es  ■ 
De  ma  tendre  amin-  ne  font-ce  pas  .es  ga^e^s  =  ' 
Dignes   d'être  rranfmis  à  i.    poftériré  ,    ^^ 
Je  les  manqua-:  du  fceaù  de  l'immortalité 

Oui  !  ,  ai  difté  es  fruits   d'une  profonde  e'tude 
Que  fa  plume  a   pons  avec  exaditude  • 
Que  ne  font  ils  public.  ?&  pourqoi  quelque  maia 
Ne   es  a  pas  déjà  gravé  dclfus  l'aum  ?    ' 
Pubhez  leurs  beames  ,  ô  filles  de   Mémoire! 
Célébrez  en  tous   lieux  &  fon  nom  &  ma  gloire. 
Servez  de  (es  amis  le  zélé  officieux  ,  ""         ' 

Et  que  feuls  ils  n'aient  pas   ces  dépôts  précieux. 

O  VOUS!  qui  triomphant  d'une  .àche  ignorance 
Cultivez  les  beaux  Arts,   eft.mez  la  Science.       ' 
Otoyens  !ofFrez-lui  vos    regrets  &   vos   vœux. 
Faites  palTer  fon  nom  â  vos  derniers  neveux 

a"e  nar-.l  vu  le  tems  de  ce  Critique  habile, 
De  cet  efprit  profond,  l'honneur  de  votre  Villc 
L'eftime,   l'amitié  les   eût   bientôt  lié  ' 

Saumaize  a  fes  travaux    i'^uroit  alTocié. 

La  Dee/Tea  ces  mots  s'entoure  ci',„ie  nue, 
Et  pour  revoir  Bouhier  ,  fe  dérobe  à  ma  ^ue  : 
BOUHER  fon  tendre  Ami  ,  ce  fameux  Mag.ftrat  . 
Le  ferme  appui  des  Loix  ,   l'oigane   du   Sénat, 
Il  goûte  utilement  un  deftin  plus  tranquile  : 
Sama-fondes  nef  Sœur,  eft  le  Temple  &  l'azile. 
On  les   vo  t  1  honorer  comme  un  autre  Apollon 
Et  préférer  ces    .ieux  à   leur  facré  Valon 

Il  eut  pour  tes  venus  une  eftimc  parfaite , 
Tu  lu.  coûte  des  pleurs,  que!  honneur  ,  grand  Poëce  ' 
H  prépare  a  ta  gloire  uu  monum.-nt  plus  beau  , 


Ses  regrets  dureront  au-delà  du  tombeau. 
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